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La victoire de M 1 ™ Thatcher La nouvelle stratégie 

suicide I • Le sarti anmttor obtient g pbs forte do Wl. Jacques Chirac 


Suicide 
mode d'emploi 

Bien sûr, M" Thatcher a 
gagné les élections, et ce n'est 
pas dm min ce victoire pour un 
chef de gouvernement que de 
réussir à consolider son pouvoir 
en ces temps de crise- H n’en 
demeure pas moins que si la 
« Aune de fer » a gagne, ce sont 
surtout les travaillistei qui vien- 
nent de perdre, subissant une 
mémorable déroute. En dépit de 
la majorité absolue conquise aux 
Communes par le parti conser- 
vateur, on doit, en effet, consta- 
ter qu’en voix M“ Thatcher n'a 
pas améfioré son-score de 1979 : 
pins d^u Britannique sur deux a 
refusé de cautionner les dures 
médications qu’elle prescrit. 

Ce paradoxe, qa’ffizsfre le 
rapport imparfait — c'est le | 
moins qu'on puisse Are — entre J 
le nombre de voix rêcneilBes et i 
le nombre de -sièges gagnés, 
s'explique en partie par le sys- 
tème électoral ea rigaear de 
Tautre côté de la Manche. Mais 
cette loi électorale injuste — & 
laquelle tiennent tant les deux 
grands partis traditioaDefc — 
n’exptfqné pourtant pas tout. 
L’antre «dé» de l'imposante 
victoire de M"* Thatcher, c’est 
dans Tattitude totalement snd- . 
daire adoptée depuis plusieurs 
années par lé parti travailliste 
qu’il fautaUer la chercher. 

Aucun des deux grands partis 
*im un système fnpartite ne 
peut se rqdicafiser soUs petoe de 
s'effondrer- Telle est. la dure 
maïs prévisse leçon qn^j^reste . 
aujeanThni à méditer aux dlrfi- 
geauts travaillistes, mais aussi 
aux syndicalistes radicaux, dont 
la responsabilité : est lourde, 
depuis des aimées, dans lajeute 
■rais inexorable « dérive » du 
parti. Cetfe dérive 'tors lé désar- 
mement unilatéral, le rejet 
rageur de tonte idée européenne, 
l'exaltation du profectionidsme, 
la crispation sur un modèle éco- 
nomique dépassé et sur une.pofi- 
tique de nathmatisations « tous 
azimuts», a été. Bttérakment 
imposée au parti par mm mino- 
rité agissante regroupant pêle- 
mêle sympathisants commu- 
nistes, trotskistes et pacifistes. 
Ce conglomérat, uni pour ta 
conquête du parti, a eu recours à 
deux vieilles méthodes pour par- 
venir & ses fins : la manipulation 
des procédHres de décision à 
rüitêrieor du parti et l’intolé- 
rance au niveau local pour élimi- 
ner les responsables et les caaifi- 
data du parti jugés trop 
«mous 

Le résultât ne. s'est pas fait 
attendre : dès septembre 1981, 
les Vpns et durs » du nouveau 
travaillisme britannique avaient 
suffisamment écœuré et évincé 
d’ancietis dirigeants pour que 
ceux-ci fondent un nouveau parti 
dans une alliance avec les libé- 
raux. Mais, malgré Quelques 
succès spectaculaires dans des 
élections partielles, la nouvelle 
Alliance n'a pas pu s’imposer 
comme solution de rechange : 
l’aile libérale de la . coalition 
améliore bien son scpre,^ ^mais les 
transfuges sociaux-démocrates 
du parti travaifliste ont été jeudi 
taillés en pièces. Le parti tra- 
vailliste, lui, a perdu {nés de 
10 % de ses voix par rapport aux 
résultats de 1979. ■ • • 

Deux phénomènes devront 
maintenant - retenir ratieution. 
Quelle leçon le parti travailliste 
va-t-3 tirer de cette expérience ? 
Va-t-il dériver encore plus loin, 
dans une sorte d'opposition 

extra-parlementaire ou compte- 

t-il encore suffisamment d'élé- 
ments modérés dans ses rangs 
pour se reprendre ? 

L’autre question concerne 
M"* Thatcher, qui a peut-être 
tort de crier si fort victoire. 
Qu'elle le veuille ou non, die a 
perdu des voix en quatre ans. 
Son succès est un peu aussi un 
succès par défaut Ce n’est pas. ‘ 
parce que les Britanniques ne 
veulent pas d'un travaillisme 
dévoyé qu'ils veulent forcément 
davantage de fhatchérisme. ' 


• Le parti coesenrateur obtient sa plis forte 
représentation aux Conmes depiis la guerre 

• L’JUSaflce des centristes n’a pu profiter de ia 
déroute travaBste 

Le parti conservateur a remporté le jeudi 9 juüz sa pins large majo- 
rité depuis la guerre à la Chambre des communes. Tous les résultats 
notaient pas encore connus vendredi en fin de matinée, mais les dernières 
projections donnaient 395 élus aux conservateurs (soit 140 sièges de 
majorité), 210 au parti travaHÜste, 24 à r Alliance et 21 aux autres for- 
mations. Cette victoire conservatrice n’est cependant pas, en nombre de 
voix, le raz de marée qu’avaient annoncé certains sondages, et le résultat 
final devrait Caire apparaître une très légère baisse du nombre de votes 
conservateurs par rapport aux élections de 1979, nue baisse de 10 % 
pour les travaillistes et une poussée de 12 % pour l'Alliance. 

A Washington, ou soulignait vendredi que, après la victoire do 
chancelier Kohl en LFA, celle de M*" Thatcher assure l'administration 
Reagan d'un solide appui eu Europe pow su politique de défense. 

A Moscou, l'agence Tass a repris la déclaration de M. Michael 
Foot selon lequel le résultat des élections constitue *ane tragédie» pour 
la Grande-Bretagne. 

De notre correspondant 


• Relancer l'idée européenne 

• Inviter l'opposition à la patience 

M. Jacques Chirac doit présenter dimanche 12 juin, devant le 
comité central du lLP.iL, un rapport sur •Fêtât de l'Europe et les 
mesures pour nue iadbpensabfe relance de ta construction euro- 
péenne» qui fixera la doctrine du R.P.R. en la matière. 


Londres. - Ce n’est pas vraiment 
le raz de marée que prédisaient les 
derniers sondages, mais M M That- 
cher a remporté une large victoire 
qnc ses partisans ont transformée en 


devraient se partager les 21 sièges 
restants. 

DANIEL VERNET. 

(Lire la suite page 4. ) 


assa 





En consacrant' leurs travaux à 
l'Europe, les amis de M. Chirac veu- 
lent, en ce domaine, prendre l’initia- 
tive et devancer les autres forma- 
tions politiques. J! est vrai que le 
R. P. R. a un sérieux handicap à 
remonter depuis les élections à 
l’Assemblée des Communautés 
européennes du 10 juin 1979. La 
liste D1FE (Défense des intérêts de 
la France en Europe), conduite 
conjointement par MM. Chirac et 
Debré, n'avait, en effet, recueilli 
alors que 16,31% des suffrages, 
obtenus sur des thèmes peu favora- 
bles à Europe. 

La réputation gaulliste de vigi- 
lance nationale - M. Chirac avait 
parlé de TU.D.F- comme du « parti 
de l'étranger — l'aversion de 
M. Debré à l'égard de toute tenta- 
tive d’intégration avaient alors nui à 
cette liste. La confusion et les 
réserves envers cette élection 
s'étaient encore accrues avec l'intro- 
duction - due à M. Pierre Juillet et 
à M" Garaud. alors conseillers de 
M. Chirac — du système du • tour- 
niquet ». 

Quatre ans. plus tard. M. Chirac 
estime que les conditions ne sont 


plus les mêmes. L'Assemblée de 
Strasbourg ne s'est pas révélée 
comme le « monstre • de suprana- 
tionalité tant redouté. Ses interven- 
tions n'ont pas entamé la souverai- 
neté des nations. M. Jacques Chirac, 
qui s’estime rassuré, pense qu'il peut 
désormais, sans outrecuidance, 
relancer lui-même l'idée euro- 
péenne. Sia conception se fonde, 
certes, sur la notion de 1'- Europe 
des nations*, mais il prône une 
coopération accrue, plus précise et 
plus institutionnelle entre celles-ci, 
afin de combattre les égoïsmes qui, 
à la faveur de la crise mondiale, ont 
tendance i se renforcer. 

Le maire de Paris ne voit donc 
aucun Inconvénient à ce que les 
compétences de l'Assemblée de 
Strasbourg et les pouvoirs du conseil 
des ministres soient accrus. En 
revanche, il estime néfaste toute 
extension du poids de la Commission 
de Bruxelles, cet organisme que 
de Gaulle définissait naguère 
comme un - aréopage de fonction- 
naires apatrides ». 

ANDRÉ PASSERON. 

{ Lire la suite page 10. > 


-triMtfpbé personnel krrsqa’eile. est 
arrivée, vers 3 heures ce vendredi- 
matin, an siège du parti conserva- 
teur. Son double pari s'est révélé 
-payant : des élections anticipées an 
moment jugé le plus favorable, et 
une. campa g ne aussi brève que possi- 
ble. 

Alors que les résultats de quel- 
ques circonscriptions n’étaient pas 
encore connus, ce vendredi matin en 
fin de matinée, les conservateurs 
étaient crédités d’un peu moins de 
43 % des suffrages, soit pas tout à 
fait le score de 1979. alors que la 
participation a été légèrement infé- 
rieure; 29% des voix vont aux tra- 
vaillistes et 26% & l'Alliance entre 
les sociaux-démocrates et les libé- 
- ranx qui gagne 12 points par rapport 
au score du parti libéral en 1979. 

Etant donné le système électoral 
britannique où le candidat arrivé en 
tête dans chaque circonscription est 
déclaré vainqueur quelle que soit sa 
majorité, cette répartition des voix 
ne se retrouve pas an nivean des 
sièges. Avec 395 députés conserva- 
teurs (selon les dernières estima- 
tions), M *“ Thatcher obtient la 
«Chambre bien horizon», aux cou- 
leurs de son parti, qn’elle appelait de 
ses vœux. Les travaillistes devraient 
avoir 210 sièges (contre 268 dans le 
Parlement élu en 1979) et l’Alliance 
24 seulement. Les partis nationa- 
listes gallois et écossais, et les repré- 
sentants de l’Irlande du Nord 


Un entretien avec le président de l'A.N.C. 

Nous sommes engagés en Afrique du Sud 
dans une lutte armée qui nous a été imposée 

nous déclare M. Oliver Tambo 


La pendaison jeudi 8 juin à Pretoria de trois mili- 
tants dn Congrès national africain cond am n é s pour 
« terrorisme » a suscité le jour même à Paris une 
suspension de séance de I* Assemblée nationale, à la 
(fai groupe communiste, en hommage aux 
snppfidés. Le porte-parole dn gouvernement. 
ML Max GaJlo, a dénoncé, pour sa part, la « négation 
des valons humaines » par le régime de l'apartheid. 
Tandis que des manifestations de protestation se 
déroutaient en Afrique dn Sud même, les coudamoa- 


tions de l'attitude de Pretoria se multipliaient dans le 
monde entier. 

Le Conseil de sécurité, dans un texte adopté à 
l’unanimité, a exprimé sa « consternation ». Le 
sommet de fO.L'.A., réuni à Àddis-Abeha, a observé 
jeudi une minute de silence. 

Dans-une entrevue accordée à notre envoyé spé- 
cial, le président du Congrès national africain, 
ML Oliver Tambo, affirme l'intention de son mouve- 
ment de • poursuivre la lutte armée qui lui a été 
imposée ». 


Adtiis-Abcba- - « Chaque fois 
qu'un d'entre nous meurt, des mil- 
liers d'autres se disent qu'ils 
devront faire en sorte que cette mort 
n'ait pas été vaine. - Quelques 
heures après la pendaison des trois 
militants de l’A.N.C., le président 
dn mouvement, M. Oliver Tambo, 
réaffirmait, dans un entretien avec 
le Monde, la résolution du congrès 
national africain de poursuivre la 
lutte armée jusqu’à la victoire finale 
sur le régime de l’apartheid. 


De notre envoyé spécial 

• Ceux qui sont morts ce matin. 
nous dit M. Tambo, luttaient pour 
une cause Juste. Cette cause pour 
laquelle tant sont déjà tombés, per- 
sonne de pourra l'empêcher de 
triompher. Chaque assassinat, cha- 
que pendaison, chaque massacre ne 
fait qu'alimenter le désir de revan- 
che et nous mobiliser. Le danger 
réside dans le fait que les Blancs 


d’Afrique du Sud ne sont pas auto- 
rises à savoir ce qui se passe vrai- 
ment dans le pays. Us risquent 
d'être pris totalement par sur- 
prise. - 

L'attentat à la bombe de Pretoria 
— il y a deux semaines - marque-t-il 
un changement de stratégie de la 
part de PA.N.C. ? - A on. i ! n'y a 
pas de changement mais seulement 
développement de la stratégie. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 

(Lire la suite page 8. ) 


L'affaire 
des « Irlandais 
de Vincennes » 


Les poursuites engagées 
contre les - Irlandais de Vin- 
cennes • pourraient être aban- 
données. Telle est la suite prévi- 
sible de cette affaire, jugée au 
départ - importante par l'Ely- 
sée. et qui a été marquée, jeudi 
9 mai. par l'annonce de la pro- 
chaine inculpation Je deux offi- 
ciers de gendarmerie ayant par- 
ticipé à l'opération du 2$ août, 
le commandant Jean-Michel 
Beau et le major José Windets. 

Boomerang 

par EDWY PLENEL 

L’affaire des - Irlandais de Vin- 
ce nnes ou ('affaire twomerang. 
Elle atteint Elysée et gendarmerie, 
mêlés par la grâce de la promotion 
d'une unité d'élite de la seconde en 
bras séculier du premier. Le procu- 
reur de la République de Paris a en 
effet requis le 9 juin l'inculpation 
pour - subornation de témoin - d’un 
officier et d’un sous-officier supé- 
rieur de la gendarmerie. Accusés 
d’avoir organisé, à l’automne 1982, 
une concertation préalable à leur au- 
dition par le juge d'instruction des 
gendarmes ayant participé à l'opéra- 
tion de Vincennes. le commandant 
Beau et le major Windcls seront de 
plus sanctionnnés par le ministre de 
la défense. 

Une affaire qui se retourne donc 
contre ses instigateurs. Sans aucun 
doute, la justice ne peut que conti- 
nuer l'œuvre de clarification entre- 
prise. D'une triple manière. La nou- 
velle demande de nullité de la 
procédure déposée par ies avocats 
des trois irlandais, qui sera exami- 
née prochainement, devrait, à n’en 
pas douter, être acceptée : certains 
laissent entendre qu'il serait alors 
quelque peu dérisoire de poursuivre 
les Irlandais pour les pièces à 
conviction qu'ils ont reconnues : un 
revolver, pour la protection person- 
nelle de Michael Plunkett. des faux 
papiers, puisqu'ils étaient réfugiés 
clandestins en France. De plus, le 
juge désigné pour prononcer l'incul- 
pation des gendarmes pourrait être 
M. Alain Verleene. déjà chargé de- 
puis septembre 1982 du dossier des 
Irlandais. Joindre les deux affaires 
garantit que l'on ira au fond, 
jusqu'au * pourquoi • des illégalités 
commises. 

(Lire la suite page 24. ) 


M. GASTON DEFFERRE 
invité du «Grand Jury 
R.T.L-fe Monde » 

M. Gaston De ff erre, ministre 
d'Éîat, ministre de Pin té rieur et de 
la décentralisation, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire - Le 
grand jnry R.T.L-le Monde -, le 
dimanche 12 jnln, de 18 h 15 
à 19 h 30. 

Le maire de Marseille répondra 
aux questions d’André Passerai et 
d*Edwy Ptenel du Monde, et de 
Gilles Leclerc et d’Alain Hamon de 
R-T.I_ le débat étant dirigé par 
Alexandre Ballond. 


• il • 
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Griffe somptueuse 
pour main voluptueuse: 
bague « panthère» or et émail. 


AU JOUR LE JOUR L’ORCHESTRE DE L’OPÉRA A CARACAS 

Mélange Bolivar , nous voilà ! 



Une nouvelle griffe plus acérée: 
or et diamants. (Bague, clips 
d'oreilles et pendentif). 


FRiP Joalliw, &, rue Royale, hrn 8*. Tél. 260 30.65. 

LeClandge, 74. Champs-Elysées.- Hfiwl Méridien, Paris • H.bddeJaCraseiu.Cannef. 
Hâte* Loews. Monte-Carlo -HôtdBybios. Samr-Ttopw - AéropontfOrly. 

20, rue du Marché. • New T prit ■ Bweriy Hills « Houston » Dallas. 


// s’est trouvé que le bouil- 
lant président de la Fédéra- 
tion française de rugby était 
au Cap le jour où l'on pendait 
à Pretoria trois membres de 
l’A.N.C. M. Albert Ferrasse a 
même eu un entretien avec le 
premier ministre d'Afrique du 

Sud.. 

Cette tournée personnelle, 
remplaçant celle dont il rêvait 
pour le XV de France, est ter- 
nie par ce qu’il a appelé « un 
malheureux concours de cir- 
constances». 

M. Ferrasse, pourtant, n’en 
démord pas. Il refuse tou- 
jours de «s'immiscer dans les 
affaires intérieures» de cet 
État et de mélanger le sport 
et la politique. C'est vrai : on 
ne doit même pas mélanger le 
sport et la mort. 

BRUNO FRAPPAT. 


L'Orchestre de l'Opéra de Paris a été accueilli à Caracas pour 
les fêtes du bicentenaire de Bolivar, avec trois concerts dirigés par 
Alain Lombard. 


De l' aéroport posé sur un dernier 
ressaut au bord de la mer des 
Caraïbes, l'autoroute monte rapide- 
ment par des gorges profondes au 
milieu des terres rouges. Les pitons 
se couvrent de bidonvilles, en tôle, 
en brique, en torchis, accrochés aux 
pentes vertigineuses, et soudain on 
pénètre dans l'immense vallée de 
Caracas, à 900 mètres d'altitude, 
dominée par des montagnes 
abruptes, au pays de « l'éternel 
été a 122“ C è 28° C en perma- 
nence). Sur 40 kilomètres s'étend 
une ville-champignon à l'américaine, 
désordonnée et éparpillée entre les 

branches multiples des autoroutes, 
surnommées judicieusement « la 
pieuvre a . 

Il ne reste presque rien de 
l’ancienne cité de Bolivar, sinon quel- 
ques maisons où il a vécu, comme le 
petit paradis du Musée d'art colonial 
où chaque semaine se donnent des 


concerts de musique de chambre. 
Mais le Übertador reste omniprésent 
dans las institutions et las discours, 
surtout en cette année du bi- 
centenaire de sa naissance (le 24 juil- 
lar). 

Une aubaine pour les Vénézuéliens 
qui. malgré la grave crise financière, 
voient venir s eux de grandes mani- 
festations artistiques de l'étranger 
dans un peys en général assez isolé 
et d'ailleurs farouchement nationa- 
liste. Le Festival du théâtre, qui vient 
de s'achever (deux cent trente-trois 
représentations), leur a permis de 
découvrir entre autres l'Omstis par la 
Schaubühne. Arlequin par le Piccolo 
Teatro. le Songe d'une nuit d'été par 
le Lindsay Kemp Company, des spec- 
tacles de Kabuki et du Bread and 
Puppet. 

JACQUES LONCHAMPT. 

(Lire la suite page 20. ) 
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Un triple effort 


Le projet 
Savary 


Le « débat-marathon 
sur le projet 
de réforme 
de l’enseignement 


se double d une vive 
confrontation 
des idées 
et des jugements 
dans les milieux 
universitaires. 

Jean- Jacques Payan 
réclame 

un triple effort : 
des étudiants, qui, 
mieux informés, 
devraient être 
mieux motivés ; 
des universitaires, 
qui devraient consacrer 
plus de temps 
aux activités 
de formation ; 
de l’Etat, qui devrait 
renforcer l'encadrement 
des étudiants. 

Pour Christian Benezech 
renoncer à la sélection 
à l’entrée de l'université 
est une preuve 
de faiblesse : 
le succès 
ne doit dépendre 
que du mérite 
et du courage. 

A l’opposé, 

Philippe Lucas 
constate 

que l'hostilité au projet 
est plus manifeste 
chez les « héritiers » 
que chez les étudiants 
d’origine populaire, 
qui n’ont pas 
les mêmes possibilités 
d’organiser 
leurs études. 




Scrrfee des Abomnaeata 
5. racées Italie» 

75427 PARIS CEDEX 09 
CCP. Paris 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mas 6 mots 9 mots 12 mois 

FRANCE 

341F 554 F 767F 9S0F 

TOUS PAYS ÉTRANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
601F 1074F 1547F 2020F 

ÉTRANGER 
(par —sa gaies) 

L - BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS 

381F 634 F 887F 1140F 

U - SUISSE, TUNISIE 
454 F 770F 1 105F 1430F 

ftrwitsfak» 

Tarif vdcaaade. 

Les s txmoés qui païen par cMfx 
posta] (trois volets) vaudrait bttt 
joindre ce cfcfowâ Je» Canarde. 

Changements ffadrene dëfmitits ou 
pro réofe t» (deux vcmaâirs «tt phs) ; 
ao» abonnés son invités à lonankr 
leur demande une un ******** 

avant leur départ. 

Joindre b dernière bande d'envoi 1 
Unie correspondu». 

Veuillez avoir l’obligeance de 
rédiger toa* ks naos propres en 
capitales d'imprimerie. 


L A réforme de renseignement 
supérieur p r éparée sons la 
responsabilité du ministre de 
l'éducation nationale vise, au-delà 
de l'actualisation de textes dispa- 
rates ou désuets, à donner au com- 
plexe universitaire crédibilité et effi- 
cacité. Une lecture attentive du 
projet de kû adopté par le conseil 
des ministres du 6 avril et des propo- 
sitions largement diffusées de re- 
fonte des carrières universitaires fait 
apparaître la cohérence d'une dé- 
marche tendant à conforter l'autono- 
mie des établissements et à clarifier 
les finalités des cycles d'études supé- 
rieures et leurs modalités d'accès. 

Opposer la précision de certains 
articles du projet de loi et la volonté 
affirmée d’accentuer l’autonomie 
des établissements est un leurre. 
Pourquoi s’inquiéter de voir l’élec- 
tion des conseils d’administration 
des universités soumise i des règles 
précises et l’autorité de leurs prési- 
dents élus renforc ée ? S’inquiète- 
t-on de la définition détaillée des 
modalités électorales en vigueur 
dan« nos communes? Est-elle un 
obstacle à leur capacité d'initia- 
tive ? Les pouvoirs étendus confiés 
aux maires ne concourent-ils pas à 
faire reconnaître leur autorité ? 

Les projets actuels contiennen t de 
multiples dispositions permettant à 
l’autonomie des établissements de 
s'épanouir. Ces derniers, sous leur 
r es p o n s a bilité, ont la faculté d’orga- 
niser des enseignements conduisant 
à des diplômes propres. Des facilités 
juridiques nouvelles leur sont of- 
fertes par l’article 18 du projet, en 
matière de prestations de services à 
titre onéreux, d’exploitation de bre- 
vets et de licences, de commerciali- 
sation des produits de leurs activités, 
de jvises de participations et de 
créations de filiales. Le renforce- 
ment de la participation des forces 
vives extérieures, p rove n ant essen- 
tiellement de l'e n vi r onnement local 
et régional, viendra opportunément 
donner du poids à l’université dans 
sa démarche contractuelle face à 
l’administra ùoa centrale. 

Nombre de mesures concernant 
les personnels vont dans le même 
sens : l'article 60 instaure, per carem- 


par JEAN-JACQUES 
PAYAN (*) 

pie, une enveloppe horaire annuelle 
de travail, laissant aux individus et 
aux établissements une grande sou- 
plesse pour gérer leur temps. Les 
propositions de réforme des car- 
rières universitaires prév o ient que 
nul ne pourra être affecté à un éta- 
blissement contre la volonté de 
celui-ci et que c'est à ce niveau que 
seront contïflMs l’obligation de rési- 
dence et le respect des règles sur le 
cumul d'activités. Les établisse- 
ments auront encore la possibilité de 
moduler dans le temps les services 
d'enseignement, et se verront confier 
le rôle essentiel dans révaluation des 
activités de formation. 


Choisir üd avenir 


Toutes ces dispositions sont arti- 
culées avec la réforme des cursus, 
particulièrement celle du premier 
cycle, étroitement dépendante de la 
réponse apportée au problème de la 
sélection. Celle-ci a été récusée à 
l’entrée du premier cycle où elle ris- 
quait de ne faire que photographier 
la répartition actuelle des étudiants 
à la sortie du secondaire, répartition 
largement déterminée par la série de 
leur baccalauréat et les préjugés vé- 
hiculés par la rumeur lycéenne ou 
familiale : trop d’entrées résignées 
en lettres, trop peu de volontaires at- 
tirés par les études scientifiques et 
technologiques. 

La rénovation urgente du premier 
cycle des universités doit p erm ettre 
à chacun de choisir son avenir grâce 
à une organisation souple de la sco- 
larité, où l’orientation sera une 
préoccupation majeure, accompa- 
gnée d'une amélioration qualitative 
et quantitative de l'encadrement. 
Les rapports entre étudiants et uni- 
versitaires devront être dépouillés 
du formalisme que suscite l'appré- 
hension des auditoires nombreux. 

(•) Directeur génère] des enseigne- 
ments supérieurs et de b recherche au 
ministère de ré dact ion nationale, 


Cette démarche devrait faciliter une 
réhabilitation des filières technologi- 
ques et une motivation nouvelle pour 
celles qui sont a priori considérées 
comme exigeantes ou rebutantes- 

Cette mutation implique un triple 
effort. Des étudiants d’abord, ternis 
d’acquérir des méthodes et une dis- 
cipline de travail personnelles et in- 
formés des difficultés inhérentes aux 
études longues; des umvezsitaires, 
ensuite, appelés à consacrer phis de 
temps et d’intérêt aux activités reva- 
lorisées de formation et à en assu- 
mer une évaluation différenciée ; de 
l'Etat, enfin, pour renforcer Peaca- 
drement du premier cycle et le sortir 
de sa misère matérielle et morale. 

Si chacun fait son devoir, la sâeo- 
tian — que l'article 13 du projet de 
kn aborde »n» détours excessifs — 
ne devrait intervenir à la fin du pre- 
mier cycle que pair assurer la régu- 
lation des flux vers des filières pto- 

fe B iffm wKrfwi en qpm b r e « miBBiiit 

De plus en plus d’étudiants de la 
nouvelle génération préfèrent, me 
semble-t-il, le débouché probable 
que prépare une bonne formation 
courte au séjour prolongé et aléa- 
toire & l'université, tendance accen- 
tuée par la conscience des nouvelles 
chancre qne pourra four offrir ulté- 
rieurement la formation perma- 
nente. Dans oes conditions, les Ajus- 
tements ne devraient porter que sur 
des marges formées essentiellement 
d’optimistes impénitents on de ceux 
que la vie active effraie. 

Cette opinion va à J’encontre du 
déferlement de critiques contradic- 
toires et de condamnations som- 
maires énoncées par d’éminents col- 
lègues, qui cultivent trop souvent la 
nostalgie de Pumveraté d'autan. A 
déchiffrer l’amalgame opéré entre la 
légitime défense des disciplines et la 
pérennisation de ségrégations héri- 
tées du passé, à constater le tout pe- 
tit nombre de réponses aux question- 
naires individuels adressés pour 
effectuer les retenues réglemen- 
taires de traitement en cas de grève, 
je m’inter r oge : certains de nos cen- 
seurs universitaires ne confondent- 
ils pas liberté et lic e nce, franchises 
universitaires et irresponsabilité ? 


Que voulez-vous, M.ie ministre ? 

par CHRISTIAN BENEZECH (f ) 


Le temps des responsabilités 


I L y a trop de haine et d’aveugle- 
ment dans trop de «juge- 
ments» portés à l’endroit du 
projet de loi sur renseignement su- 
périeur pour qu'ils ne soient pas sus- 
pects. Combien de condamnations 
n’ont pas d'autre cible que le gou- 
vernement de gauche 7 

Cela ne doit pas faire oublier les 
interrogations vraies des étudiants - 
elles intéressent tout autant leur 
condition, leur avenir, que le projet 
— ni les critiques sincères qui lui 
sont faites. U était temps que s’en- 
gage le débat parlementaire - mais 
tous les vrais problèmes pourront-ils 
être évoqués? M. Savary n’a pas 
manqué d’interlocuteurs, n'en dé- 
plaise à certains qui ont déjà oublié 
sans doute les pratiques de « concer- 
tation • de l’ancien ministre des uni- 
versités ; mais la réforme de rensei- 
gnement supérieur compte encore 
beaucoup d’interlocuteurs poten- 
tiels : par exemple, ceux, nombreux, 
qui pourraient entrer dans l’ensei- 
gnement supérieur, ou y revenir, par 
une formation continue assumée en 
toute responsabilité par les établisse- 
ments; et aussi les usagers de re- 
cherches qui auraient plus systéma- 
tiquement le souci de leurs 
implications - de leur rapport à la 
société. 

Et les étudiants ? Leurs positions 
sont très diverses. Je me défends id 
d’opposer étudiants de droite et étu- 
diants de gauche : c’est beaucoup 
moins simple, et les jeux ne sont pas 
définitivement arrêtés à vingt ans. 
Mais un étudiant en médecine n’est 
pas - pour prendre les extrémités - 
un étudiant en lettres. Se vérifient 
aujourd’hui bien des hypothèses 
contenues dans un petit livre au titre 
très actuel : Les étudiants, l'emploi, 
la crise (Baudelot et autres, 1981). 
Force est de constater que les oppo- 
sitions au projet de loi sont plus ma- 
nifestes chez les «héritiers» que 
chez les autres ; plus évidentes chez 
ceux qui investissent leurs études 
comme des professionnels, suivant 
une stratégie qui est aussi celle de 
leurs familles, que chez les étudiants 
d’origine populaire qui n’ont pas les 
mêmes possibilités d’organiser leurs 
études selon des objectifs bien rigou- 


par PHILIPPE LUCAS (*) 

reux et sont obligés de « négocier » 
le cours de leur scolarité à la petite 
semaine... Et Pan ne s’étonnera pas 
que ces derniers se reconnaissent 
plus souvent dans le projet de loi et 
les problèmes qu’il entend poser 
(abandon des études, échecs, débou- 
chés sur la rie active, démocratie, 
etc., etc.). 


L’onvertore 

rntiSSiOK 

•ondes 


Mais ce que révèle aussi la situa- 
tion actuelle c’est l’importance de 
l’enjeu qu'est PUniversité dans l'en- 
seignement supérieur - et dans la 
société. Le débat sur la sélection est, 
à cet égard, bien significatif. La dé- 
magogie s’exprime ici très voton tiens 
et ignore superbement la sélection 
très réelle que représentent les 
échecs et les abandons (le taux de 
succès est de 40 % en lettres, 
sciences et droit). 

Les privilèges et les hiérarchies 
sont, eux aussi, parties an d&at : on 
trouve dans les grandes écoles - et à 
droite comme à gauche - les plus 
farouches adversaires de la sélection 
à l’Université. Voilà qui devrait 
faire réfléchir. Mais 3 y aussi, chez 
les adversaires de la sélection, la 
conscience plus ou moins diffuse du 
rôle historique de l’Université : celui 
qui atteste sou ouverture très inégale 
mais considérable (de 1956 à 1977. 
le nombre des étudiants a quadru- 
plé) ; celui dont témoigne aussi l’ou- 
verture de l’Université aux missions 
nouvelles Cl) : ainsi la formation 
continue, dont on parle si peu ; c’est 
un élément essentiel du débat 

B y a peut-être enfin cette « cul- 
ture universitaire » qui, au-delà de 
la formation et de la recherche 
sdentifiqiie, est lourde de tout ce i 
avec quoi elle entre es carrespw»- , 
dance et en consonance lorsqu'on a I 
vingt ou vingt-quatre ans ; c'est elle 

(*) Président de l'université de 
Lyon-II. 


qu’inquiète toute modification de la 
règle du jeu, même s’il s’agit eu l'oc- 
curence de reconnaître les corres- 
pondances (en élargissant les mis- 
sions de l’enseignement supérieur) 
et de les valoriser (par exemple, au 
prix d’une pluridisciplinarité plus 
exigeante ou d’autres pédagogies) . 

Après bien des dénégations et des 
discrédits, l’Université prendra-t-elle 
conscience de ses richesses ? Le dé- 
bat qui s’est ouvert au Parlement, la 
ré f o i me eüo-même, et la réforme 
des premiers cycles, c’est roccanoo, 
pour chaque établissement, de faire 
le bilan, avant de procéder aux choix 
nécessaires. Et singulièrement le bi- 
lan de l'ouverture, et de tontes ces 
innovations que trop souvent l’éta- 
blissement ignore parce qu’elles se 
font sur ses confins. 

L’intérêt do projet de kx, c’est 
aussi de mettre chaque établisse- 
ment devant ses responsabilités : fi- 
nalisation des filières, définition de 
programmes (pédagogiques, scienti- 
fiques) dans le cadre d’un contrat 
avec le ministère de tutelle, concer- 
tation avec des inter locateurs très 
différents (région, collectivités lo- 
cales, professions, entreprises, parte- 
naires sociaux et de la culture, etc.). 
Aux établissements de trouver leurs 
interlocuteurs et d’en élargir le cer- 
cle. Us n’ont pas attendu pour le 
faire. Aucune kà n'y contraindra; 
elle peut nous y aider. 


(1) Cf. le colloque de Lyon de unis 
1982 dont rend compte une récente jm- 
bficatk» : Missions nouvelles pour les 
universités. Lyon. PLTL, 1983. 
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O U), ou non, r université doit- 
elle être dépendante du pou- 
voir politique ? Oui, ou non, 
sommes-nous condamnés, au gré 
des majorités parlemen ta ires, à déci- 
der que tout est périodquement à re- 
faire ? 

STS est répondu oui à ces ques- 
tions, inutile <f espérer que puisse 
continuer à être reconnue la valeur 
de l’ Université françai se . Et les politi- 
ciens de tous bords régneront à la 
place de ceux qui. entre autres mis- 
sions, doivent être la conscie nc e de 
la nation. 

Restons né a n m o in s opti m istes: je 
garde foi dans rUniverwté et dans 
Tous les universitaires qui, quelles 
que soient leurs opinions et parce 
qu'ils ont choisi cette voie, sont soli- 
daires de tout ce qui tend è conser- 
ver solkfité et rayonnement. 

Le débat qui agite l'Université est, 
par certains côtés, ridicule, cf abord 
par les attaques des supporters de la 
loi Faure, qui ne manquent pas de sa- 
veur, car la loi Savary, de l'aveu 
même du mi ni s tre, reprend les prin- 
cipes essentiels (si Ton peut dû® I) de 
la précédente, mais en les aggravait, 
oe qui en fiait re ss o r tir f aspect perni- 
cieux. Ce disant, a ne s'agit évidem- 
ment pas de nier la nécessité perma- 
nente de r Université de s’adapter à 
son temps. Mais adaptation ne signi- 
fie pas cassure f 

Ces trois fameux principes de par- 
ticipation, d'autonomie et de phaïeto- 
dpiinarité ne «ont en fait que des pé- 
titions de principe qui n'ont 
correspondu et ne peuvent corres- 
pondre à aucune sérieuse réafité. 

• Participation 7 De qu et è 
quoi 7 Panse-t-on vraiment que les 
étudiants et le personnel non ensei- 
gnant puissent être valablement mo- 
tivés pour d ét erminer telle ou telle 
orientation d'une univer si té ? Est-il 
acceptable que, sous un faux pré- 
texte de démocratie, un pouvoir uni- 
versitaire important soit donné à des 
incompétents — dont on espère la 
sympathie politique ? Est-il accepta- 
ble que, sous ce même prétexte, la 
plupart de ceux qui passent leur rie à 
r université soient éSmïnés au profit 
de ceux qui ne font qu'y p as ser ? 

• Autonomie ? Centralisme 7 
Inépuisable sujet de d i scussions sté- 
riles autour de termes que chacun 
définit à sa guise. Que cela plaise ou 
non, la France est le pays des di- 
plômes nationaux, ce qui n’empéche 
an rien la légitima autonomie péda- 
gogique | Donc : oo or d rati on natio- 
nale des grandes disciplines ? OuL 
Reconnaissance de leur légitime cfi- 
verrité ? OuL Enseigner n'importe 
quoi à n'importa qu 7 Non. . . 


• Pluridrsdpfirrarrté ? Quand 
comprendra-t-on que la pfcmdiscipft- 
nanté est une mentalité M'affleure in- 
«SspensabM, mais n'a dan è voir 
avec une structure pompeusement et 
ritficulemem plurè&sdpBnaire. 

U mérite et le accès 

Mais, au-delà de ces aspects re- 
pris par ta ks Savary, sans en lever la 
nuisible ambiguïté, plane ma i nten ant 

tsi climat idéologique qui est finale- 
ment l'essentie l , ce qui riant (Titre 
cBt étant du domaine d» l'organisa- 
tion. La rie, monsieùr Savary, repose 
sur la sélection, à JaqueBeon doit de- 
mander qu'elle soit aussi juste que 
possible. C'est certes vôtre droit de 
ne pas vouloir t'imposer à T entrée 
des univer si tés (comme cf&üieuro vos 
prédécesseurs 1>. mais je prends, an 
ce qu me concerne, la fibarté de 
vous efira que c’est là un manque de 
courage qui d'affleura, ne profita 
qu’aux plus favorisés ; vous préférez 
laisser à la vie (ce n'est plus dors vo- 
tre affaira) le son de foire, hélas I 
souvent mat œ que vous auriez pu 
foire bien. 

La Rance entière exidta pour un 
champion d» tennis qui a été dure- 
ment... sélectionné, et nous, les urâ- 
varsitajres, nous n'osons pas procla- 
mer que le succès ne doit dépendre 
que du mérite, donc des efforts et du 
courage. 

Luttons contre les inégalités! 
Certes, mais reconnaissons qua saute 
las meffieurs doivent arriver au plus 
haut C'est créa, la vraie démocratie, 
qui n'a rien à voir avec une démago- 
gie politicienne... qui plaît en atten- 
dant que la rie fosse le resta. 

Votre kti refuse aux u ni v ersitaires 
la maîtrise de leurs établissements ; 
elfe s'efforce de plaire aux plus 
jeunes au risque (fréwisser les an- 
ciens, ceux qui vaus.ont formé, mon- 
sieur le ministre, et que voua n'osez 
pas louer si ce n'est en les noyant 
dans oie « co mmu nauté unhwra- 
tréra » qui, à défout d'autre chose, 
est une ba&e expression ! 

Ne pas reoonnaitre solennellement 
l'inéluctable néce ssi té de F effort et 
dû courage prépare l e ntement mais 
sûrement la désintégration de notre 
patrimoine cuhxireL 

Je persiste- à croire que les 
grandes voix qui, de tous horizons, 
ont exprimé tour angoisse ne peuvent 
pas ne pas être entendues par le 
grand maître de l'Université fran- 


(•) Professeur à le faculté àe méde- 
cine de Montpellier, président national 
de la Fédération des syndicats anXo- 
nomes de rensrigneoient supérieur. 
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DIPLOMATIE 

Le conseil atlantique lancerait un appel à l'amélioration 

des relations Est-Ouest 

I* conseil adantiqne, r£ul pour la prendre TOcddeot et surtout le tiers-monde du redé- tamnque « bloque la réalisation de 
fois à Paris défais 1966, termine ses travaux murage de Técosomie américaine. progrès * et ■ ne peut servir de base 

cé vendredi 10 Selon les propos <fa secré- Le ministre français des relations exté- accord ». « L'Union soviétique, a aj 
taire général, M. Luns, ribondaot jeudi soir au rienres, M. Cheysson, a soofignê, comme M. Burt au nom do groupe, refuse de j 

é&smm de M. Mi tte r ra nd, qui a reçu les délé- M. Mitterrand b Wilibunsburg et M. Mauroy, djper de manière constructive aux trama: 

gâtions à dfeier, le consefl devait lancer un Jeudi matin, dorant le conseil atlantique, findé- Genève] d’étudfcr sérieusement tes pre 

* appel fort » à Füîéa soviétique pont amé- pendancc de la force nucléaire française ; Il a tions des Etats-Unis et évite de fournil 

Horer les relations Est-Ouest. Les répété que son inclusion dans la négociation explication adéquate de sa propre positioD 

seh* ministres d es affaires étrangles affiés américano-soviétique était inacceptable et A Moscou, la réunion du conseil atlas 
appuieraient *® proposition « in t ér imai re » demandé que, à cet égard, le contmmnqué de à Paris confiww* de susciter de vives crût 

faite fia mars par le présfeient Reagan : limita- POTAN soit «clair». Tout en rappelant contre b politique française. CeJJe-ti tr 

tion du nombre des_ fusées américaines rimportance des Æscosâons Est-Ouest et du « un abandon des fondements de la poli 

FersMaïg-2 et des fusées sonétiqnes SS-20. désar m ement, fl a insisté sur b crédibilité de fai étrangère et de la stratégie établis 

Simultanément, le conseil confirmera sa force nucléaire française. La dissuasion - a- de Gaulle », écrit Tagrace Tass, qui repro 

« double décis ioB » d e 1979 : in stallation des t-ii <fit en substance - ne doit pas pouvoir être Paris «lana m» autre commemaire, d'ave 

ent roiissil e s américahig à partir de b fin de mise en doute. plus en phxs de contacts - â tons les mve: 

1983 et négociations avec FU.RÜS. En marge du conseil, le groupe consultatif avec Israël et de « suivre la poütiqne ai 

bs «tant séanc es de jeudi étaient «saper spécial sur les euromissiles (toos les alliés, caiae » au Proche-Orient. Enfin, «Hume 

restreintes », les ministres n’étant accon- France exceptée) a approuvé b proposition à nouveau le sommet de Wilfiamsfcur; 

pagués que de Pandwssad en r à POTAN. On « intérimaire « de M. Reagan. Selon son préri- Prarda écrit jeudi 9 juin, que M- Mitter 

sait cepe nd a nt que le secrétaire d’Etat améri- dent, M. Burt (Etats-Unis), le groupe estime malgré ses « courbettes antisorietiques * 

caia, M. Shnltz, a insisté sur Pfoterdépendance que la demande soviétique de prendre en pas obtenu de • concessions économiques 

é conom ique et lès effets bénéfiques pour tout compte les forces nucléaires française et bri- sxUes » des Etats-Unis. 


tamnque « bloque la réalisation de tout 
progrès» et «ne peut servir de base à un 
accord ». • L'Union soviétique, a ajouté 
M. Boit au nom du groupe, refuse de parti- 
ciper de manière couscmctive aux travaux [de 
Genève] d’étudier sérieusement les proposi- 
tions des Etats-Unis et évite de fournir une 

expbcatioa adéquate de sa propre position. » 

A Moscou, b réunion du conseil atlantique 
à Paris continue de susciter de vives critiques 
contre b politique française. CeJJe-ti traduit 
« un abandon des fondements de la politique 
étrangère et de la stratégie établis par 
de Gaulle », écrit Pageoce Tass, qm reproche à 
Paris dans un autre commemaire, d'avoir de 
plus en plus de contacts « à tous les niveaux » 
avec Israël et de « suivre la poGtiqoe améri- 
caine » au Proche-Orient- Enfin, commentant 
à nouveau le sommet de Wilfiamshnrg, b 
Prarda écrit jeudi 9 juin, que M- Mitterrand, 
malgré ses « courbettes antisorietiques ». n’a 
pas obtenu de - concessions économiques sen- 
sibles » des Etats-Unis. 


AU SOMMET D'ADDIS-ABEBA 

Le secrétaire général de l'0.U.A. 
appelle les Etats africains qui le peuvent 
à se « lancer dans le nucléaire » 

De notre envoyé spécial 


M. Mitterrand espère que l'équilibre des euromissiles 
sera établi au « niveau le plus bas posssible » 


M- Mitterrand, s’adressant jeudi 
soir 9 juin, au cours d’un dîner à 
TÉiysée, aux seize ministres des af- 
faires étrangères du Conseil atlanti- 
que, a not amm ent déclaré : « J'ai 
souvent exprimé le désir que la né- 
gociation américano-soviétique de 
Genève réussisse. Or, sur la base des 
propositions émises jusqu'ici de 
part et d’autre, elle ne peut aboutir 
avant l’échéance de décembre et le 
déploiement des fusées américaines. 
J’espère que le s négociateurs sau- 
ront fixer l’équilibre des. forces nu- 
cléatres intermédiaires américaines 
et- soviétiques en Europe A son ni- 
veau le plus bas possible dans l'in- 
térêt de tous. Et quand Je dis » de 
tous », Je pense aux pays d’Asie, et 
notamment au Japon, soumis à la 
menace par l'accumulation ou le 
déplacement des fusées SS-20. 

» Cette constatation, qui ' figure 
dans la déclaration de Wiîliams- 
burg. s’applique à son objet même, 
les F.N.l. (fa-ces nucléaires inter- 
médiaires)'. et à elles seules. Telle 


est la signification que dorme la 
France à sa propre signature. » 

Le président de la République a 
assure • que la France, que n obli- 
gent ni la double décision [de 
"OTAN sur les euromissiles) m la 
négociation [de Genève] , a formulé 
un avis (...) parce que la sécurité 
sur notre continent est d’abord l’af- 
faire de ceux qui y vivent ». 

Pas d'extension 
de l'OTAN 

Pour M. Mitterrand. - un mono- 
’ pôle soviétique en Europe dans la 
détention de ce type d armements 
[forces nucléaires intermédiaires] 
serait insupportable ». H a souligné 
que « noire effort pour garantir no- 
tre sécurité n exclut aucunement no- 
tre volonté de coopérer avec loue », 
eu chant ; « le grand peuple russe, 
qui a assez souffert de la guerre 
pour vouloir ardemment la paix ». 

'■ M. Mitterrand a rappelé que, de- 
puis son retrait du commandement 


LA RÉDUCTION DES ARMEMENTS STRATÉGIQUES 

Tass voit dans tes propositions de M. Reagan 
un « durcissement » de la position américaine 

De notr renvoyé spécial 


Moscou. - Les tentatives du pré- 
sident Reagan en vue de débloquer 
les convers a tions sur les armements 
stratégiques (START) ont été fraî- 
chement accueillies à Moscou. L’en- 
semble de b presse soviétique repro- 
duit ce vendredi un commentaire de 
l'agence Tass qui dénie toute signifi- 
cation véritable & l'initiative de b 
Maison Blanche. 

v On ne constate * .écrit Tass, au- 
cune aspiration à parvenir à un ac- 
cord mutuellement acceptable dont 
a parlé lé président Reagan. En re- 
vanche. sa déclaration laisse percer 
un élément tout différent le désir 
de saborder à tout prix le principe 
de l égalité et de la sécurité égale 
des parties, qui avait présidé aux 
négociations SALT-1 et SALT-Z. » 

■ Le commentateur de Tagence so* 
viétique juge notamment que l'offre 
formulée par M. Reagan * d’élever 
le plafond» du nombre de missiles 
balistiques ne reflète qu’un « durcis- 
sement de là position américaine à 


la sxdte d’une modification des pro- 
jets du Pentagone » qui prévoient te 
déploiement de nouveaux types 
tTeiigmsJ 

Reprochant au président améri- 
cain d’avoir « totalement passé sous 
silence les propositions soviétiques 
constructives », Tass juge que 1e 
geste de M. Reagan n’est destiné en 
réalité qu’à créer ^impression qu’il 
« cherche à concrétiser les pro- 
messes qu’il à faites au Congrès ». 

Nulle part, on le voit, te commen- 
tateur n’estime même nécessaire de 
s'interroger sur l'intérêt qu’il pour- 
rait y avoir à explorer les possibilités 
ouvertes par b . volonté de « sou- 
plesse» de b Maison Blanche. La 
référence aux négociations SALT-1 
et SALT-2 est sans doute significa- 
tive dans 1e mesure où elle évoque 
une époque où l'intention du négo- 
ciateur américain d’aboutir à un ac- 
cord était réelle. Visiblement Mos- 
cou estime que tel n’est pas le cas 
aujourd’hui. - AU. 


militair e intégré en 1966, b France 
» tient à respecter toutes les obliga- 
tions que la loyauté et l'intérêt bien 
compris de chacun exigent ». 

II a souligné que b force de dis- 
suasion française est « pleinement 
autonome • et que « son engage- 
ment éventuel ne pourrait découler 
que d’une décision du seul chef de 
l'Etat ». Il a insisté sur son carac- 
tère défensif et sur • le prix que la 
France attache à la paix et à ses in- 
séparables compagnons : la négo- 
ciation, le désarmement et la sécu- 
rité collective ». 

Le président français a commencé 
son discours en réaffirmant la 
conception française de l'alliance 
atlantique. « Il serait imprudent de 
déroger aux régies qui lui ont donné 
force et durée. Conservons à l’al- 
liance son caractère défensif. Pré- 
servons son aire géographique. 
Prétendons pas excessivement ses 
compétences à des domaines qui ne 
sont pas les siens. Son objet est no- 
tre sécurité, et seulement notre sè- 
curiti ». a dît M. Mitterrand. ' 

-H a précisé que si b « prudence » 
doit prévaloir dans les échanges éco- 
nomiques entre les pays de l’alliance 
et les pays de l’Est, « notre organi- 
sation n’est fondée à se préoccuper 
que des échanges qui pourraient 
avoir une utilisation directement 
militaire ». 

Les malentendus 


« Notre alliance sert un objectif 
essentiel : le maintien de la paix, a ( 
dît te président dans sa conclusion. : 
Faisons en sorte qu’il n’y ait jamais 
le moindre doute sur notre volonté 
de nous défendre, mais restons éga- 
lement toujours ouverts au dialo- 
gue, à Genève, à Vienne, à New- \ 
York et ailleurs Les pays concernés j 
doivent saisir chaque occasion de \ 


négocier pour stabiliser puis réduire 
le niveau des armements. 

» Nous constituons une alliance 
de seize nations libres, riches de 
leurs diversités, mais cette alliance 
a trop souvent été contrariée par ce 
qu’on appelle pudiquement des ma- 
lentendus. Il est vrai que le fait 
d’être placé d’un côté ou de l'autre 
de l’Atlantique peut donner nais- 
sance à des attitudes différentes, 
avec le risqué d'une double perte de 
confiance. Mais l’Europe a besoin 
des Etat-Unis et ceux-ci ont besoin 
de l’Europe. N'est-ce pas le meil- 
leur ciment ? » 

Les nations d'Europe, quant à 
elles, ont. selon M. Mitterrand, » be- 
soin de redécouvrir que leur défense 
est aussi leur affaire et que leur 
avenir dépend d’abord de leur pro- 
pre détermination (... I. » 

ML MICHEL PERRIN 
AMBASSADEUR 
EN ÉQUATEUR 

Le Journal officiel du 11 juin an- 
noncera b nomination de M. Michel 
Perrin au poste d'ambassadeur en 
Equateur, en remplacement de 
M- Louis Loiseleur des Longchamps 
Deville. 

[Né en 1931. licencié en droit et bre- 
veté de l'Ecole nationale de b France 
(Tontre-mer, M. Ptorrio a été intégré 
dans le cadre des secrétaires des affaires 
étrangères en 19S8. D a été notamment 
en poste A Mada g ascar, à Saigon (de 
1962 à 1965), au gouvernement mili- 
taire français de Berlin (de 1967 à 1973 
et à nouveau de 1976 à 1980), après 
avoir été entre-temps A Buenos-Aires, 
notamment comme chargé d’oiTaires A 
partir de 1975. Depuis mais 1980, fl 
était sons-directeur d’Amérique au Quai 
d’Orsay.] 


Mario 
VARGAS LLOSA 

La guerre de la fin 
du monde 

roman 

traduit de l'espagnol par 
Albert Bensoussan 

-Un conte furieux et splendide'’ 

Mona Ozouf/k? Nouvel Observateur 

GALLIMARD lllf 


A PROPOS DU QUAI D'ORSAY 

Due mise au point de Matignon 
et un commentaire dn ministère des relations extérieures 

A b suite de l'article sur le Quai nymes ». » Prétendre qu'il existe au 
d’Orsay publié dans le Monde, du Quai d'Orsay un climat justifiant 
du 9 juin, le service de presse du l’anonymat prête à sourire pour qui 
premier ministre, M. Mauroy, nous connaît ce ministère », a-t-til ajouté, 
a adressé la mise au point suivante: , . 

. , , ■ . . .... Le porte-parole a indique, selon 

- 1) Aucune délégation dinde- PA que ['article comporte un 
pendaruisles du Pono-Rico na été grand nom bre d'inexactitudes : 
reçue a Matignon depuis le mois de . Par exemple, les loyers et fac- 
mat 1981. Les services du premier tures de Wutes sortes sanl 
mimrtrir n ont jamais été informés mem /es investissements se 

de difficultés avec les Etats-Unis a normalement comme le 

ce propos. montre le début des travaux de la 

» 2 ) Le premier ministre s’est nouvelle ambassade de France à 
rendu à New-York (30 septembre Washington. » D’autre pan, a-t-il 
1932) par un vol Concorde à l'aller ajouté; le nombre d'agents du Quai 
avec quatre de ses collaborateurs et d’Orsay bénéficiant d'un détacbe- 

un seul agent de sécurité. Il en est ment dans des postes importants à 
revenu le soir même par le vol régu- l'extérieur du ministère est nelte- 
lier (AF 022) sans avoir dîné, car il ment supérieur à celui des person- 
s’est attardé plus de deux heures au neLs venant de l'extérieur. 
consulat avec la colonie française et _ 

les Journalistes accrédités auprès , P* 0 *» « JF* coaeerue Ponooynmi, 
des Nations unies. La correspon- *f*“ , * r °"* OMmndr snfemeat 

dame du Monde pourrait en lémoi- ; ** 

ne sont aoUemeat anonymes pour 

s " le Maa de, qm «'aurait pas publié leur 

» 3) La nomination d'un ambas- te xte sa ns tes comahre. 
sadeur itinérant et non . extraordi- ^ ^ débat est ouvert, 

naire » n a rien de nouveau R^Suqaoas toutefois qae, répondant 
M. François-Poncet avait fait de u à ^ Bettaocoart, 1e 2 juin. 
même pour les pays du Golfe. Tous m. Cbeysson. tout en assmaat qae les 
les ambassadeurs français en Amé- opérations immobilières de soa 
rique latine, sans exception, se félt- tère • se dénudent aotmUenem » a re» 
citent de l'action de M. Blartca. coatm qne . qodqaes factures tfélectrî- 

Leurs télégrammes diffusés norma- thé sont en retard » ». Tout dépend de 
tentent dans les services en témoi- “ qoe vedeal dire ce * quelques» et 
gneitt clairement. » ces points de suspension. Dans an 

- grand consulat général d'Europe, par 

De son côté le porte-parole du exemple, le titulaire du poste, harcelé 
Quai d Orsay, interrogé sur cet arti- par le propriétaire, a dfi récemment 
de, a répondu qu’il «ne polémi- avancer de sa poche le loyer impayé des 
quera pas avec m collectif d'ano- taneux.] 


Addis-Abeba. - L’O.U.A. a ses 
petites phrases. De cette première 
! vraie journée de travaux du dix- 
neuvième sommet des chefs d'Etat 
et de gouvernement, jeudi 9 juin, on 

en retiendra deux : l'uoc, clamée de 
la tribune par M. Edem Kodjo, se- 
crétaire général de l'Organisation, 
l'autre prononcée dans les jardins de 
rbdtel Ghion par M. Mohamed Ab- 
delaziz. président de b République 
arabe sahraouie démocratique 
(1LAS.D.). 

• Le devoir des Etals africains 
qui le peuvent, déclara M. Kodjo, 
est de se lancer hardiment dans le 
nucléaire. » L'exhortation était, 
pour le moins, indédite. » Le temps 
de la solidarité verbale et des vœux 
pieux est passé, ajouta-t-il. II nous 
faut, dans le cadre de l’O.U.A.. 
créer fa communauté africaine de 
défense, au sein de laquelle sera 
élaborée une doctrine stratégique 
commune. Et surtout qu’on ne 
vienne pas nous parler de dénucléa- 
riser r Afrique alors que l'Afrique 
du Sud dispose d’un arsenal nu- 
cléaire. Contre qui fabrique-t-elle 
des bombes atomiques ? Contre 
nous, bien sûr. » 

L’appel de M. Kodjo, qui présen- 
tait sou rapport d’activité après cinq 
ans passes au secrétariat général, 
peut surprendre sur un continent 
dont les dépenses militaires grèvent 
déjà très lourdement les budgets na- 
tionaux. On aimerait savoir aussi 
quel accueil lui réserveront les Etats 
de l'océan Indien - membres de 
l'O.U-A., — qui essaient vainement 
d'obtenir une démilitarisation de 
leur région. 

L'autre petite phrase concerne le 
problème plus immédiat du Sahara 
occidental- Avant l'ouverture, ven- 
dredi. du débat sur le conflit saha- 
rien, le Folisario a voulu mettre les 
points sur les « i ». « Deux déléga- 
tions de la R.A.S.D. et du Maroc, a 
précisé M, Abdelaziz, se sont ren- 
contrées en mars 1983. Les négocia- 
tions ainsi engagées portaient sur la 
recherche d’une solution au conflit 
qui oppose les deux pays. » La révé- 
lation n’était pas tout à fait nouvelle; 
Il y a quelques semaines, M. Ab de- 
laziz avait déjà, sans autre détail, 
fait état des contacts entretenus 
avec 1e Maroc (le Monde des 21 et 
27 mai). 

Celte rois, il s'est montré précis, 
en révélant la composition des deux 
délégations en présence : du côté 
sahraoui, le premier ministre, M. Ali 
Bciba. le responsable des relations 
extérieures du bureau politique, 
M. Mohamed Ould Salek, et un 
membre du comité exécutif, M. Ba- 
chïr Mustapha Sayed. Du côté ma- 
rocain, le conseiller du roi, M. Reda 
Guerida, M. Boucetta, ministre des 
affaires étrangères et secrétaire gé- 
néral du parti istiqJaL Je ministre de 
l'intérieur. M. Driss Basri. 


Le chef du Polisario n'a livré ni le 
lieu ai ia date de b rencontre. « à 
cette occasion, a-t-il dit. nous tâtons 
pu constater un manque manifeste 
de volonté chez la partie maro- 
caine ». avant de préciser que » la 
décision de retrait volontaire et 
temporaire du dix-neuvième som- 
met n'avait aucun lien avec ces né- 
gociations ». Interrogé' peu après, 
M. Boucetta, chef de b délégation 
marocaine à Addis-Abeba, opposait 
un démenti catégorique. Le ministre 
semblait toutefois légèrement agacé 
par l'annonce des Sahraouis. 

Le colonel Kaiftafi 
grand perdant 

Celle-ci n'a pas été faite au ha- 
sard. A b veille du débat des chefs 
d'Etat, elle est un des éléments du 
jeu diplomatique serré qui s'an- 
nonce. Et ce n'est sans doute qu'un 
début- Alors qu'on lui rapportait 1e 
démenti marocain, M. Hakim, mi- 
nistre sahraoui des affaires étran- 
gères, promettait pour bientôt des 
» photos - de b rencontre. La néces- 
sité d’établir des négociations di- 
rectes avec 1e Maroc est une vieille 
revendication sahraouie. Elle aurait 
figuré parmi les garanties présentées 
par les amis du Maroc avant l'obten- 
tion du retrait de b R.A.S.D. du 
dix-neuvième sommet. 

Dans b salle de l'O.U.A., on a 
aussi parlé jeudi du Tchad et des fi- 
nances de l'Organisation. Le budget 
de l’an dernier — 20 millions de dol- 
lars - a été adopté provisoirement, 
bien que avec retard. La conférence 
n'a pas soulevé le problème, pour- 
tant crucial, des arriérés de paie- 
ment 

Le Tchad a donné lieu à quelques 
vifs échanges. Ainsi, le ministre des 
affaires étrangères de N’Djemena, 
M. I driss Misltine, aurait qualifié le 
président Béninois, M. Kerekou, de 
« valet d’une cause coloniale ». Le 
colonel Kadhafi n'était pas là pour 
entendre ces amabilités. Il avait 
quitté Addis-Abeba en grand per- 
dant Le dix-neuvième sommet se te- 
nait sans lut, 'sans ses amis sahraouis, 
mais avec le représentant de son pire 
ennemi du moment M. Hissène Ha- 
bré. 

Il était normal que le seul hom- 
mage qui lui soit adressé à Addis- 
Abeba émane de la R.A-S.D. : * Le 
peuple sahraoui, a déclaré M. Ab- 
delaziz, exprime à notre frère Ka- 
dhafi sa reconnaissance et sa grati- 
tude pour sa fidélité à son 
engagement de ne pas assister à un 
sommet de l’O.U.A. d’où serait ab- 
sente la R.ÆS.D. Cette décision his- 
torique honore les justes causes. * 
M. Abdelaziz n'a, en revanche, pas 
soufflé mot de l'Algérie. 

J.-P. L. 


A TRAVERS LE MONDE 


Chili 

» UN ANCIEN MEMBRE DE 
LA JUNTE MILITAIRE, le gé- 
néral d'aviation Leigh, s’est réuni 
le jeudi 9 juin, avec les syndica- 
listes chiliens et a déclaré à l'is- 
sue de cette réunion qu'il existait 
une « lassitude • et une • an- 
goisse » dans le pays face à • la 
situation économique, sociale et 
politique ». Il a indiqué, en outre, 
qu'il participerait « en simple ci- 
toyen ■ à b prochaine journée de 
protestation fixée au 14 juin. — 
(A. F. P.) 

Corée du Sud 

» M. KIM YOUNG-SAM A 
CESSE MERCREDI 8 JUIN 
LA GREVE DE LA FAIM qu’il 
avait entreprise depuis le 1 8 mai 
dernier pour réclamer le retour à 
b démocratie dans son pays. Le 
principal dirigeant de l’opposition 
a déclaré qu'il avait décidé ■ sans 
honte » d'y mettre fin pour inten- 
sifier sa campagne politique. - 
(A. F P.) 

Cuba 

DEUX FOIS PLUS DE SOVIÉ- 
TIQUES A CUBA. - L'Union 
soviétique a doublé récemment, 
scs effectifs militaires à Cuba, se- 
lon b chaîne de télévision améri- 
caine A.B.C., qui cite des sources 
proches des services de renseigne- 
ment. Mille cinq cents soldats de 
l'Armée rouge avaient rejoint en 
avril la brigade de trois mille 
hommes stationnée depuis des an- 
nées dans nie. Mille sept cents 
autres, selon A.B.C.. sont arrivés 
ces derniers jours. - (A.F.F.) 


Maroc 

AVERTISSEMENT AMÉRI- 
CAIN AU MAROC. - Les 
Etats-Unis ont menacé de suspen- 
dre leur aide, d'un montant de 
100 millions de dolbrs par an 
(dont 30 millions pour les armes, 
30 pour le blé et 16 pour l’assis- 
tance technique! si le Maroc ne 
remboursait pas avant le 15 Juin 
10 millions ae dollars représen- 
tant les intérêts dus sur plus de 
200 millions de dolbrs d'aide mi- 
litaire. Un amendement du séna- 
teur Brooke impose, en effet, l'ar- 
rêt. automatique de toute aide 
américaine aux pays en défaut de 
remboursement de prêts mili- 
taires. - ( A. P. ) 

T chécoslovaquie 


MORT DU RÉDACTEUR EN 
CHEF DE - RUDE PRAVO ». 
— M. Oldrich Svestka. rédacteur 
en chef du quotidien communiste 
tchécoslovaque Rude Pravo et 
membre du secrétariat du P.C. 
tchécoslovaque, est décédé mer- 
credi 8 juin, subitement, à l'âge 
de soixante et un ans. Journaliste 
à Rude Pravo depuis 1945, il 
était devenu rédacteur en chef de 
ce journal en 1958. Après l'inter- 
vention soviétique en août 1968, 
il avait quitté son poste pour diri- ‘ 
g c-r, pendant b période de la 
« normalisation », l'hebdoma- 
daire idéologique Tribuna. et il 
exerçait alors des fonctions Im- 
portantes au sein de la direction 
au parti communiste. Il avait re- 
gagné la rédaction de Rude 
Pravo en octobre 1975. - 
(A.F.P.) 
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A LA TÊTE DU NOUVEAU GOUVERNEMENT 


M. Soares se heurtera une fois de plus 
à l'opposition des communistes 


De notre correspondant 


Lisbonne. — Un mois et demi 
après les élections législatives qui 
ont donné la victoire au parti socia- 
liste. le gouvernement présidé par 
M. Mario Soares a été investi le 
jeudi 9 juin, au cours d'une courte 
cérémonie qui s'est déroulée dans un 
climat assez froid. 

Ce cabinet, le quinzième depuis la 
« révolution des œillets » d'avril 
1974, compte dix-sept membres, 
dont neuf appartiennent au P.S., 
sept au P.S.D. (parti social- 
démocrate), et un est un indépen- 
dant proche de ce dernier parti. 
Onze ministres ont déjà eu des res- 
ponsabilités gouvernementales. L'un 
d'eux, le titulaire de l'industrie. M. 
Veiga Simao. a même été ministre 
sous le régime antérieur, il dirigeait 
l’éducation dans le gouvernement de 
M. Marcelo Caetona 

Les deux partis de la coalition se 
sont profondément engagés dans le 
nouveau gouvernement- MM. Ai- 
meida Santos et J aime Gaina, res- 


M. Mata Pinto au sein du P-S. et du 
P.S.D. M. Victor Constancio. un des 
leaders de la minorité socialiste, a 
refusé le ministère des finances, qui 
a été finalement attribué à M. Ér- 
nani Lopes, expert des questions eu- 
ropéennes. 


Combattre \a crise économique 


pectivement ministre d’Etat chargé 
des affai rcs par 1 cm en taires et minis- 
tre des affaires étrangères, sont 


tre des affaires étrangères, sont 
considérés en effet comme les candi- 
dats à la succession de M. Soares à 
la tête du parti socialiste. Juriste 
brillant, homme de dialogue, M. Al- 
meida Santos veillera aux bonnes re- 
lations entre les partis politiques et 
supervisera la communication so- 
ciale. M. Jaime Gaina qui, à trente- 
quatre ans, essaiera de mener une 
politique étrangère dont l’essentiel 
sera fixé par le premier ministre lui- 
même. 

Un autre dirigeant du P.S. prend 
des fonctions importantes : 
M. Eduardo Pereira, candidat à la 
mairie de Lisbonne aux élections 
municipales de décembre dernier, 
occupe te ministère de l'intérieur. 
Enfin les ministères du travail et de 
la qualité de la vie ont été confiés à 
deux des personnalités les plus in- 
fluentes du parti social-démocrate, 
MM. Amandio de Azevcdo et Anto- 
nio Capucho. On remarque, et c'est 
significatif, qn'aucun ministre n'ap- 
partient aux tendances qui s’oppo- 
saient à M. Mario Soares et à 


Le jour même de l’investiture, des 
critiques très vives ont été faites sur 
le choix des ministres de la santé et 
de l’éducation. Le premier. M. Mal- 
donado Gonelha, est un syndicaliste, 
technicien de la Compagnie portu- 
gaise d'électricité: d’après l'ordre 
des médecins, il n'a aucune compé- 
tence pour le poste qui lui a été 
confié. Le second, M. Augusço Sea - 
bra. intellectuel de Porto, qui a tra- 
vaillé à Paris avec Roland Bartbes, 
n’a jamais en de responsabilités ad- 
ministratives. Il est contesté par les 
milieux catholiques qui lui repro- 
chent ses liens avec la franc- 
maçonnerie. 

Une certaine inquiétude règne 
aussi dans les secteurs de gauche des 
forces armées qui s'interrogent sur 
les objectifs de M. Mots Pinto, le- 
quel cumule les fonctions de vice- 
premier ministre et de ministre de la 
défense. Lors de l’élection présiden- 
tielle de décembre 1980, M. Pinto 
avait été en effet le représentant na- 
tional du générai Soares Carneiro, 
qui s'opposait au général Eanes. Scs 
liens avec la droite militair e seraient 
très étroits. 

Combattre la crise économique, 
telle est la priorité que M. Soares 
fixe à son gouvernement Dans sera 
discours d'investiture, 3 s'est dît 
prêt à reprendre le dialogue avec les 
confédérations patronales et les or- 
ganisations syndicales. Au même 


moment, une grève paralysait les 
transports de la capitale. Le parti 


transports de là capitale. Le parti 
communiste est résolument opposé à 
la coalition P.S.-PÜ.D. « Ce gouver- 
nement ne durera pas plus que le 
précédent •, s’est exclamé récem- 
ment M. Carlos Brito, président do 
groupe parlementaire communiste. 

JOSÉ REBELO. 


• M. CARLOS MOTA PINTO, 
vice-premier ministre et ministre de 
la défense, a suivi ces dernières an- 
nées un itinéraire politique assez si- 
nueux. Membre du parti social- 
démocrate, il a rompu en 1975 avec 
M. Sa Carneiro et quitté cette for- 
mation. Proche du général Eanes, 3 
s’est prononcé en 1978, dît-on, eu fa- 
veur du renvoi de M. Mario Soares, 
alors premier ministre du gouverne- 
ment de coalition PJS.-C.DJS. 

Invité par le président de la Répu- 
blique à former un gouvernement, 3 
a dirigé le pays pendant six mois, en 
1979, puis s'est séparé du général 
Eanes pour appuyer la candidature 
du générai Soares Carneiro à la ma- 
gistrature suprême. Ayant réintégré 
le PJ5.D. après la victoire de la coa- 
lition P.S.D.-C.D.S. aux élections lé- 
gislatives de 1979 et 1980, succes- 
seur en mars dernier de 
M. Balsemao à la tête de cette for- 
mation, 3 a négocié avec M. Mario 
Soares l’accord qui a conduit à la 
formation de l’actuel gouvernement. 
Mais quand le conseil national de 
son parti avait été convoqué pour ap- 
prouver cet accord, il avait surpris 
tout le monde en manifestant son op- 
position. Devant la réaction des 
conseillers, il revint sur ses positions. 
Le lendemain, l’accord était signé. 

• M. ANTONIO DE AL- 
MEIDA SANTOS, ministre d'Etat 
chargé des affaires parlementaires, 
a cinquante-sept ans. B était avocat 
au Mozambique avant la révolution 
d’avril 1974. Ministre de la coordi- 
nation inter-territoriale dans les qua- 


• M. JAIME GAMA, ministre 
des affaires étrangères, est très re- 
présentatif d’un régime qui s'est ca- 
ractérisé ces dernières années per 
des retournements constants. Né en 
1949, 3 a été ministre de l’intérieur 
à vingt-neuf ans. En dépit de sa fai- 
ble expérience, 3 a su éviter les si- 
tuations délicates. Ayant quitté ce 
poste après la dissolution de la coali- 
tion P.S.-C.D.S., 3 a gardé une 
bonne image dans la police et la 
garde nationale républicaine, sec- 
teurs réputés difficiles. Très ambi- 
tieux, il rêve de succéder à 
M. Soares à la tête du P.S. Son en- 
trée au gouvernement aurait été im- 
posée par on autre dauphin du lea- 
der socialiste, M. Almeida Santos, 
soucieux de ne pas hisser à son ad- 
versaire le terrain libre au sein dn 
parti. Aux affaires étrangères, 
M. Gaina aura une t&che difficile. 
Son âge et le fait de ne pas apparte- 
nir à la carrière diplomatique consti- 
tuent de sérieux handicaps. 


tre premiers gouvernements provi- 
soires, puis ministre de l'information 


• M. JOSÉ AUGUSTO SEA- 
BRA, ministre de l’éducation, n'est 
pas indépendant comme il a été indi- 
qué dans le Monde du 10 juin, mais 
appartient au parti social- 
démocrate. 


Les élections en Grande-Breta* 


La victoire de M"" Thatcher 


(Suite de la première page.) 


Par suite du nouveau découpage 
électoral, les Communes compteront 
650 députés, soit quinze de plus que 
dans la précédente assemblée. 

Les conservateurs devraient donc 
disposer d'une majorité de 
144 sièges par rapport à l'ensemble 
des autres partis ; c’est la majorité 
tory la plus forte depuis 1935. Seuls 
les travaillistes avaient fait un petit 
peu mieux au lendemain de la 
deuxième guerre mondiale. 
Mme Thatcher est un des rares diri- 
geants d'une démocratie occidentale 
à survivre à la aise éco n o mi que. La 
plupart des collègues qu’elle avait 
trouvés, en devenant premier minis- 
tre en 1979, MM. Carter, Schmidt, 
Giscard d’Estaing, ont été, depuis, 
chassés du pouvoir. 

La « dame de fer » aura fait 
mieux que survivre malgré un chô- 
mage dépassant largement les 
trois millions et malgré une politique 
économique qui n’a rien fait pour y 
remédier. Cest même sur la rigueur 
et sur la fermeté que Mme Thatcher 
a bâti l’essentiel de sa campagne. Ce 
sont les vertus dn courage, du tra- 
vail, de la discipline qu’elle a voulu 
faire consacrer par les électeurs. 
Aussi a-t-elle suscité quelques rires 
quand, en remerciant les électeurs 
de sa circonscription, die a déclaré 
que sa victoire lui donnait « un 
grand sens de l’humilité ». 


l'intervention de l'Etat, l'augmenta- 
tion des dépenses publiques, l'exten- 
sion des nationalisations n'étaient 
plus crédibles, que l'éradication du 

• "i«l « ggiaîf » nou- 

velles années, au moins, de «tbat- 
cbérïsme». 


• Cest une tragédie pour la na- 
tion ». a affirmé M. Michael Foot, 
leader travailliste, en apprenant 
l'ampleur de la victoire conserva- 
trice. Son honnêteté et sa sincérité 
n'ont pu faire oublier qu'il est plus 
r epr ése nta tif des batailles des an- 


change possible au conservatisme 
réactionnaire ». * La campagne 
pour les élections de 1988 com- 
mence dès aujourd’hui », a-t-il dit. 
On pourrait ajouter: et la b ataille 
pour le leadership dn Labour, car 3 
est probable que M. Fbctt, s*3 ne dé- 
missionne pas de sa propre initiative, 

sera poussé débats par les syndicats. 
Leurs chefs ne sc sont pas encore ex- 
primés, mais, après avoir misé sur 
w« programme radical qui s'est ré- 
vélé désastreux, 3s sont condamnés 
g des révisions déchirantes. 


démocrates (SJPiD.), qui se retrou- 
vent avec six députés contre une 
trentaine dans ht précédente Cham- 
bre des camazoacs (Best vrai que ht 
plupart d’entre eox av ai ent été fins 
en 1979 nous la bannière travail- 
liste). La « bande dès Quatre ». fon- 
datrice dn SkPJX est coupée m 
deux. Si MM. Roy Jeakin» et David 
Owen ret rouve nt leur siège. 
M“ Shiriey WBHams et M. W3fiam 
Rodscrs sont battus. 


U plus tante défaite 
travaBSste depuis 1922 


dans le sixième, 3 a été l'un des phis 
importants protagonistes de la déco- 
lonisation. L’année dernière, 3 a re- 
présenté le P.S. dans la commission 
chargée de la révision de la Loi 
constitutionnelle. Le projet qui a été 
adopté par quatre- vingt-cinq pour 
cent des députés lui est en grande 
partie attribué. 


La guerre des Malonines a 
confirmé cette image de détermina- 
tion mais la victoire des forces bri- 
tanniques n’explique pas, & elle 
seule, le succès des con ser v a teurs. 
Et les travaillistes, eux-mêmes, se 
sont bien gardés de l'évoquer, jeudi 
soir, pour justifier leur « très vilaine 
défaite », selon l’expression d’on de 
leurs porte-parole. M. Denis Healey, 
leader-adjoint du parti travailliste, a 
beau remarquer que * 58 % des Bri- 
tanniques n'ont pas voté pour 
M "• Thatcher », 3 n’en reste pas 
moins que le premier ministre a 
réussi & persuader une bonne partie 
de l’électorat qu’ü n’y avait pas de 
solution de rechange à sa politique, 
que les vieux remèdes fondés air 


nesse. L’incapacité du Labour à ex- 
ploiter pendant quatre ans les 
difficultés du gouvernement conser- 
vateur, ses divisions et rb£gémanie 
idéologique de la gauche ont été 
sanctionnées par sa pins lourde dé- 
faite depuis 1922- 

Les dirigeants travaillistes incri- 
minent la presse populaire qui, selon 
eux, a diffamé pendant toute la 
campagne loir leader et leur politi- 
que. SU est vrai que peu de jour- 
naux ont pris position en leur faveur, 
cela n’explique pas pourquoi nantis 
de le moitié des chômeurs et mains 
de la moitié des adhérents des syndi- 
cats ont voté pour un candidat tra- 
vailliste. Le Labour perd des sièges 
au profit des conservateurs dans 
l’ensemble de la Grande-Bretagne, y 
compris dans certains de ses bas- 
tions traditionnels «wsî que dans les 
Midlands occidentales, vieille région 
industrielle où 1e taux de chômage 
est l’un des pins élevés du pays. 

La gauche perd quelques-unes de 
ses figures de proue, comme 
M. Tony Benn, qui ne siégera pus au 
Parlement pour la première fois de- 
puis trente-trois ans, M" 0 Joan Les- 
ter, ancienne présidente du parti et 
chantre du désarmement unilatéral 
ou M. Pat Wall, membre notoire de 
la tendance trotskiste Militant, au- 
quel M. Foot avait apporté un sou- 
tien remarqué: Ces revers n’ont pas 
empêché M. Ken Livingstone, lea- 
der du Conseil du Grand Londres — 
institution dont M** Thatcher a 
prom is la disparition — de prédire 
que désormais l’opposition serait 
« extra-parlementaire ». 

Plus avisé, M. Foot a annoncé une 
période de réflexion au sein du parti 
travailliste qu’il considère toujours 
c omm e « la seule solution de re- \ 


L'avenir incertain 
de l'Aisance 


L’aggpo raamento du travaillisme 
est d’autant pins urgent que l’Al- 
liance entre les libéraux et les 
sociaux-démocrates en re gistre, pour 
son baptême du feu, un score hono- 
rable, même si elle n’a pas réussi m 
à empêcher les conservateurs d’obte- 
nir une majorité absolue ni à cavir la 
deuxième place aux travaillistes. 
Les dirigeants du Labour ne s*y sont 
pas trompés qui ont rejeté sur die la 
responsabilité de la victoire conser- 
vatrice : « Les renégats travaillistes 


te pari de M. Steel» qui consistait 
& former nue coalition avec m parti 
m y jU at dVUKSBBS qui 

apportaient la xcspecfobSîté et l'ex- 
périence gouvernementale i des fi- 
béranx éloignés du pouvoir depuis 
pins (PnademMBde^a'a pas été ga- 
gné. L'avenir de PAIBaiiceUpparaft 
incertain. M. Steel a laisaê entendre 
qn*3 avait, b n nui, besoin d*tw dé- 
lai de réflexion, avant de décider s*3 
convenait de poursuivre la coopéra- 
tion ou d'inviter lea sociaux- 
démocrates à rejoindre les rangs fi- 


qui ont crié le parti social- 
démocrate ont fait du tort à la dé- 
mocratie» a déclaré M. Healey, 
tandis que M. Foot dénonçait « les 
opportunistes sans base ni philoso- 
phie » qui ont divisé les voix de l'op- 
position. Les effets pervers du sys- 
tème électoral britannique sont tels 
que la poussée de P Alliance en suf- 
frages a coûté plus de sièges aux tra- 
vaillistes qu'aux conservateurs. 

Bien que les libéraux apportent la 
plus grande contribution an succès 
de l'Alliance, leur leader, M. David 
Steel, s’est montré quelque peu déçu 
par le petit n ombre de sièges qu'ils 
enlèvent. La déception est encore 
pins forte pour les sociaux- 


Lee dirigeants de PAffianoe n’ont 
pas totalement tort lorsqu'ils met- 
tent en cause un système électoral 
qui permet à un député travailliste 
on co n s e rvateur d'être Qa avec quel- : 
que trente-cinq mille voix, mais qui 
en exige plus d'un demHmliian pour 
un déput é c e ntris t e . Même si le* di- 
rigeants dn SlP JD. issue du Labour 
s’accommodent parfaitement de ce 
système quand a leur était favora- 
ble. 3 s’est m juste m pofitiqnement 
sain qu’un quart de fâectont soit 
réduit à une rep rés ent a ti on parie- 
memaire squelettique. Toutefois 
P Alliance n'a aucun moyen de foire 
triompher ses vues puisque tcareü- 
listes et c ome r vatem» sont an mains 
d'accord pour rehuer toute réforme 
i n tr o dui sant la représenta tion pro» 
pm tk mn elk; 


DAMB.VERNET. 


Les rigueurs du mode de scrutin 


Les grands vaincus 


La défaite la plus spectacu- 
laire du côté travaaiiste est celle 
de M. Tony Bonn, ancien maestro 
de r énergie et chef de file de 
l'extrême gauche travailliste, 
battu jeudi à Bristol, vitte dont 9 
était député depuis trente-trois 
ans. a Nous devons r e co nst ruire 
le mouvement trevaBBste afin de 
protéger notre peuple et de ga- 
gner les prochaines élections », a 
déclaré M. Benn, è l'annonce du 
succès de son concurrent conser- 
vateur par plus de 2 000 voix. H 
n'est pas certain cependant que 
M. Benn puisse encore jouer 
dans cette reconstruction le rôle 
qu'il eût souhaité. 


le leader de feBe gauche a 
été, semWe-t-a. victime du redé- 
coupage éle ctor al entre pr is par le 
gouvernement conservateur, qui 
a eu pour effet de faire disparaî- 
tre la circonscription de Bristof- 
Sud-Est où il était député depuis 
1950 et de la déplacer vers une 
autre partie de la ville. Il faut lui 
reconnaître le mérite d’avoir re- 
fusé de se présenter dans une 
autre circonscription où sa réé- 
lection pouvait être assurée. Cet 
échec de l'apôtre du retrait bri- 
tannique de la C.E.E., du désar- 
mement unilatéral et de ta ferme- 
ture des bases américaines en 
Grande-Bretagne est un grave re- 
vers pour faite gauche du La- 


bour. i un moment où la succes- 
sion de M. Foot paraît ouverte. 

Parmi les grande vaincue du 
parti travailliste figurent égale- 
ment Mme Joan Lester, ancienne 
présidente du parti, M. David En- 
nals, ancien ministre de la santé 
et M. Albert Bootfi. ancien rrwss- 
tre de remploi, tous battus per 
les conservateurs. 

D'autre part, deux des quatre 
fondateurs du parti social- 
démocrate ont également perdu 
leur siège : Mme Shiriey WBfiams 
et M. William Rogers, tous deux 
anciens ministres dans le dentier 
gouvernement travailliste. 
Mme Shiriey Williams, qui 
n'avait pas été élue en 1979 
mars (ors d'une élection partielle 
en 1981, un an après qu’eUe eut 
quitté le Labour pour fonder le 
S.D.P.. a été devancée dans sa 
circons c ription de Crosby (nord- 
ouest de r Angleterre) de plus de 
3 000 voix par le candidat 
conservateur. 

M. WBSam Rogers, pour se 
pat, a été battu è Stockton 
(nord-est de l' Angleterre), où fl 
arrive en troisième position après 
les candidats travailliste et 
conservateur. 

En revanche, les deux autres 
fondateurs du S.P.D., MM. Roy 
Jenfüns et David Owen, conser- 
vent leur siège. — (A.r.P„ Reu- 
ter). 


L'ABance vient d'éprouver las ri- 
gueurs du système électoral britanni- 
que pour tout trois iè me parti, tandte 
que les conservateus tirent le meil- 
leur pro fi t du scrutin de Bsta majori- 
taire : avec un nombre de voix sensi- 
blement égal è celui qu'ils avaient 
obtenu en' 1979, ils font plus que tri- 
pler leur avance on nombre de sièges 
sur les partis d'opposition. 

Le mode de scrutin n’accorda de 
siège qu'aux carefidets arrivés en 
tête d'une des six cent cinquante cir- 
conscriptions électorales. L'opposi- 
tion s donc d'autant moins de 
chances d'obtenir les sièges auxquels 
eUe pourrait prétendra dans un sys- 
tème de représ en ta ti on proportion- 
nelle qu'elle est dhnsée en courants 
de force c om para ble. Ce for le cas Je 
9 juin, le parti travaittste remportant 
environ 29 % des suffrages et fAI- 
fence environ 26 %. 

Cotte dernière est la princip al e vio* 
time du système- et, quand bien 
môme aurait-eHe obtenu pks de voix 
que (es travafôstes, eUe aurait pu re- 
cueillir, là encore, (Sx fois moûts de 
sièges. Cest là une question de ré- 
partition de {'électorat : les travaS- 
listes disposant en effet de fiefs 
qu'as étaient pratiquement assurés 
de conserver, tanefis que l'électorat 
de 1’AJlianca est réparti de façon 
beaucoup plus homogène dans Tan- 
setnbte des circonscriptions. 

Les fibéraux avaient déjà fait cette 
expérience douloureuse Jors des 
deux Sections générales de 1974 
où, avec plus- de 5 mêlions de voix 
(soit près de 20 % de r électorat), le 
parti fibéraf n'avait obtenu que qua- 
torzeet treize députés, sort environ 
2 % des sièges. 

U création, en 1981, du nouveau 
parti social-démocrate, les négocia- 
tions engagées avec lui par le parti li- 
béra) et la constitution de I* Alliance 
avaient permis de penser un moment 
qu'un tournant historique s'annon- 
çait dans r histoire politique britanri- 


que : après un de m i aède d* alter- 
nance entre conservateurs et 
travaHtates, le carcan du système 
électoral avait une chance d'être 
brisé et Je centre entrevoyait une 
poeeteSté de se foire entendra autre- 
ment que par une im p rob a ble ré- 
forme du mode de scrutin. Cet espoir 
vient une fon de phis d'être déçu. 


M fout remont e r* 194S pour trou- 
ver un go u v ern ement disposant i la 
Chambra des comm u ne» d'une majo- 
rité comparable à ceRe que vient 
d'obtenir M~* Thatcher. Un véritable 
«raz de marées travaMste, plus 
a anaflée an nombre de voix que le 
score cons ervateur d u 9 juin et i fau- 
tant plus sjgtificati f que r adversaire, 
Churchffl, état de taflle, portait au 
pouvoir CJement Adee au lende ma in 
de la guerre. Ba r aH è fo symbolique car 
ce gouve rn ement fut celui du Weffiere 
State et de f Etat-providence, celui 
des grandes lois sur les nationalisa- 
tion* et la sécurité sociale, toutes 
c h o s e » que M** Thatcher s’attache 
sinon à démanteler, du moins à révi- 
ser en profondeur. 


Aucun parti n'avait plus obtenu, 
depuis, un tel nombre de «âges aux 
Communes, les conservateurs ayant 
c plafonné» au cours de l'après- 
guerre avec 368 députés en 1959. U 
faut remonter à te période de l'entre^ 
deux-guerre* pour trouver des majo- 
rités ccaiaervatrices à 1e Chambre su- 
périeures à cefle do M“ Thatcher : en 
1931, avec 56 % des voix, la -parti 
avait remporté 473 sièges et 431 en 
1935 avec 54 % des suffrages. En- 
core ces succès étaient-ils beaucoup 
moine significatifs politiquement. 
En 1931. notamment, les Secteurs 
n'étaient pas invités à sa prononcer 
sur un programme précis, mate sur ta 
constitution d'une espèce de gouver- 
nement de salut public, coalition en- 
tre les conservateurs, une pattie de» 
fibéraux et une partie des trëvaifl- 
Estas. 


VIVEZ EN EUROPE 1 LES GRANDS MOMENTS DE LA SEMAINE 


JACQUES CHIRAC 
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Pérou 


Les femmes jouent un rôle de plus en plus important 
dan^ le mouvement de guérilla du Sentier lumineux 


Dep«fe fe 3S imUb Péro« »ft 
SOBB retrt ifargwce» qn « été 
décrété po«r deux mob. Cette 
mesure exceptionnelle x été 
jtdoptôe i ls suite d’attentats 
partienfièrement andeden,-. à 
limai des güôdBeros Ai.Soatier 
hoéinx. Sdoa Jes autorités, 
mffle den ceats pnomamt 
été tsêes dépôts que les terro- 
ristes bot cooBBencé iero seti- 
witÉa, ai 1^80, Mlaifaah de 
F arrivée 1 la jriddeaee de h 
Répubfiqae de Ai Jfebmde 
Terry, Seloa les mimés 
sooroes, sept cents guérilleros 
:OMt été Inès et deux mille qua- 
tre cents sont en prison. . . 

lima. - • Nous sommes L’avant- 
garde armée de la révolution mon- 
diale. » La militante rtn SeDtlCT 1 q- 

mineox se lance dans son discours 
comme on récite une leçon. Elle a un 
visage dur, sec, fermé, les yeux 
tournés «en un rive intérieur. « Le. 
peuple réclame et soutient Je déve- 
loppement de la guérilla qui mettra 
fin au pouvoir de l’État bureaucra- 
tique et corrompu. La victoire est 
cantine *, poursuit-elle. ; . . 

EBe appartient an. «comité» dé- 
signé par les cinquante-nenf mem- 
bres présumés du Sentier détenus h 
la prison de femmes de Callao. Une 
tnâka qui fait manifestemeat régner 
Tordre et la discipline dam ce huis 
cks carcéral adossé à une caserne 
du part. Elle était profess eu r dans 
une petite ville de Intérieur et, se- 
lon la dtrectioo de la prwm, « de 
bonne famille -.Elle n’est pas la 
seule. Parmi les prisonnières, an 


De notre envoyé spécial 


compte d’autres professeurs, des so- 
àologms,desiiiflnnîftres. 

Apparemment, l’organisation ter- 
roriste, qui se rédame du mnrifamc 
tout en condamnant les dirigeants 
actuels de Pékin, ne recrute pas seu- 
lement dans les Tn^Eseg paysannes 
des hantes vallées andines et dans la 
petite bourgeoisie <T Ayacucho. Mais 
elle, poings serrés, se redresse et af- 
firme sans cïDer ; « Professeur ? 
Non. Je suis ouvrière-. » Eue refuse 
d’engager une vraie discussion poli- 
tique et reprend le fil de son dis- 
cours incantatoire. 

Elle est * avec tous ceux qui se 
réclament de la lutte armée - contre 

« les impérialismes de Moscou et de 
Washington, contre ■ les déviation- 
nismes chinois ou albanais ». 

Ui» étrange prison 

A ses ofités, on antre membre du 
«comité» a un visage ehïimfe : 
hautes pommettes et yeux bridés. 
On type physique fréquent à Lima, 
où Himmigration asiatique a été im- 
jwnante. La «Chinoise» est origi- 
naire de la capitale. EUe est tout 
aussi rebelle à toute discussîou poli- 
tique et dénonce le reportage «cari- 
catural et négatif », selon die, que 
la télévision péruvienne vient de réa- 
liser sur la prison de Callao. Slo- 
gans, chants révolutionnaires, ^pok>- 
gfe du mg rrkm.U igmnkmfv mMnigme 
« prolongé par la pensée-guide du 
camarade Gonzalo » (du nom d’un 
ancien professeur & Tumveraté 
«TAyaeucbo et considéré comme le 


fondateur du Sentier lumineux), vi- 
sages durcis par la foi militante : la 
«Chinoise » rejette avec un sourire 
méprisant cette « image » simpliste, 
mais admet que le Sentier pourrait 
avoir intérêt « à mieux faire connaî- 
tre ses positions à l’extérieur ». 

Etrange prison contrôlée par des 
gardiennes paisibles en survêtement 
de sport- Une bâtisse étroite, à un 
étage, avec ira minuscule patio inté- 
rieur où les détenues peuvent se re- 
trouver. Une banderole rouge : 
« Vive le parti communiste du Pé- 
rou !» est accrochée au grillage du 
patio. Trois cellules seulement, une 
au rez-de-chaussée, rés e rvé e aux 
«pins dures », deux â Fétage. Dans 
chaque cellule, chaque « cage » plu- 
tôt, une vingtaine de prisonnières. 
La chaleur est lourde et humide. 
L’exiguïté des lieux est manifeste. 
La sous-direcrrice de la prison est la 
première à le déplorer, redotnant 
une explosion & chaque instant. 

Une surprise en entrant dans une 
des « cages » : l'accueil est cordial. 
On se serre un peu plus pour nous 
faire place sur les paillasses. Les dé- 
tenues ont une radio, des journaux et 
même un récepteur de télévision. 
Elles sont parfaitement au courant 
de la situation, dans le pays et 2 l'ex- 
térieur. Elles proclament d’une seule 
voix : • Notre moral est excellent » 
Apparemment, c’est vrai. 

Compte tenu des conditions maté- 
rielles, la propreté est remarquable. 
Les «gardes rouges» péruviennes 
ont établi mie discipline militaire. 
Elles organisent des cours de que- 
chufl, la langue des communautés 


Etats-Unis 


.La télévision en accusation 

' Un Goliath affamé de scandales 


Washington. — Un- procès 
contre' une chaîne de télévision 
américaine est; en soi, ahsuz ta- 
naL Même ri te plaignant s'osti- 
' martf tSffamS, 1 réclame; 30 m^FionB l 

da 'dôUare de dédoimiiagnmttïlÈ': 
(plus da230 miffibna de francat 
Mais lorsque ré missio n d'Infor- 
motion la ph»Aélèbfv-at la plus . 
suivie des Etats-Unis, < Soixante 
minutes », .est str la sellette, et - 
que le principal accusé .s'appelle: . 
Dan Radier, présentateur vedette 
du journal de £ B. S.,, l'affaire 
prend une autre dimension. 

Ce procès, qui vient d*§tre 
perdu par le plaignant, a bénéficié * 
d'une couverture de pressa ex.- 
ceptionnefle. A elle seule, la 
chaîne de télévision Cable -News 
Network lui a consacré 
seize hetees d'antenne. Et pas 
seulemant pour profiter des mal- 
heurs d'un concurrent : tou» les 
médias américains se sont sentis 
un peu visés dans cette affaire. - 

Las faits remontent au 9 dé- 
cembre 1979. Dan Radier, qui 
faisait encore du reportage à 
l'époque, consacra une séquence 
aux fraudes commises dans 
r assurance-maladie. H avait en- 
voyé une fausse cliente dans une 
clinique de Los Angeles, suspec- 
tée d'escroquerie. Un rapport mé- 
dical, portant la signature du doc- ' 
tour Cari Gaüoway, fat' montré au 
petit écran z fl énumérait dix-neuf . 
traitements qui n’avaient jamais 
été dispensés. 

U médecin engagea, une pro- 
cédure judtefeüre contre- Dwi Ra- 
dier et le prodi jçtaijr dâ l’émip- 1 
sion. Àvèc un argument 
troublant : il avait dimtasîonnâ de 
cette c&nique un mois avant l’en- 
quête de c Soixante minutée». 
Aucun jixjmafisto n’était vwiu l'in- 
terviewer. L'expertise démontra 
que sa signature avait été imitée. 

Face à ces intScations, Dan Ra- 
ther ott pquvaût qu'affamer sa 
bonne fai et avancer des justifica- 
tions toi peu mëkpes. Par «wn-- 1 
pfa, ses deux messages, tfléphort- 
ques adressée au docteur 
Galloway étaient restés sans'ié- - 
-panse. H y avait vu une preuve de 
f authenticité du faux document... 

- Après' cinq semaines d*au- 
dBences et cfix -heures de déBiéra- 


De notre correspondant 

tibnfi, le jury de Los Angeles a es- 
timé ctue Dan FCsther n'avait pas 
cherché à diffamer le docteur Gai- 
lowây^Uà sérieux douta demeure 
sir Tinnocence du médecin raâ, 
salon les avocats de C.B.S., 
coreiws aai t part^tement fexjs- 
tance de la frêiude. 

• La chaîne de télévision se dé- 
clara t extrêmement, s ati s fa it e » 
du uenfict, «t on la comprend. 
Une con da mnation aurait pu me- 
nacer r existence (fa « Soixante 
minutes» «t la crédibilité de 
C.&S» en général. Si Walter Cron- 
kite, è qui-Dan Rather succéda en 
mars 1981, était si populaire, 
c'est avant tout parce qu's inspi- 
rait confiance. _ 

Un autre procès 

L'affaire laissera néanmoins 
des traces. Des m il Bons de télé- 
spectateurs ont appris à tatte oc- 
casion comment était préparée 
une émission d'informations. 
C.B-S- a dû fournir au trixmal 
l’ensemble des babines de 
< Soixante maintes ». On y voit 
Dan Radier essayant, cto c coin- 
cer a sans succès un témoin, ou 
en train de «chauffer» un intar- 
locuteur pendant une pause pour 
le rendre plus incisif. Les inter- 
views sont découpées, raccour- 
cies, recoBées, et dans un cas la 
réponse retenue pour t* antenne ne 
correspond pas è- ta question po- 
sée. 

Cable News Network a montré 
pendant des heures un-Dan Ra- 
ther sans maquettage, en position 
d'accusé. Digne, sans doute, mais 
sans l'assurance qu’a manifeste 
chaque soir en lisant un texte qui 
déffle derrière la caméra. Les té- 
léspectateurs connaissaient une 
vedette, lis ont découvert un 
homme ortfinaire, capable d" er- 
reurs sinon- de légèreté et de ma- 
nipulation. 

' . Dieu sait pourtant si ce Texan 
de cmquante-deux ans avait eu du 
mai à succéder au grand Walter. 
Le taux d’écoute du journal de 
C.BJS. était tombé de 14% en 
1980 è 12,3 % en 1982. A' la 


force (fa poignet — et grâce aux 
faibles prestations de la concur- 
rence-- Dan Rather réussît à at- 
tendra 15,5 % an murs dernier. 
La public s'est habitué peu à peu 
. à ce style très. sec d’un présenta- 
teur sotitaire, alors que A.B.C. et 
N.B.C. maintiennent la formule du 
duo. voire du trio, plus animée. 

C.B.S. va devoir affronter un 
' autre procès, bien pfas délicat, qui 
lui est intenté par le générai 
Westmoraland, ancien comman- 
dant en chef des forces améri- 
caines au Vietnam. Ce militaire à 
la retraite réclame carrément 
120 mêlions de dollars. Une série 
d'émissions r accusaient d'avoir 
trompé volontairement les milieux 
politiques de Washington sur la 
puissance réelle des forces com- 
munistes. Le général dénonce un 
montage qui aurait changé la na- 
ture des faits. C.B.S. lui a proposé 
quinze minutes d’antenne pour ré- 
pondre, mais il en a réclamé 
quarante-cinq et des excuses pu- 
bliques. 

Quoique poursuivie par 
.cinquante-six autres plaignants, 
cette chaîne n’a pas le monopole 
des procès. Depuis deux ans, les 
médias américains font l'objet 
d'une offensive, appuyée par cer- 
taines associations. Sous des pré- 
textes cfivere. on dénonce leur ar- 
rogance, leur puissance excessive 
ou leur richesse. Le docteur Gailo- 
wsy affirme qu'il voulait démon- 
trer si « un journalisme responsa- 
ble existe dans ce pays ». mais 
qu’fl a perdu son procès parce 
qu'fl a ff ron t a i t un véritable Go- 
liath. 

Les attaques de la Maison 
Blanche accentuant ce phéno- 
mène. On reproche à la presse 
d’avoir gardé de r époque de la 
guerre du Vietnam une méfiance 
extrême envers, le pouvoir exécu- 
tif, et du Watargate une tendance 
à détecter partout des scandales. 
La critique est parfois justifiée. 
Cela n'empêche pas le jouma- 
Esme d'investigation à- l'améri- 
caine - malgré des dérapages ou 
des excès — de rester un modèle 
du genre et un élément indispen- 
sable de la démocratie. 

ROBERTSOLÉ. 


paysannes les pins reculées du Pé- 
rou. Toutes les détenues sont-elles 
membres du Sentier? La sous- 
directrice pense que non, mais que 
la plupart «suivent * les consignes 
du « comité ». Deux jeunes femmes 
paraissent disposées â « s’expli- 
quer », et nnc amorce de duüogne 
s’engage, è mi-voix, dans un coin de 

la « cage ». Mais la « Chinoise » in- 
tervient assez vite pour mettre fin à 
cet aparté qui n’a pas été prévu. La 
prison de Callao semble en tout cas 
une excellente école de cadres pour 
le Sentier humneux. où les femmes 
jouent déjà un rôle important. 

Elles ont accédé â l’état-major de 
cette organisation de guérilla qui 
prétend maintenant - c’est un pas 
nouveau - servir de « modèle » pour 
ks antres pays andins d’Amérique 
du Sud. Les obsèques d’Edith 
Lagos, dirigeante du Sentier tnce 
par la police, ont déclenché en sep- 
tembre 1982 une impressionnante 
manifestation populaire â Ayacu- 
Carlotta TeUo, la 


», a dirigé des ao- 
ai dans Tes 


Andes 


cho. D’autre 

ramant rte 

tiens années en mai 
centrales. 

La discipline est tout aussi évi- 
dente an Fronton, où quelque deux 
cents militants présumés du Sentier 
lumineux sont incarcérés dans le 
« pavillon bien », séparés des droits 
communs. Une différence pourtant. 
Le Fronton est une Hé, un rocher dé- 
nudé, à une petit e heure de bateau 
de la côte péruvienne, d’où, théori- 
quement, on ne s’évade pas : ks re- 
quins veillent- Une exception célé- 
bré : celle de M. Fernando Belaunde 
Terry, actuel chef de l’Etat, qui fut 
interné au Fronton et qui avait 
réussi à prendre la fuite à la nage. 
Le président raconte volontiers cet 
iloti, réédité 3 y a peu par deux 
i de droit commun. 

La perplexité des autorités 

Les guérilleros du Sentier sont 
étroitement surveillés. Deux d’entre 
eux ont été tnés par les gardiens, en 
mai, au cours d'une brève échauf- 
f durée. Depuis, le drapeau rouge 
flotte au sommet du pavillon des 
sendéristes, qui se considèrent 
comme des « prisonniers de guerre » 
et se disent convaincus que « le pou- 
voir veut les élimina physique- 
ment ». 

En fait, à Callao comme an Fron- 
ton, la perplexité des autorités face à 
ce mouvement insurrectionnel pas 
comme les autres et les consignes de 
respect des droits de Fhomme don- 
nées par le gouvernement â l’admi- 
nistration pénitentiaire créent une 
situation ambiguë. 

Four les hommes du Fronton et 
les détenues de Callao, les dirigeants 
de Pékin sont des chiens », com- 
plices des « impérialistes améri- 
cains ». Les « sociaux-impérialistes 
de Moscou », quant à eux, sont 
« des traîtres qui devront affronter 
le soulèvement du prolétariat sovié- 
tique ». M- Barrantes, dirigeant de 
la gauche péruvienne, n'est guère 
mieux traité. C’est on « crétin parle- 
mentaire». Pour les sendéristes, « la 
réaction joue ses dernières cartes, et 
l’embrasement populaire est pour 
bientôt ». 

« Nous sommes tous des soldats 
de Gonzalo. disent-ils encore, et ce- 
lui qui s’opposera à cette révolution 
sera écrasé comme un insecte. » D y 
a encore un mois, le président Be- 
launde estimait que « les terroristes 
étaient une poignée de délin- 
quants ». et le général Noël, cran- 
mandant en chef des opérations dans 
le département d'Ayacucbo, se fai- 
sait fort d*« en termina avec la gué- 
rilla avant la fin du mois de juil- 
let». 

Les derniers attentats commis par 
les guérilleros ont tempéré cet opti- 
misme officiel- La suspension des 
garanties constitutionnelles pour 
deux mois — une mesure difficile à 
? pour un homme comme M. 
ilaunde Terry, attaché au respect 
des règles démocratiques - est peut- 
être le prélude à une intervention de 
Famée pour remplacer des policiers 
démoralisés, et apparemment im- 

§ Hissants, dans la lutte contre le 
entier lumineux. D’ores et déjà, 
l’organisation de guérilla la pins se- 
crète d’Amérique latine a contribué, 
par ses coups de boutoir, à boulever- 
ser la situation péruvienne. 

MARCEL NIEDERGANG. 
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( Publicité ) 


OUI à la baisse des prix 

Contre la baisse orchestrée du pouvoir d'achat les centres Edouard Lederc militent 
pour une économie de liberté et d'initiative, iis préconisent : 

La liberté des prix 

Tout blocage autoritaire des prix est inflationniste, l'économie française vient d'en subir les effets pervers. La plupart 
des entreprises répercute le maximum de hausses autorisées par la réglementation. Les autres anticipent les hausses de prix 
dans la crainte d'un nouveau blocage. 

Seule la liberté des prix garantit la vérité des prix ! 

La liberté de concurrence 

- Sur les carburants : Les stations-service, ayant une dientèle captive (grands axes routiers, supermarchés), 
devraient faire bénéficier les consommateurs de meilleurs prix. 

- Sur les livres : Le livre n'est pas un "produit comme les autres" certes !, mais on ne voit pas pourquoi les consommateurs 
devraient payer le prix fort. Derrière l’alibi culturel, la loi Lang est une loi corporatiste sur le dos des consommateurs. 

• Sur tous les produits de grande diffusion (textiles, parfumerie, parapharmade, articles de sport): 
en s'opposant au refus de vente, il est possible de faire baisser les prix de 20%. 

La liberté d'entreprendre 

Ces jeunes agriculteurs cotisant de force aux groupements de producteurs... Ces jeunes pharmadens payant à prix d'or 
leurs fonds de commerce... Ces distributeurs rackettés avant leur passage en commission d'urbanisme commercial... ■. 
Diffiale aujourd'hui de monter son entreprise sans payer son tribut ! Il faut exiger la suppression des numerus dausus, 
la dévalorisation des fonds de commerce, l’abolition de la loi Royer. 


Le retour à la liberté économique passe par un désengagement de l'Etat au profit 
de l'initiative individuelle. Les centres Lederc préconisent : 

L'incitation à l'emploi 

Depuis 1968, les chefs d'entreprise préfèrent investir plutôt qu'embaucher. 

Pour relancer l'emploi il faudrait autoriser : 

- la déduction fiscale d'une provision pour licenciement ; La déduction fiscale d'une provision pour congés payés ; 

- Egalement la déduction fiscale des salaires versés par tout particulier employant du personnel à condition d'en avoir 
préalablement déclaré les montants au fisc Ce serait la fin du travail au noir ! 

L'incitation à l'investissement 

- Exonération totale et définitive de l'impôt sur l'outil de travail 

- Déduction fiscale pour toute personne ou entreprise investissant dans l'appareil productif : 

aux Pays-Bas ou en R.FA un particulier n'a pas à payer jusqu'à 70% d'impôt pour investir, s'il le veutdans l'agriculture. 

L'incitation à l'exportation 

Malgré trois dévaluations successives nos entreprises ne sont pas compétitives à l'exportation. 

La transformation des charges sociales en T .VA diminuerait nos prix à l'exportation sans pénaliseries consommateurs 
français. Par contre, s'appliquant aux importations,cette hausse de T.V.A. renchérirait les produits étrangers. 


A suivre... 



Edouard LECLERC 



OUI, la baisse des prix est possib 
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ASIE 


HONGKONG 

TANDIS- QUE SE POURSUIVENT LES NÉGOCIATIONS AVEC LONDRES 

La propagande chinoise s'efforce de convaincre 
te habitants de la colonie de ne pas s'inquiéter pour leur avenir 


DENTIFRICE 

LIC. MARK ALLEN 
CO USA 




POUDRE USAGE QUOTIDIEN 
PATES : à la menthe et au salicylate 
Venta en pharmacie 


Hongkong. — Alors que le taux du 
dollar de Hongkong continue de 
chuter par rapport au dollar améri- 
cain, rameurs et spéculations vont 
bon train sur revenir de la colonie 
britannique. Si l’une des raisons de 
cette baisse tient de la crise écono- 
mique mondiale, personne ne se dis- 
simule ici que la cause principale en 
est rincertitude de la population lo- 
cale et de certains xtnbenx d’affaires 
sur ce qui pourrait se passer en 
1997, date de respiration du bail 
britannique sur les Nouveaux Terri- 
toires er à laquelle Pékin entend voir 
sa souveraineté reconnue sur la colo- 
nie tout entière. 

Quatorze ans pouvait sembler 
une échéance bien lointaine pour 
susciter des inquiétudes. Pourtant, 


De notre envoyé spécial 


* Ttordturist” A 

l’aventure avec le 
1 train... 

carte d’abonnement 
à libre circulation. 

• au Danemark 

• en Finlande 

• en Norvège i 

• en Suède. 

Prix: 

21 jours 1.157 F. 

t enseignements et' inscriptions 

DS B VOYAGES 
CHEMINS DE FEU DANOIS 
Maison du Danemark - 
142; Champs-Elysées : 
75008 Pans 
tél. 3592006 
ou à votre agent .de voyages 
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Tm80 
OU PLUS 

(jusqu’à. 2 m 10) 

SI vous 
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MINCE 
OU FORT 

pHNRAÊ^L 

1 Spécialiste prêt-à-porter 

r grandes tailles- 




«oui 
TtLUMMO 

Ouvert du lundi au 
samedi de 9 h 30 à 19 h 

■ Métro Parmentier 
ftrktnggratufc- 

' Catalogue gratuit 
sur demande 


un vent de panique avait soufflé sur 
Hongkong à la fin de Tannée der- 
nière, à ta suite de la visite de 
Mme Thatcher à Pékin et des 
propos peu diplomatiques tenus à 

- cette occasion par le premier minis- 
tre britannique. La »«kinp a baissé 
depuis, et des négociations se sont 
ouvertes, la plus grande discré- 
tion, à Pékin, e ntr e Chinois et Bri- 
tanniques. Mais cette discrétion a 
laissé le champ libre à toutes les ru- 
meurs ; d’autant que, ri l'administra- 
tion coloniale se préoccupe peu d'in- 
former ses administrés, Pékin a 
entrepr is, avec tous les moyens - 
non officiels - dont dispose la Chine 

. 2 Hongkong, d'expliquer sa position, 
de tenter de rassurer la population, 
et d'obtenir indirectement, de nou- 
veaux atouts dans la négociation. 

A Hongkong, tout le monde parie 
au visiteur étranger des « éléments 
favorables à Pékin » aux diplo- 
mates, fonctionnaires et hommes 
d’affaires...., à condition qu'il garde 
le silence sur ses sources. Et, curieu- 
sement, dans ces milieux, on 
constate d'étdnnantes convergences. 
Pour que le cahne indispensable & la 
reprise des affaires règne, pour que 
ks investissements 2 long terme 
( mrmnh îKw. ) soient garantis, un 
accord entre Londres et Pékin est in- 
dispensable : * Il faut réussir abso- 
lument. U n’y a pas de choix, sinon 
c’est la catastrophe », résume l'on 
de nos interlocuteurs, pour qui 3 
faut avant tout que les ressortissants 
de la colonie soient convaincus que 
les Britanniques obtiendront pour 
eux les conditions les plus sûres, et 
que les Chinois auront tout intérêt 2 
les respecter. 

Et donc, toujours dans ta. discré- 
tion, nn * mach i ne de propagande 
multiforme s’est mise en marche, 
s’appuyant sur les arguments rare- 
ment écrits, p ro pagés de bouche à 
oreille. Tout dtaboni que ta Chine, 
depuis 1949, n'a jamais rien fait 
pour tenter de s'imposer par ta force 
à Hongkong, même pendant ta révo- 
lution culturelle, qu'elle en tire de 
considérables profits, qu’elle a fait 
d'énormes investissements non seu- 
lement «fam» ta ookxne, mais aussi . 
pour subvenir 2 ses besoins (projet 
delà rivi èr e de l’Est, développement 
de Shenzhen...). Rien ne Ten aurait 
d'ailleurs empêché, les Britanniques 
n’ayant, pas l'intention de se battre 
pour Hongkong. Depuis lon g te m ps, 
ta bou ta d e court dans ta colonie que 
Pékin n’aurait qu’à prendre le télé- 
phone et appeler le gouverneur pour 
lui suggérer de prendre le premier 
avion— t 

Intérêt économique, mais aussi 
politique pour des dirigeants sou- 
cieux à ta fois de poursuivre leur po- 
litique de modernisation interne et 
de récupérer Taiwan. Et quel serait 

- dit-on toujours - le meilleur argu- 


ment pour convaincre les Taïwanais 
de rejoindre la mère patrie, sinon la 
réussite d’un accord sino- 
britanmque sur la restitution de 
Hongkong et le r espect par Pékin de 
ses engagements envers la popula- 
tion de l’ex-colonie ? Un échec ren- 
forcerait non seulement la méfiance 
des Taïwanais, maïs aussi * tl l» des 
Américains et celle des Japonais. 
Tous nos interlocuteurs nous ont 
plus ou moins peint le même tableau 
du Hongkong idéal de 1997 : ratta- 
chement à ta Chine, qui concéderait 
l'autonomie totale au territoire. 
Celui-ci s'administrerait seul, «»na 
cadres verras de Pékin, et avec la 
possibilité de recruter des fonction- 
naires étrangers ou britanniques ; de 
conserver ses lois et sa réglementa- 
tion économique et commerciale 
« capitaliste *; de continuer de bat- 
tre monnaie ; d’avoir sa propre po- 
lice. L'isolement du territoire - à 
statut spécial » garantirait 2 la fois 
Hongkong contre, les ingérences 
« venues du Nord » et Pékin contre 
un exemple de prosp é rité « bour- 
geoise • 2 laquelle la masse chinoise 
ne peut encore prétendre. 


- Des craintes profondes 

Une telle titration se perpétuerait 
pendant « une tris longue période ». 
Pendant ce temps. « mime les gens 
du Kouomlntang bénéficieraient de 
la liberté de parole, à condition 
qu’ils ne se livrent pas au sabo- 
tage ». nous a-t-on dit- Cet interlocu- 
teur com p renait cependant qu'un 
très long travail était nécessaire 
pout réduire les suspicions pro- 
fondes envers les méthodes de gou- 
vernement de Pékin et qu’a fallait 
aller rite pour éviter que la situation 
économique ne continue de se dégra- 
der. « Tout devrait être réglé dans 
les deux ans », entend-on de plu- 
sieurs côtés. 

Bien entendu, il est évident qnjH 
est plus facile de convaincre les 
étrangers, officiels ou hommes d’af- 
faires, que les habitants de Hong- 
kong, qui n’auront pas, si tout ne 
marchait pas comme prévu, ta possi- 
bilité de s’en aller. Les papiers 
d'identité délivrés per ta colonie ne 
permettent pas de devenir résident 
en Grande-Bretagne. Sur ce point, 
plus qu'à l'administration coloniale, 
c'est aux Chinois de convaincre de 
la pureté de leurs intentions. S’ils 
ont logiquement intérêt 2 une solu- 
tion qui préserve la « poule aux 
œufs d’or », ta réce nt e condamna- 
tion pour • espionnage * d’un jour- 
naliste de gauche connu, attiré à Pé- 
kin en 1982 sous un faux prétexte, 
n’est pas faite pour donner 
confiance C'est pourquoi la Chine 
multiplie ks invitations de déléga- 
tions, afin de ks rassurer sur sa solli- 


citude envers ks Chinois d'outre- 
mer. 

Bien des réfugiés n’ont pas oublié 
les conditions difficiles dans les- 
quelles ils rivaient en Chine; bien 
des gens craignent l'instabilité politi- 
que 2 Pékin et les intellectuels ne 
som guère tentés par le sort de leurs 
homologues chinois. D'antres ont été 
échaudés par l'expérience de U vic- 
toire communiste eu Indochine et 
par Texode qui a suivi Ceux qui k 
peuvent se renseignent donc sur les 
moyens de trouver refuge en Europe 
ou en Amérique si jamais ks choses 
devaient mal tourner, tout en se ren- 
dant compte que ks pays occiden- 
taux, frappés par la crise, ne som 
plus aussi accueillants qa 'aupara- 
vant. Mais c'est different pour la 
masse, qui réalise confusément que 
jamais cDe oe pourrait aller vivre ail- 
leurs. 

Tout T establishment de la colo- 
nie et Pékin ont donc intérêt à ce 
que cette population sait rassurée, 
alu qu’elle ne se laisse pas gagner 
par une panique qui ruinerait l'éco- 
nomie. Cer tains accusent Taiwan de 
jeter de Thu3c sur le feu, d'autres 
Singapour de tirer argument de Tin- 
certitude pour attirer la capitaux. 
Une solution rapide satisferait donc 
les intérêts économiques et politi- 
ques investis 2 Hongkong, garantis- 
sant que ks affaires pourront se 
poursuivre après 1997 comme avant. 
• N 'avons- nous pas investi en 
Chine ? ». nous disait un Américain. 
Mais, pour près de cinq millions 
d’habitants de H ongkon g, cet ac- 
cord serait irréversible et signifie- 
rait, sinon pour eux du moins pour 
leurs enfants ou petits-enfants, l'in- 
tégration progressive 2 ta Chine; Ce 
qui leur donne 2 réfléchir. 

PATRICE DE BEER 




VOUS CHERCHEZ 
UN PIANO 

LOCATION DEPUIS 250 F/mois 
(région pensionna) 

VENTE DEPUIS 298 F/mois 
(sans apport ni caution) 

— Conditions spéciales avant 
vacances ; 

— Poss. de ne rien payer av. 
septembre 83 ; 

— Posa, crédit grattât jusqu'à 
12 mois. 

UvrMon gantas éw toute la Freses 

26 MARQUES REPRÉSENTÉES 
Garantie jusqu'à dix ans 

Ouv. du lundi su samedi 9 h-19 h 
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Pour recevoir très rapidement une documentation gratuite ^ 

sur 1’A.C.E.G. et la "formule tortait" A.C.E G -/Bnttany Ferries. . ^ 
Téléphonez au (I) 7 22. 22. 22. Ou retournez ce bon à w 

A.C.E G./Bnttany Ferries BP 72. 2921 1 RoscoH ta 

Nom_ ^ 


Aï A.C.E. G. vous gagnez au change. 

Car, dans votre stage d’anglais à TAC.E.G., seul votre 
hébergement est imputable sur votre carnet de change. Et 
si votre stage est agréé par la Formation- Professionnelle 
Continue, il est considéré comme “trais professionnels’’, 
donc sans incidence sur l'allocation tour istique de devises. 

Mais à TA.C.E.G., vous gagnez surtout... des progrès en 
- anglais. Les 16 écoles de l'AC.E.G.fAnglo Continental Edu- 
cational Group), à Londres et à Bournemouth sur la côte 
Sud anglaise, sont les grandes spécialistes de l’enseigne- 
ment de l'anglais aux étrangers. Elève débutant ou con- 
tirmé en groupe ou en individuel, vous fai tesà l'A.C.E.G.en 
8,1 5 /ours ou plus, unétonnant “bond en anglais La clé de 
ce succès : l'anglais intensif dans une ambiance décontrac- 
tée “à l’anglaise'’. Les professeurs, britanniques, combi- 
nent astucieusement méthodes traditionnelles et techni- 
ques modernes (notamment audiovisuelles). Les cours, 
“sur mesure’! satisfont tous les niveaux, tous les program- 
mes d'études (32 formules de cours, de l'anglais courant à 
celui des affaires). Les activités culturelles et sportives 
ainsi quel'hébergen. nt(â l'hôtel ou dans une famille avec 
encadrement pour tes jeunes) participent au dimat 100 % 
“British" des stages AC.E.G. 

Vous partez demain ? Alors partez de St-Maio (avec votre 
voiture si vous le voulez) sur un bateau Brittany Ferries. 
Vous aurez droit à une "formule-forfait'' (traversées + 
hébergement + stage AC.E.G.) très avantageuse pour 
apprendre l'anglais... chez les Anglais. 


î 



brittany ferries 


-t*g^ i cal»h «i «t un .en « n» r .anrAgertg 15 an* eop&uo»ouenm<Ji«kjW ElpWjr 
Kkriteii5U£0 pomanl tfrcJ^Mpir IJ Formation Prcteennncle Corn»*# umsrfewve 
aaccecuum du oovu*») Ecnie racornie par le MmryèrerJerEûucaiiûn Brrtanniaue 


Adresse. 





Entre Paris, Lyon, Avignon et Marseille 

■ 

rrv^. tr'. r? rr r> :*■£• -. .<= «•;•>■> . rtr: rr . . 
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ECOLE SUPERIEURE 
DE SECRETARIAT 

ENSEIGNEMENT prive 


AVENIR ASSURE 

secrétariat de direction 
secrétariat médical 


I 40. RUE DE LIEGE - 75008 PARIS)] 
^TèL : 387.58.83. M° : Liège - Europe - St-Lazare^ 


DSS 



Entre Paris, Iyon, Avignon et Marseille (dans les deux sens), vous pouvez prendre le TGV 
et retrouver votre voitiue à ^arrivée. Exemple : il suffit de déposer votre voiture 
en gare de Paris avant 9 heures pour la reprendre à Marseille à partir de 18 h 15. 
Vous-même et votre famille, vous pouvez utiliser n’importe quel TGV, 
notamment celui de 12 fa 45 qui vous mène à Marseille également à 18 h 15. 


TGV Gagnez du temps sur le temps . h: h J 


... . J-- 


I 

r, 1 

I 








Page 8 - LE MONDE - Samedi 11 juin 1983 

AFRIQUE 


ASIE 


RéDubliaùe Sud-Africaine 


LES PENDAISONS DE PRETORIA 

Les autorités ont refusé de rendre aux familles 
les corps des trois suppliciés 


Afghanistan 


Johannesburg. — Sans fleurs ni 
couronnes... les cadavres des trois 
militants du Congrès national afi> 
ca in (A.N.C.) pendus jeudi ont été 
ensevelis sous la terre grise de la pri- 
son de Pretoria dans l'anonymat le 
plus complet. Afin de leur assurer 
des funérailles décentes et privées, 
les familles avaient demandé, mais 
en vain, qu'on leur remette les corps 
des jeunes gens. 

Les parents se sont finalement re- 
fusés à assister â un service funèbre 
célébré par un chapelain de la pri- 
son. Les autorités n'ont fourni aucun 
détail sur les circonstances des ex£- ■ 
cutions et l’attitude des trois 
condamnés au seuil de la mort Se- 
lon l'un de leurs avocats, Simon Mo- 
goerane aurait déclaré à son père, 
venu lui faire ses adieux : « Ne 
pleure pas. J’étais un soldat. On ne 
pleure pas les soldats... •. 

Comme on pouvait s'y attendre, 
la jeunesse noire a manifesté sa co- 
lère et sa solidarité avec la cause des 
suppliciés. A Durban, plus de quatre 
cents personnes, étudiants et ou- 
vriers, déniant sous la bannière de 
l’A-N-C. s'en sont pris à des édifices 
publics et i-des véhicules en station- 
nement. Ouvertement défiée, la po- 
lice anti-émeutes, accompagnée de 
ses chiens, a dispersé la manifesta- 
tion à coups de matraque. Vingt-six 
jeunes gens ont été arrêtés. 

Dans un bantoustan « auto- 
nome >. à Empeogheni, environ sept 
cents étudiants en fureur ont détruit 


De notre correspondant 

sur leur campus l'équivalent de 
350000 F de matériels divers. A 
l'université de Fort-H are, réservée 
aux Noirs, des manifestants mu in- 
cendié de nombreux véhicules. U en 
est de même à Alice, dans 1e b Ban- 
tous tan «indépendant» du Ciskeî, 
dont le chef, choisi par Pretoria, 
vient de se faire nommer « président 
à vie». 

Soweto, en revanche, parait être 
restée calme et cligne. Un nouveau 
rassemblement, organisé par le co- 
mité formé pour sauver les 
condamnés de la potence, était 
prévu pour jeudi soir. La police l'a 
encore une fois interdit. « Aucun 
meeting ne sera permis à Soweto 
Jusqu’au 11 juin », précisait le com- 
muniqué officiel. 

Seul l’évêque Desmond Tutu a pu 
célébrer, en son église, un service re- 
ligieux î l’issue duquel il a réitéré 
son invitation à M. Pieter Botha 
• d'ouvrir enfin le dialogue - avant 
qu'il ne soit trop tard - avec les 
vrais chefs de JUe de la commu- 
nauté noire. Ceux qui sont en 
exi/... ». Jeudi & 20 heures, la télévi- 
sion d’Etat s'est longuement étendue 
sur les « méfaits • commis par • les 
terroristes exécutés » sans jamais 
montrer leurs visages. 


Un entretien avec le président de i'A.N.C. 


(Suite de la première page. ) 

• Nous avons exploré toutes les 
voies pacifiques. Au cours des vingt 
dernières années, nous avons re- 
couru à une violence prudente et sé- 
lective. Nous nous sommes attaqués 
à des objectifs matériels, non à des 
individus. Nous voulions être sûrs 
que personne ne subirait la moindre 
égratignure. 

» En réponse, on nous a tués, em- 
prisonnés. torturés, il devient dérai- 
sonnable de payer si cher nos actes. 
Lorsque nous avons attaqué les ins- 
tallations pétrolières de la Sasol. 
nous n’avons tué personne. Ils ont 
répliqué en tuant douze de nos mili- 
tants à Mazda. Lors du raid sur 
Maseru au Lesotho, Us ont assas- 
siné plusieurs dizaines d’entre nous 
et leurs partisans les ont félicités. 
Leurs propres opérations témoi- 
gnent d'une escalade du conflit » 

« Le régime de l'apartheid a ré- 
pondu par des massacres et des as- 
sassinats. poursuit M. Tambo. Bien 
ne nous dissuadera de poursuivre le 
combat, nous irons de l’avant. La 
/u(te appartient aux travailleurs 
d’Afrique du Sud, aux mères de fa- 
mille et à leurs enfants autant 
qu’aux hommes en armes. Le ré- 
gime sud africain croit qu'en atta- 
quant ses voisins, il se sauvera lui- 
même. mais il se trompe. Les états 
de la ligne de front ne sont pas en- 
gagés directement dans notre lutte, 
ils se contentent d’apporter un sou- 
tien politique au combat pour notre 
libération. « 

L'A.N.C. ne craint-elle pas qu'un 
recours au « terrorisme • urbain 
frappant un nombre croissant de vic- 
times civiles noires ne desserve sa 
cause ? « Chaque fois que l’on parle 


DUCAL 


SPECIALISTE I» CONVERTIBLE 



- ■ - ■■ - (Publicité) ' 

CONNAISSANCE D’ISRAËL 

Centre Rachi, 30, bd dn Pon- Royal 
75005 PARIS 
M. David CATARIVAS 
11 Modèle sioniste et réalité 
icraéllenne- 

Lundi 13 juin, 20 h 30. 

2) L'antislonisme et les médias. 
Mardi 14 juin. 19 h 30. 


de victimes civiles, relève 
M. Tambo, il s'agit de Blancs, com- 
bien de civils noirs ont-ils été tués 
en trois décennies d’apartheid ? Des 
milliers. Les morts de Sharpe-Ville . 
aux de Soweto n’étaient pas des 
militaires: Steve Biko était un civil. 
Tous les pendus sont des civils. Le 
problème n'est pas là. Nous 
sommes engagés dans une lutte ar- 
mée qui nous a été imposée. Lors- 
que une femme ou un enfant meure 
parce qu’ils se trouvaient sur les 
lieux d'une explosion, nous sommes 
navrés. Nous ne combattons pas les 
femmes et les enfants, mais les sol- 
dats. Notre cible, ce sont les forces 
de l'ennemi, c’est le régime de 
l’apartheid. » 

Evoquant les conditions d’incarcé- 
ration de M. Nelson Mandela, diri- 
geant de i’A.N.C. détenu depuis 
vingt ans & Robben Island - qui, se- 
lon son épouse, se sont gravement 
dégradées, - M. Tambo conclut : 
* J’ai reçu certaines informations 
dans ce sens. Il serait isolé des au- 
tres détenus. Si le régime raciste 
persécute notre dirigeant, la com- 
munauté internationale doit protes- 
ter et réclamer avec plus de force la 
libération des détenus politiques. » 

Peu après cet entretien, les parti- 
cipants au dix-neuvième sommet de 
rO.U.A. observaient une minute de 
silence en hommage aux trois 
pendus de Pretoria. 

JEAN-PIERRE LANGELLHER. 


Trois cent vingt-six exécutions capitales 
- en trais ans 

Selon une statistique pubBSe ce 10 juin par le Times de Londres et 
portant snr les trois dernières années pleines, les exécutions capitales en 
Afrique dn Sud, se référant à Farighie ethnique des r q pp Urtb , font appa- 
raître les chiffres sainnts : 



Noirs 

«Cokoredi 

1980 .... 

85 

43 

1981 

58 

36 

1982 .... 

62 

37 


Le docteur Augoyard a été libéré à Kaboul 


Peu après, c’est M. Ferrasse, en 
tournée dans le pays, qui apparut 
aux téléspectateurs. « Le patron du 
rugby français, a dit le commenta- 
teur, va faire savoir à Paris que les 
changements dans ce pays sont réels 
et se poursuivent. Il est porteur 
d'une invitation aux ministres fran- 
çais à venir sur place s’en rendre 
compte. » 

La « malchance » 
de M. Ferrasse 

M. Ferrasse joue décidément de 
malchance. La mission de bons of- 
fices dont il avait, de si bonne grâce, 
accepté de se charger au nom dn 
ballon ovale ne pouvait pas tomber 
plus mal. Victime, selon ses propres 
termes, d'on « malheureux 
concours de circonstances », 9 a ren- 
contré le premier ministre sud- 
africain et celui des affaires ban- 
tou es, quelques heures à peine après 
les pendaisons, pour s'entendre dire 
que le développement séparé est en 
voie d'adoucissement. 

Certes, la patron du rugby fran- 
çais n’a pas eu le choix, son entrevue 
étant effectivement Fixée depuis plu- 
sieurs semaines. Maïs, an moment 
où la communauté internationale 
toute entière - Paris compris - ma- 
nifestait son émotion et condamnait 
le système de l’apartheid, n'aurait-ü 
pas pu reporter, voire annuler, son 
rendez-vous? 

Ce serait mal connaître l’homme. 
M. Ferrasse n'était pas venu pour 
parier politique, mais rugby. D s’est 
très diplomatiquement refusé à com- 
menter les exécutions dn matin. 
• Ce serait m’immiscer dans les af- 
faires intérieures du pays », a-t-d ré- 
torqué, avant d'ajouter sans craindre 
de sc contredire : - Le gouvernement 
cherche en ce moment à faire évo- 
luer une situation qu'un terrorisme 
aveugle ne changera pas. » M. Pie- 
ter Botha n’aurait pas dit mieux 

M. Ferrasse, au Cap, a été « stu- 
péfait » de voir * partout le multi- 
racisme • bon enfant de la cité bal- 
néaire. Avec un emploi du temps 
moins chargé, à quelques kilomètres 
du port, U aurait pu admirer Gugu- 
Ietu. le ghetto noir dn Cap et ses 
taudis de tôles, ou Nyanga, et ses 
squatters frigorifiés— 

PATRICE CLAUDE. 


• M. Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, a notamment dé- 
claré, jeudi 9 juin, à propos de l’exé- 
cution à Pretoria de trois militants 
nationalistes noirs {le Monde du 
10 juin) : « Sur le plan intérieur 
français, malheureusement, ces évé- 
nements confirment le bien-fondé de 
la recommandation qui avait été 
faite à l’équipe de France de rugby 
de ne pas se rendre en Afrique du 
Sud f_.j. Le gouvernement se féli- 
cite de sa recommandation. Il au- 
rait été très dommageable pour 
l'Image de la France dans Je monde 
qu'il puisse y avoir une coïncidence 
entre des activités sportives, qui im- 
pliquent un certain nombre de prin- 
cipes de vie collective, et puis cette 
exécution de trois Jeunes militants 
nationalistes noirs. • 


L’agence soviétique Tass et Pambassade <F Af- 
ghanistan h Paris ont «nmvnfé, jeudi 9 juin, que le 
médecin français Philippe Augoyard, condamné h 
huit ans de prison, en mars dentier, pour entrée illé- 
gale en Afghanistan, avait été libéré « en raison de 
son sincère repentir et coafarmémeat à b poBtique 
bmmtafaüre des autorités » et rends h r ambassade 


de France à Kaboul. Le docteur Augoyard avait été 
.gracié, fly a une s em a ine (le Monde daté 5-6 job). 
Noos publions ci-dessous un texte du professeur 
Laurent Schwartz, président dn Mouvement de sou- 
tien & la résistance du peuple af g ha n (M&JLA.) sur 
Fatthnde à adopter pour éviter que de telles « af- 
fairés » ne se reprodréseet. 


Pointée vuo 

Le droit de l'homme souffrant 

I E docteur Philippe Augoyard a par LAURENT SCHWARTZ 


L E docteur Philippe Augoyard a 
été libéré. Nous nous en félici- 
tons. Cette « grâce » n'est 
que la fin d'une détention arbitraire à 
la suite d’un procès truqué. Malt U ne 
faut pas perdre de vue la problâme 
posé à cette occasion, celui du droit 
de soigner et d'aider le peuple d'Af- 
ghanistan (comme ceux du Salvador, 
du Nicaragua, de l'Erythrée...), le 
droit de témoigner sur les guerres ca- 
chées dont sont responsables les dic- 
tatures « les grandes puissances qui 
les soutiennent. 

La libération de PhHippe Augoyard 
apparaît aujourd'hui comme le résul- 
tat de négociations diplomatiques ou 
de Utile ou telle intervention. N'ou- 
blions pas cependant qu'elle a été 
exigée par des centaines de milliers 
de personnes en Europe, par de très 
nombreuses organisations, par les 
personnalités de tous les horizons 
poBtiquss qui sont signé une pétition 
dans ce sens. C'est, avant tout, cette 
pression de l'opinion qui a fait céder 
le régime de Kaboul et ses maîtres 
soviétiques. Ce très large mouve- 
ment ne se bornait pas à préserver 
an individu, car cette pétition affir- 
mait en même temps : r Le droit 
d’être soigné n’a pas de frontières. Il 
est le droit do l’homme dans la souf- 
france et la maladie, s 

Aujourd'hui, h vigilance reste né- 
cessaire. Car la grâce du docteur Au- 
goyard est accompagnée de me- 
naces explicites à V encontre de tous 
ceux qui veulent effectuer une dé- 
marche analogue, de soutien ou d'in- 
formation : «Nous aurons une ap- 
proche phts sévère pour ceux qui 
entreront en Afghanistan à /'avenir », 
déclarait le deuxième conseiller de 
l'ambassade du régime de Kaboul à 
Paris. 

Or faîde humanitaire effectuée par 
des médecins qui passent clandesti- 
nement la frontière doit se poursuivra 
pour saigner la population victime 
des bombardements de villages qui 
sa sont intensifiés ces derniers mois, 
parce que ces paysans n'osent plus 
aller se faire soigner à Kaboul, où les 
hommes et les adolescents risquent 
de se faire enrôler de force. Il est 
aussi nécessaire que des journalistes 
puissent se rendre librement en Af- 
ghanistan, afin de témoigner sur la 
réalité de cette guerre, car nous ne 
devons pas en être réduits à lire les 
communiqués de l'agence Tass ou 
les comptes rende» des visites orga- 
nisées per le régime de Kaboul. Bien 
sOr, il s'agit de démarches «illé- 
gales »... Mais de quelle légalité peut 
sa prévaloir un gouvernement rejeté 
par la majorité du peuple et qui se 
maintient per la force d’une année 


jusqu’à fin juin 
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(Jn numéro exceptionnel de la 
revue Hérodote 

Géopolitiques au Proche- 
Orient 

• Du droit des peuples dans des situa- 
tions géopolitiques très compliquées. 

• Israël- Palestine : quelles frontières ? 

• Les choix géopolitiques de la résis- 
tance palestinienne. 

• Et neuf autres grands articles. 

Numéro double, 17 cartes 80 F 


Un grand livre 
Georges Corm 
Le Proche-Orient éclaté, 
1956-1982 

De Suez à l'invasion du Liban. 

« Un livre d*une exceptionnelle clarté, 
dans un style très simple... Une grande ; 
lucidité et une grande érudition. » 

Le Matin 

Textes à l’appui 95 p 



Éditions 

LA DÉCOUVERTE/MASPERO 

1, place Paid-Paiolevé, 75005 Paris. 


étrangère de plus de cent mille 
hommes ? 

Si nous ne voulons pas qu'il y ait 
demain de nouveaux Augoyard, il 
faut que r opinion continue à soutenir 
l'action de ces médecine et de ces 
témoins qui sont nos meilleurs am- 
bassadeurs dans le tiers-monde. U 
faut que la gouvernement se pro- 
nonce pour un statut spécial cou- 


vrant leur pr é se nce dans les guerres 
non déclarées qui ne sont pas pré- 
vues par les conventions de la Croix- 
Rouge. Faute de quoi, on risque fort 
de rem ettra en cause une compo- 
sante essentielle de la solidarité de 
notre peuple avec ceux du tiers- 
monde, solarité conforme à la poli- 
tique de défense des droits de 
l'homme et des droits des peuples 
que le président de la République a 
faîte sienne. 


PROCHE-ORIENT 


Israël 

La contestation des cimetières 

De notre correspondant 


Jérusalem. - e ABons-nous 
encore rester l ong temps silen- 
cieux ? a Quelqu'un a lancé ce 
cri, le 9 juin, à la fin des obsè- 
ques de f un des deux soldats is- 
raéliens tués I a veille par l'explo- 
sion d’une voiture piégée dans 
les faubourgs de Beyrouth. Plu- 
sieurs mütiers de personnes se 
sont rendues (fans les deux kib- 
boutz dont les deux soldats 
étaient membres. Yossef Ben Or, . 
trente-trois ans, marié, deux en- 
fants. a été inhumé sans cérémo- 
nie mihaire, à la demande de ta 
famille. Au cours d'une brève al- 
locution, l'un des camarades du. 
disparu a déclaré : « Nous 
n’avons aucun re p roc he d adres- 
ser i V armée, car nous conti- 
nuons de croire que sans ma dé- 
fense puissante notre existence 
serait menacée. Mais depuis ce 
cimetière nous nous adressons 
au gouverneme n t pour qu’ü retire 
notre armée de cette vallée de 
larme s qu'est le Uban. C’est as-' 
saxfa 

Avant Yossef Ben Or, deux 
autres membres de ce kibboutz 
avaient été tués au Liban. Et à 
Ramat David, où a été entamé 
Moehe Edetetain, vingt et un ans, 
marié, un enfant, des représen- 
tants de l'armée et un aumônier 
militaire étaient présent s , ma» 
on avait demandé que, contraire- 


ment è la tradition, R n'y rit pas 
de sabre d'honneur au terme du 
service funèbre. 

De telles mani fes t a tions de 
protestation se multipliant an Is- 
raël au fer et à. mesure que s'al- 
longe la Esta des vtczàrws israé- 
liennes au Liban : cent 
trente-neuf soldais ont été tués 
et deux cent cinquante- trois 
blessés depuis le 1' sep t em b re 
1982, c'estrè-djre depuis que 
rO.LP. a évacué Beyrouth. Ces 
manifestations n'ont pas lieu 
saufament, tant s'en , faut, dans 
les kibboutz, qui, pour (a plupart, 
sont des foyers .d’opposition au 
gouvernement de M. Bégin. 

Après avoir formé un nouveau 
mouvement : Les parents contre 
le «tance, deux mSfe cinq cents 
pères et mères dé jeunes tsraé- 
Bens tués au Uban ou actueBe- 
mant mobSsés ont défSé sous 
les fenêtres de M- Begki à la fin 
du mois de mai pour demander le 
retour immédiat de l'armée. 
Dans ces conditions, R n'est pas 
éto nna nt que non saufament fa 
parti travailliste réclama un re- 
trait t unilatéral», mais encore 
que le gouv e rnem en t envisage 
une tafia solution, même s' B ne 
veut pss r a d me t tre effidefie- 
ment pour l'instant. 

FRANCIS CORNU. . 
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F ETE POUR LA PAIX 

Gilles Aiflaud 


Il JUIN SB PARIS 

AtPtl >C* i ûo 


7 peintres pour la paix 

Les tableaux reproduits sur cette page résultent d'une recherche 
libre entre toutes. Sur le thème de la paix, sept fois repris, rééva- 
lué, travaillé ou retravaillé, chacun de ces sept maîtres de Part 
français accomplit son métier d'homme en faisant son métier de 
peintre. « L'accrochage » de ces œuvres sur les murs de Paris . 
donne à la Fête pour Ta Paix du 19 juin la dignité d'un événement 
culturel. A n'en pas douter, dans cette figuration de l'espérance, 
chacune, chacun de ceux qui se rendront, ce jour-là, au bois de 
Vincennes, à l'appel des « Cent », reconnaîtront leur combat 
personnel pour la beauté, pour la bonté. C'est-à-dire, en bonne 
logique, pour la vie. 

Des posters reproduisant ces sept tableaux peuvent être commandés à l’Appel des 100 (15, av. Victor-Hugo, 751 16 
Paris. TéL : 502-18-001, iis seront vendus au bois de Vincennes, le 19 juin. 
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Ë. Pignon-Ernest 


Fête pour la Paix/Appel des 100/19 juin 1983/Paris 

Rancillac 


Dimanche 19 fuin, 

12 heures, au bois de 
Vince nn e s (pelouse de 
Reuilly) : pique-nique 
géant. 

Repas et boissons 
vendus sur place au 
profit de l'Appel des 100. 
Apéritif-concert avec 
Catherine Lara et 
Bernard Lubat. 

Tout l'après-midi, 
animés par Yves 
Mourousi et Raoul 
Sangla, allocutions, 
témoignages et 
spectacles avec : Dick 
Annegam, Brenda 
Wootton, Myriam 
Makeba. Odeurs. 
Catherine Ribeiro, 
Maxime Leforestier. 
Irradié. Sapho. Irakere. 
Les Forbans, Jszebel- 
Rock, Lucilla Galeazzi. 
Rachid Bhari, Jean- 
Michel Kajdan Group, 
Annie 8t Didier 
Degremont, Danielle 
Keider, Pick-Up, Brice 
Kapel. Alexandra 
Pandev et Paris-Night 
Jean- Jacques Milteau et 
• Mavro Sem and Friends. 

Espace enfants avec 
Gérard Kunian, Bilty. 
Silvio Bolinio. John 
G uez, théâtre 
d'animation Alain 
Duveme. etc. 

17 h 30: 

Appel final. 

Lâcher de ballons 
géant 


Paix/Appel des 100/19 juin 1983/Paris Fête pour la Paix/Appel des 100/19 juin 1985/ Paris 

Monory 


Nos ressources pro- 
viennent exclusive- 
ment de contributions 
personnelles ou collec- 
tives. et l’une des 
conditions du succès 
de cette entreprise 
passe par l’appui fi- 
nancier de ceux qui 
prennent le parti de la 
vie. 

Contributions finan- 
cières à 

Yvonne Brereau 
CCP 95374 Y Paris 
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. Fiterman à «fl'heure de vérité» 


La nouvelle stratégie de M. Chirac 


Les pendules 
à l'heure 


c II n'y a pas de fatalité de la 
rupture » : cette phrase, pronon- 
cée par M. Otaries Fiterman. 
jeudi soir, sur Antenne 2, pour- 
rait résumer le propos du minis- 
tre des transports. Elle donne le 
sens de son action au gouverne- 
ment. La collaboration des socia- 
listes et des communistes à la di- 
rection du pays pose des 
problèmes, a On en résout cha- 
que jour », a dit M- Fiterman. 


Le message s'adresse d’abord 
à l’opinion, qui, toutes tendances 
confondues, suppute tes risques, 
les causes, le moment d'une 
nouvelle séparation, comme la 
gauche l'y a habituée depuis 
soixante ans. Ou ‘est-ce qui serait 
déterminant ? La politique étran- 
gère ? La politique intérieure ? 
L'influence électorale respective 
du P.S. et du P.C.F. ? 


M. Fiterman a été clair : il 
n'est pas question que les com- 
munistes quittent le gouverne- 
ment en raison de le politique de 
M. Mitterrand par rapport à la 
confrontation soviéto- 
américaine. Le ministre n'a pas 
nié les c différence s d'apprécia- 
tion» entre le P.S- et le P.C.F. 
sur l'installation de nouveaux 
missiles américains en Europe de 
l'Ouest, mas l'essentiel, à ses 
yeux, est que la situation de la 
France dans l'alliance atlantique 
ne s'est pas modifiée et qu'elle 
conserve ata pleine disposition 
de sa propre défense ». 


Politique intérieure ? M. Fiter- 
man a. là aussi, refusé les ambi- 
guités dont jouent parfois d'au- 
tres dirigeants communistes. Il a 
expliqué que le plan Delors est 
bien la poursuite du «change- 
ments par d'autres moyens et 
qu'il ne met pas an cause les ob- 
jectifs sur lesquels communistes 
et socialistes s'étaient accordés 
an 1981. Au demeurant, la prési- 
dent de fa République a admis 
lui-même que ale débat est nor- 
mal », et M. Fiterman n'est 
I* a inconditionné/ de personne». 
Mais (a mise en œuvre du plan 
Delors n*a pas amené le P.C.F. à 
modifier, sur le fond, son com- 
portement vis-à-vis du gouverne- 
ment. 


Le ministre s'est adressé ainsi 
aux communistes eux-mêmes, 
avec l'autorité de celui qui est à 
la fois le premier de leurs minis- 
tres et l'un de leurs principaux *- 
rigeants. L’information fonction- 
nant souvent, si l'on peut dire, 
en noir et blanc ou en «binaire», 
les communistes savent utiliser 
le suspense. Sortiront, sortiront 
pas ? Succès médiatique assuré, 
mais les militants risquent de s'y 
perdre. M. Fiterman a, en quel- 
que sorte, remis les pendules à 
l'heure. 


Il Ta fait, aussi, à l'intention 
des socialistes, en coupant 
l'herbe sous les pieds de ceux 
d'entre eux qui estiment que la 
politique gouvernementale ac- 
tuelle remet en cause, en défini- 
tive, l'alliance des socialistes et 
des communistes. Que le CERES 
se le tienne pour dit : les commu- 
nistes situent toujours leur parti- 
cipation au gouv ern e m ent « dans 
la durée ». celle du septennat. 


Les erras de M. Jean-Pierre 
Chevènement ignorent les 
propos du chef de l'État, à 
redresse du P.S.. sur la néces- 
sité de ne pas affaiblir ¥ a élan 
national ». et prennent pour eux 
les phrases destinées au P.C.F.. 
autorisant le débat sur les 
moyens mis en ouvre pour at- 
teindre les objébtifs communs. 
Ces objectifs sont de bon sans. 
<£t-on au CERES. mais la gauche 
n'est pas, face à eux. dons une 
impasse, et l’absence de politi- 
que de rechange n'est pas une 
donnée définitive. 


PATRICK JARREAU. 


La politique de défense ne soulève aucun problème 


(Suite de la première page.) 


La question d'une politique de rechange ne se pose pas ïr&k 


Invité de rémission « L’heure de 
vérité -, sur Antenne 2, jeudi 9 juin, 
M. Charles Fiterman a donné son 
oprinon sur rentretjcn que M. Fran- 
çois Mitterrand avait accordé, la 
veille, à cette chaîne. * C’est une 
intervention intéressante, a-t-il dit, 
persuasive, et. surtout, une interven- 
tion qui a permis au président de la 
République de réaffirmer les objec- 
tifs généraux, les orientations de la 
politique mise en oeuvre dans ce 
pays. C’est cela l’essentiel. » 

Interrogé sur les euromissiles, le 
ministre des transports a observé 
qu*« il y a certaines différences 
d’appréciation » entre communistes 
et socialistes & ce su jet. Il a déclaré 
ensuite : • Il est bien évident que la 
paix, une action efficace en faveur 
de la limitation des armements sup- 
posent (...I que l’on respecte l’équi- 
libre des forces (...) Elles suppo- 
sent. aussi, que l’on prenne bien 
garde à respecter la sécurité de cha- 
que pays. Chaque pays doit conser- 
ver. à tout moment, les moyens de 
sa propre sécurité. A partir de là. il ' 
y a une discussion qui s'est engagée 
et il y a divergence d’appréciation 
entre les Etats-Unis et l’Union 
soviétique sur cette question. (...) 
Je considère que l'essentiel, c’est de 
négocier, de ne rien négliger pour 
pousser jusqu'au bout, avec toute 
l’attention nécessaire, cette négocia- 
tion. de telle sorte que l'on obtienne 
le meilleur résultat possible. Et 
pour moi. le meilleur résultat, c’est 
pas d'armement supplémentaire, 
c'est des armements en moins. Et 
c'est un pas fait, autant que possi- 
ble. même s’il est limité, vers un 
désarmement sur notre continent. » 
M. Fiterman estime que, pour par- 
venir à ce résultat, il faut que les 
Etats-Unis et l'Union soviétique 
« fassent des efforts réciproques ». 

Le ministre, membre du secréta- 
riat du comité central du P.C.F-, a 
souligné qu'il n’y a pas de dérive 
atlantiste de la politique française, 
puisque la France reste en dehors du 
commandement militaire intégré de 
l’OTAN, et que les questions de 
défense ne posent « aucun pro- 
blème ». Interrogé sur le communi- 
qué du bureau politique du P.C.F. 
selon lequel la déclaration de Wïl- 
liamsburg sur la sécurité limiterait 
la liberté d'action de la France, 
M. Fiterman a déclaré : « Le bureau 
politique du parti communiste est 
souverain. Il a le droit d’exprimer 
ses opinions, de les faire connaître. 
Il le fait normalement, et dans le 
cadre d’un débat qui , je le crois, ne 
porte pas atteinte à la cohésion de 
la majorité » Le ministre a ajouté : 

• SI vous voulez savoir si, à propos 
de cette question des euromissiles, 
il pourrait m'arriver de sortir du 
gouvernement, je vous réponds tout 
de suite : non. * 

Le ministre a rappelé ensuite, à 
propos du plan Delors, que la parti- 
cipation du P.CF. au gouve rne ment 
est fondée sur un accord avec le P.S. 
pour avancer vers un ensemble 
d’objectifs. •Lé président de la 
République, a-t-ü dit, a affirmé 
qu'il n'y a pas de politique de 
rechange. La question d'une politi- 


que de rechange n’est pas à l’ordre 
du jour. II il y a un président, U y a 
un gouvernement. U y a une majo- 
rité qui a été élue, U y a une politi- 
que qui est celle que le pays sou- 
haite, attend, il y a un délai 
institutionnel pour travailler et 
mettre en œuvre cette politique. Par 
conséquent, la question d’une politi- 
que de rechange ne se pose pas. » 

M. Fiterman a ajouté : - Nous 
savons très bien qu’il y a une situa- 
tion complexe, qu'il y a une crise, 
qu'il y -a un héritage, qu’on le 
veuille ou non, qu'il y a l'environne- 
ment International. C’est dans ce 
cadre qu’il faux travailler. Il est 
bien évident que cela suppose un 
effort du pays, que cela suppose 
d’être attentif à la gestion des 
affaires, d'être attentif à la recher- 
che des équilibres financiers, d’être 


attentif à la lutte contre l’inflation. 
Cela ait, il n’est pas question, il ne 
saurait être question de revenir au 
schéma classique précédent, à cette 
facilité qui consistait à passer d’un 
excès de dépenses inutiles à un 


excès d’austérité, sans jamais 
résoudre les problèmes. Il s’agit 
d’allier l’effort de rigueur, l’effort 
de gestion sérieuse, de compression 
des déficits, avec l'effort pour 
moderniser, pour muscler, pour ren- 
forcer notre appareil productif, 
pour créer les bases d’un développe- 
ment qui soit meilleur. Il s’agit de 
préserva* V emploi II s'agit de réali- 
ser cet effort, animés par le souci de 
la justice sociale, en continuant à 
avancer y compris sur ce terrain, de 


APRÈS U DÉCLARATION 
DE M. MTTERRAND 
A LA TÉLÉVISION 


• Le secrétariat national du P.S. 
souligne la • volonté » exprimée par 
M. Mitterrand « à propos de l'effort 
demandé aux Français pour que 
réussisse la politique tf assainisse- 
ment, condition d’un nouvel essor 
industriel Rien ne dispensera de cet 


effort. U n’y a pas de politique de 
rechange, U n’y a pas de solution 


miracle > 


• M. Eric Hlntermamu prési- 
dent de P Amicale social-démocrate, 
membre du P -S. : « Le président a 
donné aux Français toutes les rai- 
sons de le soutenir (...) Mais com- 
ment le faine activement si, au sein 
du parti socialiste, certains passent 
leur temps à répandre le doute f • 


• La Ligue communiste révolu- 
tionnaire (trotskiste) : - Dans une 
situation tendue où la droite passe à 
l’offensive face à des travailleurs 
sur lesquels plewent les coups de 
l’austérité, l'intervention de Frai* 
çois Mitterrand est totalement hors 
jeu. La plupart des problèmes poli- 
tiques ont été noyés sous le flot de 
généralités répétitives. A se deman- 
der si le président lui-même croit 
encore à une politique qu’il trifirme 
la seule possible. Or cette politique, 
c'est de plus en plus évident pour 
les travailleurs, mène tout- droit à 
l’échec. » 


Le CERES ne pourra pas 
compter sur le renfort du P.CF. 
pour défendre sa position. Les 
communistes ne misent pas sur 
la victoire de M. Chevènement et 
de ses amis à Bourg-en-firesse. 
L'axe qu’ils privilégient, sans ris- 
que de se tromper, est celui qui 
relie MM. Mitterrand, Pierre 
Mauroy et Lionnel Jospin. M. Fr- 
larme n n'a pas caché que la fa- 
çon dont le premier ministre 
gère, quotidiennement, I* alliance 
des communistes et des soda- 
listes fui convient tour à fait. 
C'était et cela reste, pour 
M. Mauroy, un atout non négli- 
geable. 


telle sorte que les gens sentent bien 
qu'on fait appel à chacun en fonc- 
tion de ses possibilités. Voilà quels 
sont les différeras éléments de cette 
politique, des éléments qui corres- 
pondent aux objectif s initiaux, et 
c’est bien dans ce cadre-là que je 
travaille et que j’entends travail- 
ler. » 


M. Fiterman a déclaré que la 
•participation contestataire » évo- 
quée par M. Georges Séguy, ancien 
secrétaire de la C.G.T., membre du 
comité central du P.CF. (le Monde 
du 8 juin), s’explique par le fait que 
M. Séguy • est un militant syndi- 
cal ■» et que, « même à la retraite, il 
en a gardé la fibre». • Le syndicat 
a plus une vocation contestataire, fi- 
t-il ajouté, qu’une vocation de sou- 
tien du gouvernement » 


« L 'histoire, a dit M. Fiterman, 
n’est pas écrite d’avance. Nous la 
faisons. Nous sommes en train de 
faire une œuvre originale, de frayer 
une sorte de chemin nouveau, et on 
ne peut pas le faire dans une société 
chimiquement pure ; on te fait tou- 
jours dans des conditions com- 
plexes. Je crois que c’est normal 
d’assumer cette responsabilité, et 
au maximum. Il n’y a pas d’incon- 
ditionnalité et il n’y a pas, non plus, 
de fatalité de la rupture. (—) Il y a 
des problèmes, on en résout chaque 
Jour. » 


Le mimtre a ajouté : « Quand on 
est dans une majorité, à plus forte 
raison dans le gouvernement . il faut 
avoir le sens des responsabilités, le 
souci de la cohésion, de l’efficacité, 
pour servir une politique. C’est ce 
qu’a dit le présidem de la Républi- 
que. et je souscris à ce qu’il a dit. 
Mais, pour autant, est-ce que nota 
avons besoin, dans notre pays, d’un 
gouvernement, d’une majorité, de 
partis politiques, voire de syndicats, 
qui avanceraient tous du. même pas, 
qui diraient la même chose, une 
majorité robotisée, un bloc monoli- 
thique ? Fai beaucoup réfléchi avec 
mes amis sur cette question. Nous 
avons observé certaines expériences 
ailleurs, et nous considérons que ce 
n’est pas du tout un type de vie poli- 
tique oui d’institutions qui soient 
conformes à la tradition de notre 
pays, à ses besoins. Au surplus . on 
ne peut pas le critiquerailieurset -le 
vouloir chez nous, c’est tout à fait 
évident Je crois, et je ne suis pas le 
seul à penser comme cela, qu’il est 
préférable (~.) qu’il y ait des. cli- 
gnotants. » 


S 
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LES PLUS GRANDS ANTIQUAIRES 
VOUS ACCUEILLENT AU CHATEAU DE VERSAILLES. 

Dans l’Orangerie de Versailles... 

85 des plus grands antiquaires 
exposent sur 5000 nr des centaines de chefs-d’œuvre de Cari. 

Agréé par te Ministère delà CuÜure, 
le Salon des Antiquaires à Wrsailles se veut m hommage 
au patrimoine artistique 

Un rendez-vous. exceptionnel avec LexceptiormeL 


Du 3 au 12 Juin Î983 de I0Bà22ffè> 


En se comport an t de façon beau- 
coup plus positive que dans le passé 
à l'égard de rEurope, M. Chirac est 
convaincu qu’a gomme les diver- 
gences qui, à ce sujet, l’opposaient h 
ITJJXF. lois du scrutin de 1979. D 
serait toutefois prématuré de parler 
d'on rapprochement sur le tenant 
tant les questions de personnes et les 
problèmes de tactique pèseront sur 
le scrutin de Tannée prochaine et ris- 


L'asptration unitaire 


En cas de . primaire avec 
M. Barre, cehxi-ci recueillerait 20% 
des voix et te rnaire de Paris 31 %. 
Dans ces deux hypothèses, M. Mit- 
terrand arriverait » tête avec. 33 % 
des suffrages (25,8% 1e 26 avril 
1981), mais M. Marchais ne' 
recueillerait que 9% (15,3% 3 y a 
deux ans). 


Quelques jours après ce sondage, 
une antre enquête de la Sofres réali- 
sée du 20 an 26 mai pour un groupe 
de journaux de province montrait 
que, si seulement 34-% des per- 
sonnes interrogées éprouvaient de la 
«sympathie» pour M. Chirac, 60% 
voyaient en lui un <JiOmniç d’ave- 
nir » et 41 % estimaient qu’il - ferait 
un bon président de la Républi- 
que», alors que 28% seulement 
étaient de cet avis en décembre 
1979. 



Textréme droite, 

passant de 1 à2* 


En revanche, dans tes deux cas, 
tes suffrages se ponant sur les for- 
mations de gauche demeurent sta- 
bles : le parti communiste recueille 
12 % (contre 2032 % en 1979), te 
parti socialiste 26 % et les radicaux 
de gauche 2 % (ces deux dernières 
formations réunies en 1979 avaient 
obtenu 23,53 % des voix). 


quent de remporter sur la doctrine. 
Car, à n’en pas douter, cette consul- 
tation aura un caractère de politique 
intérieure. Non seulement entre la 
majorité et l'opposition, mais au sein 
de cette dernière. 


La question de savoir qui des 
« giscardiens » ou des « chira- 
quiens » remportera se posera avec 
d’autant pins d’acuité que, en 1979, 
les premiers représentaient la liste 
« officielle » patronnée par le chef 
de l’État, alors que les seconds pas- 
saient pour tes diaâdêms de l'union 
majoritaire. 


En se plaçant ainsi sur le tenant 
e ur op ée n, M. Chirac espère confor- 
ter sa position an sein de l'opposi- 
tion. Le R-PJL s'implante dans les 
cantons et tes communes. Depuis la 
fin mars, an affirme an siège du 
mouvement, que te rythme des adhé- 
sions se situe au niveau de deux 


la présidence du R-P.R- - va se ren- 
dre, & partir de Tattocnne, dans plu- 
sieurs régions pour rencontrer nem 
seulement scs propres partisans mais 
aussi tous tes sympathisants de 
Top position, qu’ils exerc ent des 


mandats politiques ira des fonctions 
économiques. Car le président du 
R.P.R. entend, sans le quitter, 
dépasser te cadre strict de son parti. 
Au sein de celui-ci son autorité n’est 
pas contestée. Avec M. Chaban- 
Delmas, par exemple tes relations 
sont - « normalisées », avec 
M. Debré» eSes sont constantes, 
avec M. Yves Guéna rites sont rede- 
venues confiâtes, avecM- Alain Pey- 
refitte la réconciliation sera publi- 
quement scellée par une visite à 


M. Jacques Chirac, qm affiche 
avec constance depuis deux ans un 
comportement unitaire, a, peut-être, 
été encouragé à « pousser tes feux» 
à la lecture dés résultats d’un son- 
dage effectué par la SOFRES pour 
te compte du Groupe des dfcmo- 


F Assemblée e ur opée nn e de Stras-, 
bourg (du 6 an 1 i mai auprès d’un 
MiantiTlff i représentatif de . nulle 
personnes). 


Gommer «d'en haut i 


Cette enquête établît d’abord que 
43 % des personnes interrogées sou- 
haitent la constitution d’une Este 
unique de l'opposition alors que 
34 % préféreraient des listes UJXF. 
et ILPJL distinctes. Le souci uni- 
taire est plus vif parmi les sympathi- 
sants RJ\R- (66 %) que parmi ceux 
de i’U.D.F. (52 %J. Bien que 
Mme Simone Veü ne répousse pas 
l'éventualité de diriger une liste uni- 


que de l'opposition, on peut douter 
que M. Giscard d’Estaing on 


M. Barre donnent leur aval à une 
trile solution qui lenfoxçenûLen cas 
de victoire; le prestige du chef de 
file. Toutefois, M. Jean Lecanuet 
n’a pas totalement exclu cette hypo- 
thèse. ri la nature politique de 
Tenjeu entre la majorité et Toppoti- 
tion l'imposait. 


M. Chirac espère ainsi montrer 
que des tempéraments divers peu- 
vent cohabiter autour de lui et don- 
ner cette image en modèle à l'oppo- 
sition et surtout 1 ceux qui se 
détachent de la majorité : il compte 
bien attirer ceux qui, selon lui. 
« estiment de plus en plus que la 
France est mal gouvernée, que les 
problèmes de la sécurité des Fran- 
çais et même de F unité de la France 
ne sont pas dominés, que la rigueur 
ne permettra pas te redressement. 

. qu’à cause de sou endettement la 
France voit son rôle extérieur affai- 
bli ». D’autres, selon lui, se plai- 
gnent de plus en {dus dé la partialité 
de la télévision. 


Le sondage de fa SOFRES établit 
aussi tes choix des âectetus dans tes 
deux éventualités, Estes séparées et 
liste umque; Dans tes deux cas, tes 
p rop or ti ons de 1979 sont inversées.. 
Les intentions de .vote en faveur 
d’une liste ÎLPJL s'établissent Ü 
29 % des personnes interrogées 
contre 22 % pour une liste U.D.F. 
(en 1979 la liste DÏFE avait.- 
recueilli 16,31 % des voix, et la Bste 
de M~ .yca 27,60 %). On constate 
que, dans ce cas, 1 3 % des sympathi- 
sants UDF. voteraient pour ta liste 
ILP.R. alors que 8 % de RJP3L. vote- 
raient pour fa -liste XJJ3.F: Dans 
l'hypothèse d’ttne Este- limque 'de 
l'opposition, celle-ci recueille exac- 
tement! 50 % des intentions de vote. 
Le point perdu par rapport i l’hypo- 
thèse précédente semble aller à 


Selon M. Chirac • les Français ne 
savent plus Où on les conduit ». SU 
considéré que -l'opposition est 
désormais majoritaire.- dans le 
paye». M. Chirac rappelle : aussitôt 
que Ici phénomène n’est pas nouveau 
et que - de 1976 à 1978 la gauche a 
été majoritaire dans- tes élections 
locales alors qu’elle devait perdre 
les législatives de 1978 ». il faut 
donc, pour l'opposition actuelle, 
« gérer la durée et surtout donner 
l'impression que ses composantes 
sont capables de gouverner ensem- 
ble ». AL .Chirac poursuit : « Tout 
ce qui va dans ce sens est utile. On 
ne peut dire que la Froncé souhaite 
être gouvernée à gauche ou au cen- 
tre; On doit dire qti’bUg. veut être 
gouvernée d’en haut c’est-à-dire que 
le sens çte CEtatdoit toujours domi- 
ner J’eqjrit partisan. 


BU TETE DE L'OPPOSITION 

L'évolution de l’opinion en faveur 
de l'opposition, et plus spécialem e nt 
en faveur du RJML, que croit déce- 
ler M. Chirac « reflète également 
dans un sondage non publié réalisé: 
par la Sofres du 6 an 1 1 mai auprès 
d’un éc h antil lo n de mille personnes 
et portant sur tes intentions de vote 
«si une élection présidentielle avait 
Ueu dans les deux ou trois pro- 
chaines amies ». 

37% des personnes in ter ro g é es 
estiment que M. Chirac serait «fa 
meilleur cand i dat face à ht gau- 
che», 17% préféreraient M. mire 
et 15% M. Giscard. d’Estaing. Lors 
d’un prunier tour éventuel et en cUs 
de «primaire» dans l'opposition, 
M. Chirac recueillerait 30% des 
voix et M. Giscard d'Estaing 22% 
(1e 26 avril 1981, M. Chirac avait 
obtenu 17,9% des voix et M. Gis- 
card d’Estaing 28.3 %) . 


Le maire de Paris affirme donc 
qu’il prépare tes échéances nor- 
males- fi- estime en effet que, & h 
différence de 1968, « il n’existe pas 
aujourd'hui dé structurés parti- 
sanes ou .syndicales .capables, dé 
promouvoir ou de récupérer le 
mécontentement populaire, car les 
partis politiques sont légalistes et 
les syndicats d’opposition trop fai- 
bles». 


Quant au recours au référendum, 
1e président du R.PJL estime que 
Fexienrion de son champ d’applica- 
tion pe r m e t t rai t à turpouvwr.cii 
butte â. tecontestatioadè vérifia; si 
celle-ci est profonde et, en cas. de 
besoin, dé modifier sa politique^ Ce 
serait, selon- lui , ie Moyen 
d'appuyer V autorité dé l'Etat sltr le 
soutiœt populaire ».’■ 


Use défend donc, par celte cxp& 
cation, de vouloir menacer enquoi 
que ce soit la légitimité du ppurôir- 
Mais, en prenant sans tarder anê ini- 
tiative en matière européenn e, en 
insistant sur fav nécessité -de 'Pairian 
de l’opposition, en développant 
l’audience de sed mouvement ft tra- 
vers 1e pays, le président da.RJ , -R- 
s’efforce de préparer de plus cn.ptas 
les conditions de Cdlternance àson 
profit 


ANDRÉ PÂSSERÛM. 
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LA RÉFORME DE L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

Le rôle des « enseignants-chercheurs » 


L'Assemblée nationale continue, 
le 9 juin, la discussion du projet de 
loi sur renseignement supérieur. 

Les obligations des enseignants 
sont détaillées par l'article 53, qui 
évoque notamment la notion de 
« tutorat ». S cette notion « cho- 
que • le R.P.R., TU.D.F., en revan- 
che, n'a pas * d'objection de prin- 
cipe », mais s’interroge sur son 
contenn. 'Après que- M. ' Savaty, 
ministre de l'éducation national e, 
eut expliqué que ce tutorat « pourra 
prendre la forme, soU de simple 
conseil d'orientation, soit d’une 
mise à niveau de certaines 
matières », les amendements suppri- 
mant l’ inclusion dû tutoratparmi les 
activités des enseignants-chercheurs 
sont retirés. 

Le projet gouvernemental préci- 
sait aussi que « le service des 
enseignants-chercheurs s'exerce 
pendant la totalité de l’année 
civile » et qu’un décret an Conseil 
d’Etat Fixerait « les modalités de 
l'obligation de résidence » & 
laquelle ils sont soumis. La majorité 
elle-même conteste la formulation 
du projet de loi, estimant qu’il 
convient de mettre les « obliga- 
tions » des enseignants en parallèle 
avec leurs ■ droits ». C’est pour- 
quoi, sur proposition de M. Cassaing 
(P.S., Corrèze), rapporteur de la 
commission des affaires sociales, il 
est finalement décidé d’indiquer 
simplement : « Un-décret en Conseil 
Etat précise les droits et obligations 


des enseignants-chercheurs, notam- 
ment de leur présence dans l'éta- 
blissement. * La référence législa- 
tive au travail durant toute l’année 
châle et à l’obligation de résidence 
est ainsi supprimée. Mais M. Savary 
a clairement indiqué, pour expliquer 
l'esprit du décret qu’il prendra, que 
cette dernière obligation figurait 
déjà dans un décret de 1901 et 
quelle est « une condition indispen- 
sable d'une bonne insertion dans la 
vie universitaire ». Il a aussi ajouté 
que s'il n'était pas question *de 
faire pointer quiconque, ni de procé- 
der à Je ne sais quel contrôle », il 
regrettait, « et c’est une litote . qu’un 
certain nombre d’enseignants rési- 
dent systématiquement hors de la 
ville où ils enseignent >. 

L’appréciation du travail des 
enseignants est organisée par l’arti- 
cle 54, qui prévoit que leur « quali- 
fication ». leur • recrutement », leur 
» affectation » dépendent d’une ins- 
tance nationale où ne figureront que 
■ des enseignants-chercheurs et per- 
sonnels assimilés d’un rang au 
moins égal » à celui de l’intéressé. 
Le projet précisait que l’« apprécia- 
tion » portée par la commission 
locale est transmise au ministre de 
l'éducation nationale avec • l'avis 
du président ou du directeur de 
rétablissement, qui peut l'accompa- 
gner de tous les éléments et infor- 
mations recueillis, notamment 
auprès des différents conseils de 



l'établissement ou auprès des diffé- 
rentes catégories de personnels ou 
d'usagers ». 

Cette possibilité de notation par 
les etudiants de Jeu» professeurs 
soulève un tollé de ia part de l'oppo* 
sition. M. Bourg-Broc et 
M. d’Aubert (U.D.F.. Mayenne) 
parlent tous deux de - délation ». 

M. Foyer (R.P.R., Maine-et-Loire) 
évoque, lui, (' * inquisition ». 
M. Savary reconnaît que c’est lui 
qui a eu • V initiative de cette rédac- 
tion parce que. dit-il, je souhaitais 
que les étudiants aient leur mot à 
aire ». H ajoute que « cela n'a rien 
de révolutionnaire ». puisque c’est 

• une pratique fort courante aux 
Etats-Unis ». qu’elle a été instituée 
il y a quinze ans à l'ENA, et que les 
élèves d’H.E.C. » remplissent enfin 
d'année un questionnaire du même 
ordre ». 

Bien que M. Dumas (P.S., Dordo- 
gne) ait affirmé qu’il n'y avait 
« rien d" anormal à demander aux 
membres de la communauté univer- 
sitaire de juger ceux qui participent 
à sa vie », la commission propose la 
suppression de ces dispositions, non 
pas qu'elle en suspecte le - fond 
explique M. Cassaing, mou pour 
éviter - toute interprétation abusive 
et malveillante ». Le ministre se ral- 
lie à cette proposition, • parce que 
les intentions qui inspiraient cette 
mesure n'étaient pas assez claire- 
ment perçues » ; mais il ajoute : 

• L'idée fera son chemin parce 
qu'elle est juste ; il faut ta laisser 
mûrir, dans le respect des 
consciences et dans la concerta- 
tion. - L’Assemblée suit la proposi- 
tion de sa commission. 

La fin de cet article prévoit que 
des non-fonctionnaires » peuvent 
être recrutés et titularisés à tous 
niveaux de la hiérarchie des corps 
d'enseignants-chercheurs - (il s'agit 
de permettre le recrutement au tour 
extérieur), et que des étrangers 
« peuvent être nommés dans un tel 
corps ». 

Enfin, l'Assemblée accepte la pos- 
sible création d'un » comité départe- 
mental de coordination des forma- 
tions supérieures » dans chaque 
département. 

Th. B. 


AU SÉNAT 

L'incitation et l'aide au suicide : un délit 


Le Sénat a examiné et 
adopté, jeudi 9 juin, me propo- 
sition de loi de VL Dailly et de 
ses collègues de la Gauche 
démocratique tendant à répri- 
mer Fîncitation et l’aide an sui- 
cide. Ce texte institue une incri- 
mination et transpose, pour le 
suicide, tes dispositions du code 
de la santé publique relatives à 
Fiacitation et à l’usage des stu- 
péfiants et à la pratique de 
l'avortement. 

Pourquoi le Sénat - et en particu- 
lier M. Dailly (Seine-et -Marne) - 
s’est-il préoccupé du suicide ? 
L’achat et la lecture de Suicide, 
mode d’emploi (Editions Alain 
Morgan) l'ont... édifié. La présence 
de cci ouvrage à proximité de sui- 
cidés Pont inquiété. L'absence de 
décision malgré ses demandes réité- 
rées de la pan des ministres 
concernés Pont convaincu de pren- 
dre une initiative. Les préoccupa- 
tions de diverses associations et les 
lettres d’encouragement l’ont 
conduit à persévérer. 

Le suicide, • vériable fléau 
social ». estixne-l-iJ, est le deuxième 
facteur de mortalité après les acci- 
dents de la route. Vouloir en répri- 
mer l'incitation et Paide. n’est, dit-il, 
ni liberticide, ni rétrograde, ni de 
circonstance. 

M. Badinter rappelle des chif- 
fres : le taux pour 100 000 habitants 
était - entre 1976 et 1978 - de 17,5 
en France, 41.9 en Hongrie et 24,5 
en Finlande. Certes en augmenta- 
tion — 8 741 en 1977, 10 500 en 
1980, - le nombre des suicides est 
toutefois inférieur à ce qu’ii était au 
début de ce siècle. Il n'empêche, 
relève le garde des sceaux, que le 
suicide • c'est le droit fondamental 
pour un être de disposer de sa vie -. 
Légiférer en la matière n’est pas 
facile. M. Badinter en veut pour 
preuve que, au sein de la commis- 
sion de révision du code pénal, 
aucun consensus ne s'est dégagé, en 
raison des difficultés pratiques 
d'application. Un exemple : un 
enfant de parents divorcés met fin à 
ses jours ; comment éviter que (es 
dispositions prévues ne soient utili- 
sées par l’un des parents pour moti- 


ver une plainte avec constitution de 
partie civile ? 

Pour M- Badinter, cette proposi- 
tion ouvre plus de voies à la 
réflexion qu'elle n'apporte de solu- 
tion. Il déclare : - L'incrimination 
nouvelle présente quelques risques 
pour la liberté de pensée et 
d'impression. // y a dans la littéra- 
ture - Goethe. Schopenhauer, 
Camus - bien des pages consacrées 
par ia civilisation qui sont dédiées 
au suicide. Devrait-on entamer des 
poursuites à l’égard de tels 
textes ? - 

.Vf. Dreyfus-Schmidt (P.S.. Terri- 
toire de Belfort) voit dans les dispo- 
sitions envisagées une censure de la 
presse, de la littérature et de la 
science. Et il invite ses collègues à 
» se garder d'une démagogie préci- 
pitée. qui risque de mettre en péril 
ce bien précieux, la liberté d'édi- 
ter ». 

Après que l'article premier qui 
institue un délit d'incitation et 
d’aide au suicide, eut été voLé par 
206 voix contre 92 (socialistes et 
communistes), l'ensemble de la pro- 
position est adopté. 

D’autre pan. le Sénat a adopté, 
jeudi 9 juin, les textes suivants : pro- 
jet de loi portant intégration de cer- 
taines catégories de personnels en 
fonction dans les établissements 
d’enseignement secondaire ou dans 
les services administratifs du vice- 
rectorat de Nouvelle-Calédonie et 
dépendances dans les corps de fonc- 
tionnaires de l'Etat: projet de loi 
portant validation des . résultats du 
concours 1980 des chargés de 
recherches (secteur sciences 
sociales) de l’Institut national de la 
recherche agronomique: projet de 
loi relatif aux dispositions particu- 
lières à l'élection des sénateurs des 
départements de la Guadeloupe, de 


la Guyane, de la Martinique et de la 
Réunion (M. Pillet. Un. cent., 
Loire, rapporteur de la commission 
des lois, rappelle que, conformément 
à la Constitution, ces nouvelles col- 
lectivités régionales d 'outre-mer doi- 
vent participer à la désignation des 
sénateurs. S’agissant de régions 
monodépartemeniales, les conseil- 
lers régionaux élus le 20 février der- 
nier participeront aux élections 
sénatoriales) ; projet de loi organi- 
que relatif aux candidats admis au 
concours d’accès à l’Ecole nationale 
de 1a magistrature (session 1976) : 
et projet de loi relatif aux greffiers 
en chef stagiaires nommés à la suite 
du même concours: proposition de 
loi des six sénateurs représentant les 
Français de l'étranger tendant a 
modifier et à compléter la loi du 

9 janvier 1973 en matière de natura- 
lisation. 

A. CH. 

• Groupe d'étude sur la situa- 
tion des Français détenus à l'étran- 
ger vient d’étre constitué à l’Assem- 
blée nationale. Il est ainsi composé : 
président : M“ Lydie Dupuy (P.S., 
Gers) : vice-présidents : M. Manuel 
Escutia (PS.. Paris). M. Jacques 
Godfrain (R. P. R-, Aveyron), 
M« Muguette Jacquniai (P.Ç.. 
Seine-Saint-Denis), et M. Olivier 
Stirn (U.D.F.. Calvados). 

ERRATUM. - Si pour M. Fran- 
çois Léotard le président de la Répu- 
blique ajoute le vice à d'autres dé- 
fauts. c’est parce que - devant le 
- couple infernal - inflation- 
chômage le chef de l'Etat joue les 
voyeurs » et non - joue les voya- 
geurs ». comme une coquille l’a fait 
dire au secrétaire général du parti 
républicain, dans nos éditions du 

10 juin. 


DELTA VOYAGES et agences agréées g 
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La Compagnie Boussac 
Saint Frères, un nom qui fait 
partie du patrimoine français. 
Un groupe aux marques 
et aux griffes prestigieuses : 
Ted Lapidus, Pierre Clarence... 
Un groupe qui, sous les 
marques Tissus Boussac. 
Cosserat et Risler , crée 
et produit les tissus de tous 
les grands maîtres du style 
sur l'écran de la chaîne mode: 
Jousse , Mic Mac. Cacharel. 
Anastasia, Saint-Clair. 

Balloon, Hechter... Ces artistes 
de la 'mode in France" 
vous enveloppent de leur onde 
de charme et vous habillent 
aux couleurs de la séduction. 
Vous êtes branché sur Pro- 
gramme France : Fréquence 
Boussac. 


BOUSSAC % 


A suivre. 


■i "T. 
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POLITIQUE 

Le contentieux électoral des municipales 



SARCELLES (Val-d’Oise) : 
M. Henry Canacos (P.C.), ancien 
maire de Sarcelles, dont le conseil 
municipal a été suspendu par le tri- 
bunal administratif de Versailles, a 
déposé un recours au Conseil d'Etat 
contre cette décision, qui lui semble 
« empreinte de préoccupations poli- 
tiques > et » nuit » à Sarcelles, dont 
- le développement sera bloqué» 
pendant plusieurs mois. La déléga- 
tion spéciale de sept membres doit 


administrer la ville jusqu'à ce qu’un 
nouveau conseil municipal soit dési- 
gné. 

MARSEILLE : le tribunal admi- 
nistratif de Marseille a rejeté, jeudi 
9 juin, les requêtes déposées par 
l'opposition dans les 1", 2 e et 3 e sec- 
teurs de la ville. Le président du tri- 
bunal. M. Jehan, a précisé qne les 
motifs de cette décision * seront 
rendus publics dans huit jours ». Le 
commissaire du gouvernement. 


M. Bobelin, s’était prononcé pour le 
rejet de ces requêtes fie Monde du 
28 mai). Les requérants ont mani- 
festé l’intention de déposer un re- 
cours au Conseil d'Etat 


NICE (Alpes-Maritimes) : le tri- 
bunal administratif de Nice a rejeté, 
jeudi 9 juin, la requête en annulation 
de M. Max Gaüo (PJS.), actuel se- 
crétaire d’Etat, porte-parole du gou- 
vernement, tête de liste de l’Union 
de la gauche aux dernières élections 

■ ■ , . XX 1 XXi 


Villepinte : sans émotion 


Le moins qu’on puisse dire 
c’est que Villepinte (Seine- 
Saint-Denis} n’était pas, loin de 
là, en ébullition le jeudi 9 juin 
dans la matinée, au lendemain de 
l'annonce de la décision du tribu- 
nal administratif de Paris [le 
Monde du 10 juin). Mais bien des 
Villepintois que nous avons inter- 
rogés ignoraient encore la nou- 
velle. Et lorsqu’on (a leur appre- 
nait, la grande majorité d'entre 
eux ne manifestaient guère de 
surprise. • Tout est bien qui finit 
bien, nous disait avec un sourire 
entendu un commerçant du quar- 
tier de la gare, mais la seule 
chose qui puisse me surprendre 
c'est qu'// ait faHu autant de 
temps pour en arriver là... » 

Non. décidément, la petite 
ville (17500 habitants), qui ne 
sait pas très bien si elle est un 
peu provinciale, un peu campa- 
gnarde ou tout à fait banlieu- 
sarde, ne s'est guère émue. 
t Tout le monde vous la dira : la 
fraude était connue de rour Ville- 
pinte au soir même du scrutin Is 
e Affirmatif», renchérit un autre, 
g II est. et cela mérite d'être sou- 
ligné. abso-lu-mant a-nor-mal. 
insiste-t-il. que la lista soit pas- 
sée dans de telles contStionsI 
Cest le 6 mars à minuit qu'il fal- 
lût annuler les opérations... » 
Même ceux qui ont choisi de 
voter communiste disent leur dé- 
saccord, tel ce vieux militant : 
g J'ai cinquante-huit ans, et j'ai 
toujours voté P.C. S’il faut revo- 
ter demain, je voterai dans la 
même couleur, évidemment, 
mais à une condition, que ce 
monsieur ne figure plus sur les 
Estes... Ce qu’il a fait là est tout 
simplement écœurant, inadmissi- 


ble. » Et comme il y a toujours un 
plaisantin de service en faction 
dans trait bistrot qui se respecte, 
celui-ci dira sans sourciller : 
g Que voulez-vous, BaragHoTi. 
c'est un Corse... Suivez mon re- 
gard. Il a cru qu'id c'était comme 
là-bas. chez lui. et qu'on pouvait 
tripatouiller tout à son aise. » 

Plus sérieux sont les parents 
d’élèves qui auraient déjà l'inten- 
tion de demander la révocation 
pure et simple d ' g un homme qui 
a failli à son devoir et qui pe peut 
continuer à être directeur 
d'école». A la mairie, l'employée 
à la réception évince prompte- 
ment les intrus qui souhaitent 
rencontrer l'ancien maire : élis 
sont en réunion...» g Ou i, mais 
jusqu'à quand ?» g Vous savez, 
ces réunions, on sait quand ça 
commence mais pas quand ça 
finit I» 

M. Roger Lefort (R.P.R.), /'ex- 
maire d'avant 1977, redevenu 
maire depuis hier à la place de 
M. Baraglioli (P.C.), entend bien, 
lié, que g cela finisse», g Le tri- 
bunal a fait son travail, un travail 
impeccable et honnête... Nous 
allons de ce pas à la préfecture 
de Bobigny demander au préfet 
de faire le nécessaire pour que ce 
monsieur vide les lieux, comme 
la loi l'exige. » Parce qu’il n'y a 
g ni équivoque ni interprétation 
tendancieuse», et parce qu' g H 
est bien dair que le tribunal a 
procédé à la proclamation des 
élus du 6 mars en rectifiant la 
liste frauduleusement procla- 
mée». État de fait que les Ville- 
pintois semblent bien agréer 
dans leur plue grande majorité... 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


municipales contre M. Jacques Mé- 
decin, maire, député (app. R-P.r * 


-R-), 


réélu au premier tour. 

DANS LE VAL-DE-MARNE: 
le bureau de l'Association départe- 
mentale des élus communistes et ré- 
publicains (qui compte quelque 
quatre cent cinquante adhérents) a 
assuré les élus de gauche de Limeil- 
Brévannes et de Choisy-le-Rra « sa 
solidarité totale face à [un] verdict 
qui bafoue avec un cynisme sans 


précédent le suffrage universel ». 
Les éhis du Val-de-Marne sont ap- 
pelés à une manifestation organisée 
le lundi 13 juin, à 17 h 30, au métro 
Mairie-d’Ivry. 

Dans en communiqué commun de 
protestation, les fédéra tirais départe- 
mentales du P.S. et du P.C estiment 
que - la situation, franchement In- 
quiétante. traduit une opération po- 
litique menée avec un acharnement 
particulièrement suspect ». 

DRAGUIGNAN (Var) : le com- 
missaire du gouvernement a conclu, 
jeudi 9 juin, à l’annulation du scru- 
tin, qui s’était soldé, au second tour, 
par le succès de la liste du maire sor- 
tant, ML Edouard Soldant (P-S.), 
sénateur. Le tribunal administratif 
rendra son jugement la semaine pro- 
chaine. 


• M. André Rosslnot. secrétaire 
général, et M. Yves Galland. vice- 
président. dans une lettre adressée à 
M. Didier Bariani, président du 
parti radical, se prononcent en fa- 
veur d'une modification des statuts 
de leur parti. Cette modification 
permettrait à M. Bariani, an terme 
de son deuxième mandat de prési- 
dent, de présenter à nouveau sa can- 
didature, lors du congrès du parti 
prévu avant la fin de l’année. Les 
statuts du parti radical limitent en 
effet à quatre années consécutives - 
autrement dit à une seule réélection 
- l'exercice du mandat de prési- 
dent. 

Ainsi, deux candidats potentiels à 


la présidence du parti radical se ma- 
nifestent en faveur de la réélection 


de M. Bariani, qui, si les statuts du 
parti étaient modifiés, affronterait 
M. Olivier Stirn, député du Cal- 
vados. seul candidat officiel pour le 
moment D n'est pas sûr cependant 
que cette modification des statuts ne 
rencontre pas des réserves. M"* Bri- 
gitte Gros (sénateur des Y velines) 
estime, par exemple, que M. Bariani 


irend aujourd'hui « un virage Inso- 
, rte que les évé 


que les événements ne justifient 
pas ». Elle explique : « Hier, notre 
parti devait à tout prix proposer 
une société réformiste et pluraliste 
pour freiner la montée d'une droite 
musclée et revancharde. Au- 
jourd'hui. on doit s'aligner sur les 
positions de cette même droite 


M. FrïERMAN : « Je suis abso- 
lument stupéfié par ces déci- 


sions» 

M. Charles Fitermam ministre 
des transports, qui s’exprimait, jeudi 
soir 9 juin, sur Antenne 2, an cours 
de l'émission « L’heure de vérité », a 
évoqué le contentieux des résultats 
des élections municipales. Il a no- 
tamment déclaré : » Je suis àbsolu- 
mem stupéfié par ces décisions. Je 
connais personnellement très bien le 
maire de Ouxsy-ie-Roi. Louis Luc, 
un homme dont tout te monde 
connût l’intégrité et l’honnêteté » 
Après avoir souligné que, dans 
cette ville, la liste de gauche est arri- 
vée en tête avec 2 700 voix d’avance, 
M. Fitennan a ajouté : « Casser une 
telle élection, désigner une dit i 


lion spéciale parce que, paraît 
' 'matins 


fé/égo- 
f t-4i, il 

y avait quelques bulletins qui 
n étaient pas tout à fait bien dé- 
comptés. Je dis qu‘U y a là quelque 
chose qui me chiffonne et qui m'in- 
quiète (...). » Surtout, a-t-il ajouté, 
» dans un moment où. dans les com- 
munes qui ont été gagnées par la 
droite, nous assistons en ce moment 
— et je regrette qu'on n'en parle pas 
plus. — à une véritable chasse aux 
sorcières, avec des licenciements de 
secrétaires généraux, de directeurs 
de maison culturelle, d’employés 
communaux, où on assiste à un vé- 
ritable asservissement des services 
culturels ou d’associations, parce 
qu'on ferme leurs locaux, parce 
qu’on veut leur dicter leur politi- 
que (.-) ». 


M. JOSPIN CHEZ ALSTHOM 

Arrête, tu vas nous faire pleurer ! 


g Arrête, tu vas nous faire 
pleurer t Passe-moi ton mou- 
choir. » M. Lionel Jospin défen- 
dait la politique d’atteinte aux 
privilèges engagée par Ig gouver- 
nement - impôt sur la fortune, 
tr a nche à 65 % de l’impôt sur les 
revenus — jeudi 9 juin, devant 
l'entrée de l'usine AJsthom- 
Atlantfque de Seirrt-Ouen, 
lorsqu'un jeune homme — 
g Cest T austérité contre les tra- 
vailleurs. On est à gauche ou on 
Test pas. » — Ta ainsi interpellé. 
Pas très représentatif, sans 
doute. A qui la faute ? 

La fédération de la Seine- 
Saint-Denis du P.S. avait orga- 
nisé une rencontre avec les sala- 
riés de cette entreprise, filiale de 
la C.G.E. nationalisée, à 16 h 30. 
Or las ouvriers quittent J’usine à 
15 h 45. Résultat; le premier 
secrétaire du P-S. s'est retrouvé 
face à une douzaine de militants 
d'extrême gauche (Organisation 
communiste mandate- fënirrâta, 
groupuscule maoïste ; Ligue 
communiste révolutionnaire, 
trotskiste), une poignée de syndi- 
calistes représentant l’extrême 
gauche de la C.FD.T., autant de 
militants soôaüstss et quelques 
incfividuals, ces deux dernières 
catégories regrettant amèrement 
que r seuls les gauchos prennent 
la parois». 

M. Jospin n’est jamais aussi 
bon débattrait, semble-t-il. que 
lorsqu'à est violemment attaqué. 
Cela tombait plutôt bien, g Dire 
que la politique actuelle est 
moins bonne pour les travadleurs 
que colle de ta droite, c’est fait* 
le jeu de la droite», a-tê ré- 


pondu ou secréctire de section 
OF.D.T. 

g Les lois Auroux, dast du pi- 
peau I ». affirmait l'autre. 
« Faites les vivre i », a dît 
M. Jospin, qui a encouragé son 
auefitose à ne pas tout attendre 
g d'on haut ». à contribuer à 
l'application, sur la terrain, des 
lois votées ai P ar lement. 

II est vrai que, chez Alsthom, 
cela ne va pas de soi. Comme s’a 
s'agissait d*fflustrer le comporte- 
ment d’une direction qui s mau- 
vaise réputation, un gardien a 
photographié benoîtement tes 
participants à ta réunion, jusqu'à 
os que, au terme d’une brève et 
vive bousculade, son 13m soit 
confisqué. 

Et r emprunt obligatoire, l’im- 
pôt exceptionnel, le 1 K sup- 
plé.memaire pour la Sécurité so- 
ciale 7 g Alors, c'est pas à nous 
de payer 7 fl faut tout de même 
/appeler que fa population active 
est composée à 80 % de sala- 
riés. La question, posée est coRo 
de savoir si les salariés ont eux 
aussi, des efforts àrfabe. Sinon, il 
faut dire root de suite : nous 
sommes fûts seulement' pour 
ob&r «a rendre le pouvoir i la 
droite a, a fait remarquer je pre- 
mier secrétaire du P.S. 


Pas convaincu, un- militant 
d'extrfim» gauche a noté pour sa 
part : r La bourgeoisie descend 
dans la rue. On lui cède, on lui 
cède. Aux trsvaBeors, on tSt: û 
vous fûtes grive, vous fûtes le 
jeu de la droite. » 


JEAN-YVES LHOMEAU. 


• M. Max GalJa. porte-parole 
du gouvernement, a répliqué, jeudi 


9 juin, aux propos du secrétaire g 6- 
R.P.R., M. 


néral du R.P.K., M. Bernard Etais, 
selon lequel M. François Mitterrand 
ne devrait pas s’étonner, à l’avenir, 
qu’on lus demande de * rendre des 
compta personnellement » puisqu’il 
est apparu « décidé f.~j à assumer 
toute la responsabilité de l’action 
gouvernementale » (le Monde du 
lOjuih). 

« Pour qui se réclame de la fa- 


mille gaulliste, il y a là une fausse 
naïveté, a souligné le secrétaire 
d’Etat- C’est au président de la Ré- 
publique de définir la politique 
[que]- te premier ministre met en 
ouvre. Dors la logique des institu- 
tions. cela n’implique pas un sur- 
croît d’autorité du président de la 
République rù une diminution de 
ceUe du premier ministre. Que les 
supposés héritiers du gaullisme dé- 
couvrent, pour, des fins de petitepo- 
litique. cette réalité aujourdnui. 
c’est leur problème. » - 



vous pourrez bénéficier du tarif Air France-Vacances* 
à 1580 F TeHer-retour sur tes vols des mardi-mercredi 
et jeudi Vous pourrez également réserver dès rachat 
de votre biHet une chambre d’hôtel. 


A partir du 15 Juin, vous pourrez rejoindre Dublin 
tous les jours en Boeing 737 au départ de Paris-Charles 
de Gaulle, Aérogare 2, r Aérogare Express, en Classe Af- 
faires ou en Classe Economique. En Classe Economique, 

•Venta ai Iransport soumis à des condktons pertcubôres. Renseignez^ouG auprès de votre Agent de voyages ou votre agence Air France 


Exemple : séjour d’une semaine en hôtel + petit dév 
jeûner: 1610 F dont 1150 F en devises. Renseignez-vous 
auprès de .votre Agent de voyages ou des agencée 
Air France sur les autres tarifs spéciaux. ' " ' v: 


AIR FRANŒ-VACANCES 
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VOYAGES EN CONSERVE 
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. Levoyage est devenu une industrie. 

Notamment parce qu’on le met en conserve. 

Diapositive , ^z&î, cassette vidéo, 

vidéodisque et cassette tout court : 

toutes les ressources techniques 

de l’audiovisuel sont sollicitées 

pour foire revivre V exotisme et le dépaysement. 

Lès expériences se multiplient, 

mais le succès commercial tarde. 
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Des pays sous la loupe de la caméra 



L A meilleure préparation au 
voyage, c'est encore un füm. 
Le Taxi mauve qui . chante 
P Irlande, Duel et ses camions mons- 
trueux sur les routes du Nevada, 
l’Homme de Rio. furieusement ca- 
rioca, donnent le goût d’aller voir là- 
bas si le rûve semé dans une salle 
obscure correspond à la réalité. 

Partant de cette constatation, cer- 
tains voyageurs impén ite nts se sont 
dit : « Et si nous allions un peu phis 
loin que ces chromos raônanesques 
qui figent la connaissance que Fon 
peut avoir, d’un "pays et qui, même, 
empêchent die rencon tre r celui-ci ? 
Et si nous racontions les coulisses du 

monde? » 

On a donc vu fleurir sur les 
Abribus, sur les poteaux des grands 
boulevards et aux portes des univer- 
sités des affichettes ou despanneaux 
bricolés invitant à assister a tmejpio- 
jection de -diapositives an. de. fums _ 
sur « La Chine du milliard » on sur 
« Le Zanskar retrouvé ». 

Pas si téméraires que ça, ces pe- 
tits photographes et ces cinéastes dé- 
butants qui invitent à partir! Le pu- 
blic parisien bu provincial continue 
à fréquenter ce genre dé manifesta- 
tions, même' si le style V salie 
Pfeyei » avec projection et conféren- 
cier vieillit doricéme m . La fringale 
de découverte et de dépaysement 
qui a sain les jeunes comme les re- 
traités depuis une dizaine d’années y 
trouve Foccaaon de s'aiguiser en- 
core. 

A bas tes gorflles f 

Pierre Brouwers, . journaliste et 
photographe, avait décidé; il y a 
trois ans, de renouveler la confé- 
rence audiovisuelle de papa- 
globe-trotter. Il voulait en Finir avec 
les fondus enchaînés de cartes pos- 
tales oh les couches de soleil ne cé- 
daient la place qu'aux habits de fête 
des tribus primitives. A bas les • go- 
rilles du bout du monde - et les 
« volcans des mers du Sud » / 

Il s’agissait pour lui de restituer la 
réalité la plus humaine, et la plus 
quotidienne. En quelque sorte, de 
mener à bien, dans le domaine au- 
diovisuel, une approche sociologique 
que la collection « Petite Planète » a 
réussie dans kdotnaine de l’écrit. 

Pierre Brouwers a conçu . deux 
spectacles, deux diaporamas : New- 
York- Los Angeles et San-Fra nci sc o . 
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Tous deux consistent eu la projec- 
tion de plusieurs centaines de photos 
. coulera soulignée par une bande so- 
nore quasiment synchrone qui al- 

■ terne les bruits de la rue, les entre- 

■ tiens et un commentaire liant le 
tout. Les marginaux représentent les 
morceaux de résistance de ces spec- 
tacles, parce qu'ils sortent de l’ordi- 
naire et qu’ils fascinent la France 
profonde : le musée des tatouages, la 
prison d'Alcatraz, les homosexuels 
Mttwt complexe, une clinique pour 
chicos, les graffiti du métro de New- 

■ York et les joueurs de pétanque 
- français du Golden Gâte Psîrk. 

Certains professionnels du tou- 
risme avaient jugé un peu faciles ces 
gros plans sur les fesses tatouées 
d'homosexuels californiens. Après 
tout, privilégier ces extravagances, 
B 'est-ce pas aussi «tarte» que dé 
projeter des vues de la grande pyra- 
jnide ou de. la place Rouge ? 

Pierre Brouwers semble avoir 
tenu compte de ces critiques, ainsi 
que des .difficultés qu’il a rencon- 
trées pour faire reconnaître le diapo- 
rama comme un vrai spectacle. 
Voici quH a décidé de jouer là carte 
du cinéma. XI a conçu et réalisé, 
avec son équipe de Fbcale 5. deux 
films-reportages, Australie et Ca- 
nada. 

Australie est un long métrage 
d’une heure et demie. L'auteur a 
voulu rendre sensible au spectateur 
les vingt-cinq heures d'avion néces- 
saires pour aller depuis l'Europe sur 
cette Se et faire toucher du doigt le 
vide et F énormité de ce continent. 
De courtes séquences présentent le 
kaléidoscope australien. On y jauge 
Je caractère britannique indélébile 
qu'imposèrent à la colonie les ba- 
gnards de Sa Gracieuse Majesté. 
N'y a-t-il. pas un Hyde Parle Corner 
à Sydney? Melbourne est douée 
(Tune vitalité culturelle hors pair : 
on y a inventé la pièce dé théâtre 
jouée dans le tramway. La séquence 
sur les «road trains», camions 
monstrueux de quatre-vingts roues, 
.donne la mesure des milliers de kilo- 
mètres' à parcourir pour relier les 
villes-oasis où se sont réfugiés la ma- 
jorité des quatorze mOlious d'habi- 
tants. 

L'impression de solitude est par- 
ticulièrement forte lorsqu’on assiste 
à. une classe-radio, c’est-à-dire au 
-cours de maths ou d’histoire effec- 
tué devant l’émetteur de Kalgoorlie 



à l'intention des enfants isolés à des 
centaines de kilomètres de là dans 
les fermes immenses. Et les avions- 
ambulances. Et les aborigènes 
perdus au seuil du vingt et unième 
siècle. Et les habitations troglodytes 
des chercheurs d’opale. Et les mas- 
todontes qui transportent les mine- 
rais cueillis à fleur de terre dans 
cette véritable caverne (F Ali Baba. 
Et les millions de moutons. Et quel- 
ques kangourous tout de même. 

Le coup de cœur 
ou b géographie? 

Les similitudes avec les diapo- 
ramas antérieurs ne manquent pas : 
les projections programmées, cet hi- 
ver, à Paris, salle Chailloi-Galliera. 
ne suffisent pas à équilibrer le bud r 
get de chaque film. Pierre Brouwers 
s'est donc tourné une fois de plus 
vers des« sponsors » qui ont accro- 
ché leur panonceau au spectacle : 
l'agence Tours 33 a misé sur Austra- 
lie; J et’ Am, Intervac et Canadian 
National ont aidé Canada. Focale 5 
propose des projections aux écoles, 
aux collectivités, aux comités d'en- 
treprise, aux centres culturels et aux 
agences de voyages. 

Du côté des innovations, on no- 
tera le style plus classique de ces 
films qui, sans délaisser les extrêmes 
(l’Australie exporte des chameaux 
en Arabie Saoudite ; les curés cana- 
diens font jouer leurs ouailles au 
bingo), montrent des aspects plus 
conformes à la réalité du pays. An 
risque de tourner au documentaire, 
par exemple avec l’interview du res- 
ponsable du développement du port 
d’Adélaïde. 

Ce spectacle de voyages, film ou 
diaporama, est uu genre qui se cher- 
che encore. U hésite entre plusieurs 
styles : la belle photo et le reportage, 
le témoignage sociologique et le do- 
cumentaire, «Petite Planète» et 
« Que sais-je ? », le coup de cœur et 
la géographie. Il a bien du mal à 
trouver les circuits de commerciali- 
sation adaptés. 

D n’empêche : il existe un public 
pour voir et entendre un pays s'ani- 
mer sur Técran. Pierre Brouwers et 
ses émules mit le mérite de tenter de 
répondre à ce besoin d'ailleurs. 

ALAIN FAUJAS. 

★ Focale 5, 14, rue des Moines. 
75017 Paris. Tfl. (I) 226-44-46. 
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Un guide dans le walkman 


L E lecteur de cassettes va-t-il 
faire partie désormais de la 
panoplie du touriste ? Une so- 
ciété - Audio-Guide - lance en ef- 
fet, sur le marché des cassettes qui 
permettent « une visite guidée et 
commentée » (1) de certains quar- 
tiers de Paris. 

Plus de livre à la main ni de lu- 
nettes sur le nez. mais le walkman en 
bandoulière. Si l'idée est intéres- 
sante, sa concrétisation en est déli- 
cate'. Raconter, per exemple, l*île de 
la Cité en quarante minutes témoigne 
d'un goût certain du risque. Juste de 
quoi humer l'air. Mais il est vrai que 
les touristes sont bien souvent des 
gens pressés. 

a Bonjour f s commence la cas- 
sette, et rendez-vous est donné au 
pied de la statue d'Henri IV. Impossi- 
ble de se tromper, la voix susurre 
dans l'oreille la station de métro la 
plus proche et toutes les lignes d'au- 
tobus qui desservent le bon roi Henri 
dont r effigie, assure la bande, fut la 
première c dressée sur la place publi- 
que en France a. Puis invitation est 
faire de visiter le square du Vert- 
Galant. t havre de paix et de tran- 
quHfhé ». 

Et Thomas Mann? 

Une fois cette mise en jambe ter- 
minée commence la visite de l'Be. Il 
s'agit d'aller de l’Institut de France 
au pont au Double en passant par la 
place Dauphine, le quai de C Horloge, 
le boulevard du Palais, la Saînte- 
Cha perte, le parvis de Notre-Dame, la 
rue des Chantres et le square 
Jean-XXill. Une heure et quart de 
promenade dans c le berceau de la 
France » annonce un peu pompeuse- 
ment la voix. 

Positif, le plan vendu avec la cas- 
sette et qui permet de bien se repé- 
rer. Positives encore, les indications 
données sur les heures d'ouverture 
des musées aperçus au cours de la 
flânerie. Positives toujours, les anec- 


dotes qui aèrent les longs discours 
sur l'architecture de la Sainte- 
Chapelle et de Notre-Dame. Ainsi le 
promeneur apprend que la tour Bon- 
bec, une des tours de la façade du 
Palais de justice, était au temps jadis 
un lieu de torture ; que le parvis de 
Notre-Dame « ne rend plus compte 
de l'enchevêtrement des ruelles qu'il 
y eut de tout temps jusq'en 1860 . 
date à laquelle des travaux boulever- 
sèrent la physionomie de Fée de la 
Cité». 

Toujours calmement, la voix glisse 
à l'oreille que nous l'avons échappé 
belle à propos de la place Dauphine. 
Haussmann voulait en effet, raconte- 
t-elle. transformer ces lieux en c un 
ensemble grec » pour faire pendant à 
la façade du Palais de justice. La 
mise à la retraite du baron remisa le 
projet dans les cartons, t La place 
garde aujourd'hui un charme provin- 
cial » assure la cassette. C'est vrai. 
Positifs enfin, ces silences qui, tran- 
quillement, permettent de traverser 
les rues ou se rendre d'un monument 
à l'autre. 

Le côté négatif, c'est l'absence 
d'un véritable commentaire histori- 
que qui permette de saisir le rôle joué 
au cours des siècles par ITIe de ta 
Cité. Ce commentaire aurait repré- 
senté l’introduction indispensable à 
la découverte des monuments 
aperçus par le visiteur. La Concierge- 
rie est expédiée. Pas un mot sur les 
personnages qui hantèrent ses murs 
pendant les semaines terribles de la 
Révolution. On sait seulement que la 
visite de la salle des gardes est gra- 
tuite. La cassette est aphone, square 
du Vsrt-Galant, à propos de la pla- 
que qui rappelle le souvenir des Tem- 
pliers brûlés en ces lieux. Grosse af- 
faire pourtant. Place Dauphine, le 
walkman oublie les flâneries de 
Thomas Mann et le souvenir de Gé- 
rard de Nerval et surtout d’Anatole 
France qui évoquèrent cette place 
dans la Main enchantée et Les Dieux 


ont soif. Dommage. Ces oublis, foute 
de c place », sans doute, sont d'au- 
tant plus regrettables que notre com- 
pagnon sonore, un brin voyeur, 
s'éternise sur les aventures d’Abé- 
lard et H étoôe quand le visiteur par- 
court le dédale des petites rues qui 
enserre Notre-Dame. Enfin, à propos 
du parvis de la cathédrale, la crypte 
archéologique, pourtant d'une 
grande valeur, ne passionne guère 
notre mentor puisqu'il signale sim- 
plement son existence. 

Une découverte superfœeiie 

Paris en cassettes est un bon 
moyen de prendre la balle, lancée par 
les techniques modernes, au bond. 
La bande sonore supporte aussi la 
comparaison face à certains guidas 
pas toujours à la hauteur. Mais il est 
bien évident qu'il est très tfifficile 
d'enfermer l*île de la Cité dans une 
seule cassette. Il faut donc faire des 
choix, dictés, bien souvent, par des 
considérations commerciales. C'est- 
à-dire basés sur un tourisme de 
masse. • C’est un appel à la décou- 
verte», affirment les responsables 
de la société Audio-Guide, conscients 
de ces lacunes. 

Reste à savoir si le touriste aura la 
possibilité de poursuivre seul cane 
« découverte » et surtout s'il dési- 
rera aller au-delà de cette vision su- 
perficielle d'un quartier de Paris. Il y 
a tant à voir et à revoir ! 

JEAN PERRIN. 


(1) Cassettes pédestres : • Ile de la 
Cité », « Marais * « - Quartier Saint- 
Paul », (anglais, allemand et français). 

Cassette RA.T.P. : visite complète de 
Paris en empruntant les lignes régulières 
de la Régie. 

Prix de la cassette : 65 F. 

Points de vente : office de tourisme de 
Paris. 127. avenue des Champs-Elysées, 
grands magasins et certains bétels. 
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VOIS ALLH -RETOUR 

Jet Evasion : Paris 75001 - 7ét : (7) 260.30.85 - 205, rue Sf-Honoré 
Paris 75005 - Tél. : (1 } 354-8628 - 20, rue Monge | 
§ Novofour : Paris 75001 - Tél. : (1) 296.96.06 - 15, av. de l'Opéra "f 
é Albatros Creil 60100 - Tél : (4) 455.40.99 - 39. rue Gambetta S 
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CQNTACTOUR Tour Maine-Montparnasse 
3-17, me de l'Arrivée 7537 
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VACANCES D'AVENIR 


L A formule • club » est eu 
train de taire un tabac sur le 
marché des vacances. Les 
touristes sont de plus en plus inté- 
ressés par les forfaits qui associent 
la pension complète, les sports, l'ani- 
mation et la découverte d'un pays 
étranger. On en verra pour preuve le 
succès des séjours en « Eldorador » 
inventés par l'agence Jet Tours. Ce 
produit touristique est en passe de 
représenter un quart des ventes du 
premier voyagiste français. Pour- 
quoi un tel succès ? 

Depuis la création des Eldora- 
dors, l'agence a hésité sur le contenu 
des vacances qu'elle voulait propo- 
ser sous cette marque. Ce n’était pas 
tant un problème de nom. Après 
tout, les Eldorado» auraient pu 
aussi bien s'appeler - Eldora Jets », 

« Edeu Jet*. - tes Escales du so- 
leil » ou «les Stations du soleil ». 
comme U en fut. un temps, ques- 
tion ; dans tous les cas. V’appellathm 
était évocatrice de vacances, de 
bien-être et de pays de rêve. 

La grande ombre du Club Médi- 
terranée planait sur le marché tou- 
ristique. Elle a gêné durablement les ' 


ticob». 


responsables de Jet Tours qui sou- 
haitaient développer une formule 
« club », mais qui sentaient bien le 
risque qu'il y avait à réaliser un 
« Club Med » au rabais. Os pressen- 
taient, d'autre part, qu'une partie de 
la clientèle restait allergique au 
style imposé par les G.O. 

Si les hésitations ne manquaient 
pas, les certitudes n'en étaient pas 
moins présentes. « Nous prévoyons 
que les séjours où l'on ne propose 
que te gîte et la nourriture sont ap- 
pelés à disparaître, explique Roger 
Darmon, directeur général de Jet 
Tours. De plus en plus, la clientèle 
demande de l’animation. Elle veut 
mettre à profit ses vacances ; les uns 
cherchent à développer leurs talents 
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10 jours départ Paris comprenant : transport.’ chambre 
double et petit dejeuner 


DELTA VOYAGES et agences agréées 
Paris 75005, 54, rue des Écoles, téL : 634-21-17 
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Oaiüi-peasiun à partir FF. 175 
Tél.1943/ 6222/77 108 
Nous parlons français 


m ■ n HOTEL Maison moderne, classe et tradition, 
« . -p j..-- élégamment aménagée, toutes las chambras 
I# ïTl AtJ r WW/r avec meubles de style, bains/w-c. balcon ou 
- ' K3LS loggia, téléphone et radio. salle de télévision, 

meilleur confort, prix étudiés, service . y«|| 

indrvklue!. Terrain de golf, prix tout compris 
très raisonnables. La famille KTÎTLER 
s'occupe personnsHemem de vous. 

Écrire Hôtel Alpenhof, A-6080 IGUS/TIROI 

TA : 1943 5222 77491 É f»j§gJ3e3gSg3n 
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La liberté à forfait 


sportifs; les autres tiennent par- 
dessus tout à approcher le pays où 
Us se trouvent. Nous devions aller à 
la rencontre de cette demande. » 


Deuxième nécessité : l'agence est 
confrontée aux fluctuations des hô- 
teliers qui, d’une année sur l’autre, 
réduisent ou augmentent, de façon 
« sauvage ». le nombre des lits qu'ils 
lui attribuent Jet Tours aspire donc 
à passer des contrats hôteliers por- 
tant sur plusieurs années qui lui per- 
mettent d’ofirir un produit durable 
dans le temps et qui ne soit pas sym- 
bolique. 

« Nous avions aussi le désir de 
commercialiser des hôtels en exclu- 
sivité. Ajoute Roger Darmon, parce 
que cela nous permet de mieux 
contrôler les prestations qui sont 
fournies à notre clientèle. C’est nous 
qui, dans ce cadre, exigeons une cer- 
taine décoration, un certain style de 
nourriture ou d’accueil. » 


Dernier élément — lui, passé sous 
silence, — disposer dans un établis- 
sement hôtelier d’une clientèle ho- 
mogène évite les frictions entre va- 
canciers de catégories socio-cultu- 
relles différentes. Cela évite aussi 
les comparaisons an sujet des prix 
pratiqués par les agences de voyages 
vendant le même hôtel ou le même 
village... 

L'Eldorador, qui est né de ces dé- 
bats, est donc un établissement sé- 
lectionné par Jet Tours en Espagne, 
en Grèce, en Tunisie, au Maroc, au 
Sénégal, en Haiti et à la Martinique 
(onze établissements au total). 
C’est un hôtel dont les bâtiments 
sont conçus comme des pavillons ou 
des bungalows inspirés de l'architec- 
ture du paya. Il est toujours situé 
près de la mer. 


Un cahier des charges rigoureux, 
lie l'hôtelier et l'agence de voyages. 
Celle-ci. qui veut offrir un confort 
minimum , demande à rhôtelicr des 
modifications dans rétablissement. 
Elles peuvent être mineures (allon- 
ger la tringle de la penderie) ou plus 
coûteuses (augmenter la capacité 
d’accueil, mieux protéger des vents 
de sable). En contrepartie, l’agence 
s'engage & fournir un certain taux de 
remplissage (de 35 % à 80 % selon 
l'Eldorador). Elle avance parfois les 
fonds nécessaires aux travaux 
qu’elle exige. Jet Tours fait en sorte 
que chaque Eldorador offre une ac- 
tivité dominante, par exemple le Sa- 
lambo d’Hammaxnet (Tunisie) met 
la planche à voile en vedette; la 
Kasbah d’Agadir (Maroc) joue la 
carte du tennis et le domaine de 
Nïaning (Sénégal) se veut un centre 
de nature et d'écologie. 

Parmi les composantes dn séjour 
en Eldorador, il y a, bien évidem- 
ment, le tout-compris qui vaut au va- 
cancier un accueil à Faéropart, des 
courts de tennis, des planches à 
voile, des maffia* de plage, le vin A 
gogo et l’assistance d'un représen- 
tant de l’agence. Un effort tout par- 
ticulier est réalisé sur la nourriture 
tant il est vrai que « les Français ne 
voient plus le ciel bleu lorsque la 
nourriture laisse à désirer l ». 


Ensuite, le slogan : « Tout est 
proposé, mais rien n'est imposé ». Il 
s’agit là d’en finir avec la formule 
colonie de vacances. « Nous avons 
décidé que la danse du canard ne se- 
rait jamais Imposée à personne. No- 
tre animation est présente, mais 
chacun reste libre d’y participer ou 
de s’isoler.» En matière d’animation 
sportive, l’exemple dn Salambo 
d’Hammamet est probant. Voilà un 
Eldorador de trois cents lits qui ali- 
gne cinquante planches à voile, 
quinze seulement sont utilisées en 
moyenne chaque jour— 


mervriDe les vieux des re spo n sabl e s 
de Jet Tours, B est animé par un 
personnage hors du commun, Apo, 
Grec d'origine, morphokïgjqpemetit 
proche du baobab et qui a développé 
une passion pour la forât de limes, 
de callcédrats et de filaos qu'il 
plante avec obstination sur un terri- 
toire de 130 hectares. 


.«ni ghetto 


Enfin, Jet Tours a voulu éviter 
d'enfermer ses clients dans un 
ghetto. L'agence propo se , dans cha- 
cun de ses établissements, des ouver- 
tures sur le pays où Ü est installé. 
Ici, on d isp en se ra des cours d'arabe 
et des discussions avec les artisans 
locaux; là, on sacrifiera an rite du 
hammam; ailleurs, le vSo ou la 
marche à pied seront les occasions 
de visiter les villages, de parler aux 
enfants et aux agriculteurs de la 
phüeetdttfootbalL 
Le domaine de Niamng, situé sur 
la Petite-Côte, au Sénégal, illustre à 


Dans un pays qui abandonne, cha- 
que année, au désert des milliers 
d'hectares, cette plantation, les soins 
dent cm remonte et l'eau répandue à 
profusion ont créé os ancro-climat 
tropical de rêve. Les toucans et tes 
tisserins chantent à tue-tête an- 
desscs des cases en dur. Il fait bon 
sous la futaie, et on ne se lasse pas 
de passer de cette petite anthologie 
écologique à la plage brûlante, tant 
le contraste est saisissant 


Le cheval permet, sons la 
conduite de M sac. d’approcher les 
villages peuhls et de c om pre n dre — 
un peu — le cycle inf ernal de la sé- 
cheresse qui condamne cette terre à 
rester stérile pins de la moitié de 
F année. De comprendre aussi pour- 
quoi l’homme massacre les arbres et 
contribue à l'avancée dn désert. Au- 
tour de Niamng, il n’y a que les bao- 
babs qui résistent. Pour combien de 
temps? 


En v oiture ou en car, il faut 
gagner, depuis Ntamag. la vük de 
Joal pour y visiter la maison natale 
de raneseo président Léogdht Sen- 
ghor. B n'y a absolument nen à voir 
dans cette bâtisse banale, bmm le 
«conservateur», Bernât Paye, fait 
les ho nn e m s des fieux d'une façon 
tellement chaleureuse que ods vaut 
le dézonr. La chambre de la maman, 
dn frère, de tascror dn président, 
axais surtout* la statue déplâtré du 
président, â droite; la photo du 
papa du président, à gauche, et au 
milieu, moi. le conservateur de la 
maison du président ». Une certaine 
Afrique à aimer. - 
Jet Tours est tellcaaem persuadée 
que l'engouement de sa clientèle 
pour les Eldorado» se maintiendra, 
en dépit de toutes les crises ut de 
tous les contrôles des changes, 
qu’elle a décidé d’accrocher, Ftriver 
prochain, sa marque sur trois hôtels 
de plus. Signe des temps, fc voya- 
giste étudie même la possibilité de 
créer, en France, un Eldorador. 
Farce que c’est moins loin, moins 
cher et que, dans-VHeugone aussi, 
on peut concevoir des vacances orga- 
nisées qui ne soient ni cblo ni ghetto. 


* Eldorador. Jet Ton», daas toutes 
les agences de voyages. _ 


ISLANDE 


Tout feu, tout glace 


D ANS le t roi sièm e tiers du 
neuvième siècle, quelque 
quatre cents Norvégiens dé- 
barquaient sur une grande île de 
l'Atlantique. Des chefs de dan et 
leu» hommes, jaloux de leur indé- 
pendance. fuyaient la Norvège que 
voulait unifier sons sa coupe le roi 
Harald aux Beaux Cheveux. Ils bap- 
tisèrent nie «pays de glace» — Is- 
lande. 

Us n'y trouvèrent que quelques er- 
mites irlandais et des renards po- 
laires. D’autres émigrants s ui viren t 
les premiers, et, en 930, alors qulls 
étaient déjà 30 000 à 40 000, üs For- 
mèrent une république oligarchique 
et les chefs de clan constituèrent le 
premier « parlement » dn monde. 
Après ce début de démocratie, vin- 
rent, vers Pan mil, les première mis- 
sionnaires chrétiens. Les païens ac- 
ceptèrent la foi nouvelle mais 
n’oublièrent pas pour autant leurs 
croyances, qu'ils continuèrent & 
consigner précieusement dans les 
sagas. Heureusement, car dans le 
même temps, en Europe, les docu- 
ments religieux non chrétiens des 
Germains disparaissaient. 

Les Islandais prirent sain de 
conserver surtout leur langue, et ils 
veillent encore jalousement à sa pu- 
reté : en dix siècles, aucun mot 
étranger n’est venu la souiller ; une 
commission crée les nouveaux mots 
néce s sa ire s. Et de tous les Scandi- 
naves, 3s sont les seuls à pouvoir lire 
les sagas dans le texte des leur pins 
jeune âge. Une façon d’affirmer leur 
attachement à l’indépendance et à la 
liberté de leur pays, arrachée défini- 
tivement au Danemark en 1944, 
L'Islande n’a pas d'armée, mais, 
après l'expérience de la guerre, elle 
est membre de l’OTAN et tolère 
l'existence sur son sol d’une base mi- 
litaire américaine. Et c’est avec 
deux vieilles vedettes des gardes- 
côtes, dont une seule est équipée 
d’un canon, qu'elle mena ces der- 
nières années ta «guerre de la mo- 
rue» contre la Grande-Bretagne 
pour assurer A ses pêcheurs un es- 
pace d’action suffisant. 

Quelque 235 000 Islandais peu- 
plent donc les 102 828 küometres 
carrés de Jenr île, plateau soulevé au 
centre d’un massif basaltique sous- 
marin. Les volcans, dont certains 
sont en activité, sont particulière- 
ment nombreux dans le sud. En 
1947, l'éruption de FHekla dura 
treize mois; en 1963, une éruption 
sous-marine au large des Ses Vest- 
wwn (dans le sud du pays) se solda. 


«nfllg «ns, une fabuleuse éruption. 
Au pins fort, 9 fallut évacuer la po- 


pulation. B n’y eut qu’un mort : tué 
par des vapeurs délétères alors qu’il 
cherchait de l'alcool A>w une phar- 
macie.- La ville fut presque complè- 
tement détruite. Aujourd’hui, elle a 
été remise en état, la population est 
revenue. 

Cette catastrophe lui a valu un 
chauffage urbain à l'eau chaude na- 
turelle, et même un port mieux 
abrité de la houle: Actuellement en- 
core, on ne peut sur la nouvelle par- 
tie de nie formée par la lave gratter 
trop profondément le sol : la chaleur 
est trop per c epti ble. Mais déjà des 
taches de verdure égayent çà et là le 
noir corbeau des terres nouvelles. 
C’est l'éternel recommencement 
courageux des Islandais. Et tous les 
oiseaux sont revenus, dont f amu s ant 
macareux au bec de perroquet.- 

Dans cet heureux pays, l'espé- 
rance de vie est l’une des plus lon- 
gues du monde ; soixante-dix-neuf 
ans pour les femmes et soixante- 
dix-sept ans pour les hommes, tandis 
que la mortalité infantile est la plus 
faible. Dans leurs petites maisons 
multicolores, que œ soit dans la ca- 
pitale, Reykjavik, où vit plus de la 
moitié de U population, on dans les 
antres agglomérations, l’air est bien 
pur comparé au nôtre. Grâce an 
chauffage à l'eau chaude naturelle, 
l’essence et le fuel ne servent que 
pour les bateaux, l'aviation et le 
transport automobile. 


région partieufièrement lunaire, si- 
tuée entre le beau lac Myvatn et le 
volcan Askja, que sont remis s’en- 
traîner les cosmonautes américains 
avant de poser le pied snr le soi de la 
Lune. 

Le lac Myvatn et ses diverses ca- 


ducs de nature. Les arbres ont pres- 
que disparu au £3 des siècles ; 


pèces d’oiseaux et de canards justi- 
fieraient à eux seuls un voyage, Akn- 
reyri, le port du Nord situé dans le 
fond d’un beau fiord et deuxième 
ville du pays, semble un village de 


poupées dans la majesté du paysage. 
Et puis, à l’infini, les grandes étea- 


l'homme pour bâtir sa maison et se 
chauffer a beaucoup contribué à dé- 
boiser nié; les moulons se sont 
chargés des jeunes pousses. On es- 
saie de reboiser .peu a peu depuis les 
années 20. La végétation est de type 
sur-arctique ; arbrisseaux poussant 
au ras du soL de la bruyère et des 
bues (myrtilles et airelles), des 
bouleaux nains, de Foster. Et pnk li- 
chens et mousses— 


AMBBI BOUSOGLOU. 


CARNET DE VOYAGE 


FumeroSes 


quatre ans après, par la n a i s s an ce 
d'une île de près de 3 kilomètres 
carrés que Ton baptisa do nom de 
Snrtsey : la plus jeune terre dn 
monde. 

Dix aimées plus tard, en 1973, sur 
Heimaey, la plus grande des Veat- 
man. commença, au pied de l’Hél- 
gafgll, un volcan éteint depuis six 


Dans le reste du pays, l'électricité 
abondante, produite grâce aux in- 
nombrables cours d’eau, to rr e n t s et 
chutes, alimentés par les fontes des 
glaciers, prend le relais dn don natu- 
rel. Donc, point besoin de penser à 
l'énergie atomique. 

C’eut une cure de beauté que l’on 
fait à chaque fois que Fon se lave ou 
que Fon va à la piscine : l'eau sulfu- 
reuse rend la peau p r op r e, saine et 
très douce. Qu'A est agréable d’évi- 
ter les ef flu ves dn chlore! Eu plein 
hiver, quand il neige, on mijote 
d’abord dans des cuves rondes à 
banc intérieur, où l’eau est bien 
chaude, avant de plonger dans le 
bassin où die n’est qu'à— 27 degrés. 
On dit que maintes décisions politi- 
ques ont été prises pendant de telles 
macérations-. 

Les champs de lave cordée, les 
nombreux cratères des volcans 
éteints, tentes tes teintes de gris, 
beiges, brans, roux et vert mousse 
co m posent un paysage étonnant, 
ponctué de petites fumerolles, cette 
fumée blanche et dense qui signale 
la présence de Fcau chaude, et de 
vasques bouillonnantes d'où jaillis- 
sent subitement les célèbres geysers. 
C’est dans 1e nord du pays, dans une 


• FORMALITÉS : Pou- tas 
Fra n ça is, Belges et Suisses, pas- 
seport an cours de vaOchté; ni 
visa ni vaccination exigés. . 

• MOYENS D’ACCÈS ; los- 
tandalr (9. bd des Capucines, 
Paris 2*. téL ; 742-52-26. Té- 
lex : 220296) reBe directement 
Paris à Reykjavik, du 18 jtûn au 
27 août en 3 h 30 de voL 

Prix actuels : aller et retow 
FF 6 100. — Rus de six jours, 
moins d* un mois : FF 4 46S. — 
PEX : réservation, règlement sr- 
muhanés, sans changement d 
remboursement : FF 3 060. 

Le reste de l’année, il faut ga- 
gner Luxe m bourg d’où ta compa- 
gnie opère. 

• TRANSPORTS SUR 
PLACE : Pes de chemin de fer; 
fignes aériemes intérieures à par- 
tir du centre de Raykjavfe : bon 
réseau ri* autocars urbains ; loca- 
tion de véhicules tout-terrain 
adaptés aux routes non goudron- 
nées; location de bicyclettes ; 
randonnées p oss ible s sur poneys 
à raUuru calme. Location de ma- 
tériel de camping et de pêche (ri 
vous apportez ta vôtre, H devra 
avoir été dés in fect é pour n’ân- 
porter aucune poùuttan. 

• CLIMAT : Temps chan- 
geant rapidement, généralement 
tempéré; températures de F or- 
dre de 12 è 16 degrés en 
moyenne pendant la saison ; pré- 
cipitations- abondantes mais 
courtes ; 9 finit donc se vêtir an ' 
conséquence. 

• ÉQUIPEMENT : Avant 
tout, de bonnes chaussures de 
marri». Sr vous campez : bottes 
et Pataugas. Des lainages, à su- 
perposer, un coupe-vent et un 
imperméable. Vous les mettrez 
ou les enlèverez au gré du temps. 
Pour le camping : sous- 
vêtements chauds et sac de cou- 
chage bien chaud sont recom- 
mandés. Ne pas oublier son. 
maiJtot de bebi, mais ne jamais 
plonger dans une eau sais F avoir ’ 
prudemment essayée du bout - 
des doigts : tas piscines natu- 


relles que vous pourriez trouver 
xont parfois trop chaudes pour 
qu'on puisse s'y tremper. 

• HOTELLER IE : Même les 
établissements modestes offrent 
ta confort moderne et sont très 
propres et dotés de cafétérias 
commodes. Dans tas restaurants 
«ta la . capitale, i est prudent de 
réserver. On y dégusté d'excel- 
lente crustacés, des poissons 
bien préparés et le pré-salé local 
dont une variété de mouton fumé 
est excefienta. 

• ACHATS' : Avant tout les 
merveûletix tricots fri» à ta main 
(qui permettant cW fixer la popu- 
lation dons les lieux où les 
femmes ne trouveraient pas de 
travail autrement). Chauds, lé- 
gers, 3a ont la particularité de se 
nettoyer par simple brossage ; 
leur laine provient «tas moutons à 
tripla toison. Les peaux de ces 
moutons font de belles des- 
centes de ht. Des oopies de bi- 
joux anciens et divers objets en 
lave et en céramique. 

. A l'arrivée, à l'aéroport inter- 
national de Keftavfc. à 60 k8o- 
mètres de ta capitale, vous avez 
ta droit d'acheter hors taxe des' 
boissons alcoolisées, des ciga- 
rettes, du chocolat et autres 
fri an d i s es pour faciliter votre 
séjour et pan» que la bière n'est 
pas vendue sur ta ' territoire du 
pays : seul 1e président de la Ré- 
publique a le droit -d'en servir à 
sa résidence. 

• ORGANISATION DÜ 
VOYAGE : (cetandak et de nom-. 
breuse8 agences, dé voyage ont 
différente progr a m m es sur l'Is- 
lande : tour è pied avec camping 
Itinérant tour en poney, voyage - 
«âgneusementofgarteé «tanstae 

différantes parties du pays. Quel- 
ques jours au Groenland voisin, • 
etc. Si vous préférez organiser 
vous-même votre voyage une 
fois sur place et ai gré de votre 
fantaisie, stars adressez-vous à 
Jumbo (19. avenue de Tourelle, 
Paris 7v téL : 706-01-95) et 
toutes tes agences de voyages. 


UNE SEMAINE DE RIPAILLE POUR 1150F 


Après tout, quand on est en vacances, 
autant en profiter pour bien manger. ^5? 

Un petit exemple, histoire de vous mettre \ 

l'eau à la bouche. Pour 1I50F, vous passez 
une semaine dans un superbe hôtel 2étoiles i 

en Midi-Pyrénées j 

Au menu : foie gras aux câpres, f 

aiguillettes de canard bigarrade, grenadin / 
de veau aux girolles, coquelet quercynois,/ 
tourtière du pays J 

El si, ensuite, vous avez faim f 


de découverte, prenez votre voilure fou votre 
vélo) et explorez la campagne. Elle est - xSûÿ- 
aussi belle que la chère est bonne . , 


'"SS® ss“ 

Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariègé’Gers- : .{ 
Tarn. Tam-et^Caronne , Lot, Aveyron.. . /, . ‘‘ f 
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ET DU TOURISME 

DOUCE FRANCE 

Non, le cyclone n'a pas coulé Tahiti 


LE MONDE — Samedi 11 juin 1983 — Page 15 


L E petit monde touristique po- 
lynésien est en émoi a casse 
de Michel Drucker ! H pa- 
raît que la célèbre vedette de la télé- 
vision a clamé publiquement qn'elie 
a renoncé à un projet de vacances & 
Tahiti parce que le potentiel touristi- 
que de me avait été dévasté par les 
cyclones. 

L’« affaire» £&h grand bnrit & 
Papeete parce co*eUe risque, selon 

les professionnels:, de dissuader les 

métropolitains qui en ont les moyens 
de se rendre en Polynésie, alors que 
les reportages consacrés par les mé- 
dias aux effets des cyclones avaient 
déjà en des conséquences négatives 
pour la vie touristique. Il convient 
donc de ramener les choses à leur 
juste proportion en soulignant que. 
contrairement aux déclarations prê- 
tées à Michel Drucker et aux Im- 


pressions laissées per les médias, les parce qu'elle constituera la première 
installations touristiques de Tensem- initiative de la nouvelle organisation 
Ue de 1 la Polynésie n'ont pratique- mise en place à Tahiti pour le déve- 
ment pas souffert des cyclones de loppemem de l'industrie touristique, 
cet hiver. ' En accord avec les représentants du 

Tel sera tàriet de la campagne de tourisme lo«ÿ, le conseil de gouver- 
promotion que tes professionnels lo- ^n^T^d^détJSté 

eaux ont décidé de lancer en métro- îfp S* s, f? ÆïShSÏ SrireKîf 
pote au mois de juin, au moment oû Æeu£3é ï Stedfr 

doit s^ opvnr u ne Manon de Tahiti à Smais auT professionnels d?sec- 
Phrn, avenue de TOpéra. Il semWe, «ur privé le soin de prendre en 
toutefois, que labaissede la fré- charge les opérations de promotion 
quematmo d’origine métropolitaine rt d’animatiOT touristiques^ 

de Polynésie (de Tordre de 25 à ^ tourisme de la Polynésie fran- 
30 rapport à 1982enced£bnt ^ « ^Ucé par tic stractore 
«Tannée) sceptique autant, sinon , Soubie. Cest désormais l'Office de 
plus, par la rigueur économique que pro motion et d'animation touristi- 
par les cyclones. aues de Tahiti et de ses îles 

Cette «mpapif! de promotion (OPATTI) qui est chargé de la pro- 
sera néamnoins intéressante à suivre modem tomisdque générale du terri- 


ARRAS 


Un beffroi et des places 


L E week-end. prochain, cap au * rien n’était trop beau pour les che- 
Nord. Une heure trente vaux du roi ». 
d'autoro^ depms Pam et u dâ-huMême siêde va marquer 
voua Ams, la capitale de TArto». Lltôtd ^ Elats d’Artois, 

* rfifitel de Beaufort, le théâtre. Thô- 
branot, Robespierre, Adam de la ^ ^ Gnmes et surtout la place 

VfcfarfJujo. une dra n« fa* 

“««^“^Fnmcc.aMDDQcnt^ 

sons à arcades et pignons orne- 
mentés, supportées par trois cent 
quarante cinq adonnes de grés. Un 
ensemble architectural unique en 
Europe. Le style caractéristique des 
pays du Nard que Ton ret rou ve en 
Belgique, aux Pays-Bas et en Alle- 
magne male Jamais A»k une unité 

aussi parfaite. La Flandre dans IR^- 

toute sa ma gnific ence et sa richesse. > S 

Dans les petites rues qui enserrent 
la ffathérfMt» on se souvient encore 
«f Adam de la Halle, dit le Bossu, fa- 
meux trouvère du treizième siècle 
qui composa notamment le Jeu de 
Robin et de Marion , considéré 
comme le pre m ie r opéra-comique 
qui ait été joué en France, n est vrai . . .. 
que l'homme déambula beaucoup ' ' 
aussi mi Italie. Ce bossu eut pour 
contemporains, Gautier d'Arras» _ 

Jean Solde!, auteur du cQSbnjeu de 

saint Nicolas • et du Congé, nom t $ c | lesse de la ville. A cette époque, 
donné à ses adieux an monde quand, 'cm jeune avocat, après des études à 
rongé par la lèpre, fl démdade se re- pa^ revient dans m ville natale, n 
tirer doits an couvent. Deux trou- g -instaite p^ue du Rat- Porteur. U se 
vères qm vahuent Jnen les trouba- pa^^ne pour les « idées nou- 
dours de la langue d’oc. ve7/es ...Il est élu député an Tiers- 

Au quatorzième siècle, les ducs Etat. D s’appelle MaxiimKen de Ro- 
de Bourgogne, qui gouvernent PAr- bespierre. La maison qu’3 habita 
tais, lancent la fabrication des tajâs- cjôste toujours et la nie porte désor- 
series de haute lice. Les bourgeois se mais le nom de l'incorruptible, 
montrent à bon commergants et les Unc visitc aa cojiègc Saint- 

“*«“ ^ Josrmfa, ouvert sur remplacement de 

de la ville dépasse les frontières et l'a^en château de la Gouvernance, 
^arreoce «tie des atefaer^ às Uea ^ k détention de 

Tournai. Aujourd’hui encore, en Ito- d’Are, nue promenade rue 

lie, une tg|»ssene miœnne sappelle Saint-Anbeit et voici les places, 
mie « araxa ». (hr peut découvro ^ En pierre ou ai brique* sans au- 
une œuvre deoc«£ époque anmnséc cung sa jUie » avec pignon à volute, 

les maismis, restaurées, se dressent 
audessus des pavés. Les façades re- 
nédictine de Samt-VaasL posent sur des arcades à cdonnes 

Une visite à Arras peut être une qui protégeaient des intempéries les 
home introduction à Tannée Van- marchands de grains venus parti d- 
ban. En 1659, par le traité des Pyré- per aux march&. Sous les pavés se 
nées, la cité est en effet rattachée à trouvent des caves à deux ou trois 
la France «le Louis XIV. Vau ban. étages. Cette richesse architectn- 
natureüement, accourt. U y bâtit raie, on la doit & la clairvoyance de 
une énorme forteresse aux douves l’écbc vinage qui, dès 1583, régie- 
h nprerakmnaiitBK. La citadelle corn- menta le droit à bâtir, un « permis 
prend également uik parte manu- de construire» avant la lettre, qui 
mentale, une chapelle baroqne et aï- ne tolérait sur les places «pie la 
rmhle et des casernements dont il construction de maisons sur colon- 
n’est pas inutile de rappekx que nades. Les jours de marché et de 


VictmtHngo, une des rares jnaces 
octogonales de France, annoncent la 


fête, sur cette petite place dite des 
Héros, c'est Bruegel. La naît sous 
les arcades, un &cor pour Rem- 
brandt-. 


Toujours sous cette petite place 
existe nu formhlable labyrinthe de 
souterrains (entrée par le beffroi) 
qui file au-delà d'Arras. Murs de 



richesse de la viDe. A cette époque, 
un jeune avocat, après des études à 
Paris, revient H»tk sa ville natale. O 
s' install e 9-nte du Rat- Porteur. Il se 
pawioaiie pour les * idées nou- 
velles ». . D est éhi député au lîers- 
EtaL D s’appelle Mmtimüien de Ro- 
bespierre. La maison qu’3 habita 
existe toujours et la rue parte désor- 
mais le nom de Tiikcorniptïble. 

Une visite an collège Saint- 
Joseph, ouvert sur remplacement de 
l'ancien château de la Gouvernance, 
lieu probable de la détention «le 
Jeanne «T Arc, nue promenade rue 
Saint-Aubert et voici les places. 
^En pierre ou en briepie et sans au- 
cune saillie ». avec pignon à volute, 
les maisons, restaurées, se dressent 
au-dessus des pavés. Les façades re- 
posent sur des arcades à adonnes 
«pii protégeaient des Intempéries les 
marchands de grains venus partici- 
per aux marches. Sous les pavés se 
trouvent des caves à deux on trois 
étages. Cette richesse architectu- 
rale, on la doit & la clairvoyance de 
l’échevinage qui, dès 1583, régle- 
menta le droit à bâtir, un « permis 
de construire» avant la lettre, qui 
ne tolérait sur les places que la 
construction de maisons sur colon- 
nades. Les jours de marché et de 


crue. ImpressxHmam et curieux. 
Connus des le dixième siècle, ces 
souterrains ont participé à l’histoire 
mouvementée de la ville. 

La c onstru ction récente de la mai- 
son du ''conseil général « abîme » la 
rue «T Amiens, bordée de belles mai- 
sons bourgeoises, où, au numéro 55 
de cette artère, demeure le souvenir 
de Verlaine. Le poète profita de son 
. séjour dans la cité pour écrire quel- 
ques vers : « Belle, très au-dessus de 
toute la contrée, se dresse éperdu- 
ment la tour démesurée d’un gothi- 
que beffroi... » 

J. P. 

* Office du tourisme, 7, place du 
Maxécfaal-Foch, Arras (Pas-de-Calais) ; 
t£L (21). 51-26-95. Maison du Nord- 
Pas-dc-Calaia, 18, boulevard Hau&s- 
rman, 75009 Pari» ; tB. (1) 770-5*62. 


toirc. Il est habilité, es tact ^'éta- 
blissement public territorial, à 
mettre en œuvre tous les pro- 
grammes qu’il définira loi-même. La 
présidence de son conseil d'adminis- 
tration sera assurée par un délégué 
du conseil de gouvernement du terri- 
toire, mais les représentants «les pro- 
fessionnels (hôteliers, agences de 
voyages, autres professions touristi- 
ques, transporteurs aériens interna- 
tionaux et dômes tiques) serran ma- 
joritaires dans cette instance 
puisqu’ils y occ up e r ont dix sièges 
contre neuf aux représentants des in- 
térêts publics. 

L’OPATTI bénéficiera «le l’appui 
technique d'on nouveau service : le 
service territorial du tourisme de la 

Polynésie française «pii sera chargé, 
pour sa part, - delà programmation 
du développement touristique, du 
suivi des investissements et de la 
coordination des moyens de fonc- 
tionnement des établissements pu- 
blics ou privés à vocation touristi- 
que • . 

Le premier budget de TofTîce a 
été établi à 262 557 000 FCFP pour 
1983, soit environ 14,4 millions de 
francs (1) ; 10 millions de FCFP se- 
ront consacrés à la campagne de 
nmnotion «lu mas de juin, moitié & 
la charge des hôteliers, moitié à la 
charge de l'Office. Le conseil de 

, gouvernement affirme clairement sa 
volonté de faire du tourisme la pre- 
mière industrie du territoire. Son ob- 
jectif est de doubler la capacité 
d'accueil de la Polynésie d’ici à 
1985. Dans un premier temps, le 

> nouvel office veut disposer de 
3 000 chambres classées en 1984, 

: contre 2 100 actneflemeuL 

! Touristes haut de gamme 

i Tout aussi clairement, la majorité 
locale et les professkmnels sont d’ac- 
cord pour viser une clientèle de haut 
de gamme, et développer donc un 
tourisme de luxe, contrairement à la 
politique menée par les États-Unis à 
Hawaï. A vrai «tire, la Polynésie n’a 
guère le choix. Le coût élevé du 
transport aérien conditionne le choix 
d’une clientèle aisée. Dans un rap- 
port d’information, la commission 
de» affaires du Sénat 

vient toutefois «le souligner à quel 
point les ambitions touristiques du 
territoire se heurtent à des 
cou tr ai n tes locales ou internatio- 
nales : insuffisance de la capacité 
d’accueil, absence «Tune politique 
cohérente au cours «le la dernière dé- 
cennie, inadaptation du personnel 
aux exigences «Tune clientèle inter- 
nationale, médiocre démarchage des 
marchés extérieurs, places d’avions 
insuffisantes au départ de Paris, etc. 

Dans ce contexte, la tâche du nou- 
vel office de tourisme polynésien ré- 
clamera, à moyen et long terme, de 
la part «les professionnels et des Q as 
locaux, intelligemment associés, 
beaucoup plus d’imagination et de 
constance dans l'effort que n'en 
exige leur réplique d’aujourd’hui & 
Michel Drucker— 

ALAM ROUAT. 

(1) l franc du Pacifique vaut 
0,055 franc fiançais. 
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ASCOM SET! 


PLANCHE EN C0BSE 

pour débutants 
2 semaines : 1 795 F 


.S.Â. 2850 F! 


CATAMARAN 

dans le Morbihan 
980 F la semaine 


RANDONNÉE VÆNSE CROISIÈRE CÔTIÈRE 
700 F la semaine 750 F la semaine 


f JH-W-70 
rAB» 


NAVIGATION ASTC0 

Irlande, Groenland 
programma 

T eUDSîWH-W 
75781 PARIS CHJEX 16 


wzazncei 


cLznô ïhStd-club 

«LA MflRANfl» àûaltla 

229 bungalows vous attendent dans le .càdre 
exceptionnel (Tune pinède très fleurie, bordée rfW 
plage de sable fin. 

Night-chib, salon, bar, boutiques 
planche à voile, tennis. ■ 

Parking ombragé de 100 voitures, .sanitaire, privé 
dans chaque bungalow. 

Contactez l'Agence 

CODETEM-CONNAITRE 

13, PLACE KOSSUTH, 75009 PARIS : 

TÊL. 280-19-19 


tes' 





SUMATRA, JAVA, BAL! 

Circuit 16 jours 13400 F 

+ BORNEO et CELEBES 23 jours 23450 F 


DELTA VOYAGES et agences agréées § 
Paris 75005, 54, rue des Écoles, tél. : 634-21-17 * 


DECOUVREZ L'ETE FRANÇAIS EN MIIH- 

Une région où le soleil est comme chez lui 

Un pays où la lumière, les couleurs, la douceur sont partout, dans chaque ville, dans chaque 
village, dans chaque vallée, sur les pics ou au fond des gorges, sous les tonnelles des auberges ou 
dans l'accent des habitants 

Midi-Pyrénées, ce sont 8 départements où toutes les vacancès sont possibles: sportives 
artistiques, gastronomiques, détente, découverte, randonnées, les possibilités sont infinies et 
l'émerveillement permanent Hautes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, 

ÏIlJp Gers, Tarn, Tam-et-Garonne, Lot, Aveyron 


ML11A7f1 n BP2000 31017 TOULOUSE 
HHI4AILIa Standard 6 ioitrs/7 de 8 à 21 h 


Yvcouavamim^ 

PAMS. DUBROVNIK: L630Frs 


•Aller et retour . ... 
en vols vacances directs. 
Départs tous les samedis. 
P«>ssibiHtâ cTI semaine 
en pension complète 
dans un hôte!?*" 
en juin :630 F 
en juillet-août : 840 F. 
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^Renseignements et documentation^ ; 

OFFICE DU TOURISME YOUGOSLAVE 

Tôt. 268.07.07 . 1 


J AT. Tel. 268.06.06 
31, boulevard des Italiens 
75002 PARIS — ■ 




J w V 

) £t JMk des C 

PHILATÉLISTES r 

I i IMICMI oa ta Miumia V 

r\ r\ r\ r\ r\ r 

Dans 1« (Hinéni d» Juin 
(72pagasl 

• 

LES COLS POSTAUX 
D’ALSACE-IORRAJNE 


...et les nouveautés du monde 
entier 


En vente dans les kiosques: 
10,50 F 


24, rue Chauchat Paris 9 e 
TéL: 824-40*22 




Malte vous accueille tes bras ouverts. 
L'hospitalité du peuple maltais, une Méditerranée pure 
et crystalline. 6.000 ans d'histoire passionnante, 
des fêtes de village uniques,... et surtout, un coût de la 
vie très avantageux, font de Malte un lieu de villégiature 
attrayant. 

Voyageurs par vol régulier Ai rmalta. vous aurez droit, 
dès l’arrivée, à un livret de coupons gratuit 
(valeur approximative 190 F). 

Contactez sans tarder votre agence de voyages ou 

Airmalta et Bureau de Tourisme de Malte 
Champs Elysèes 92 - 75008 Paris 


Tel. Paris: 01/5631753 


Tèl. Lyon : 7/8372065 


Les Iles Maltaises 

Le soleil et le cœur sur b main. 
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— LE MONDE — Samedi 11 juin 1983 


LE MONDÉ DES LOISIRS 


Ïb Conseil supérieur est invalidé 


- fel ^ chronique agitée de la 

construction d’une nouvelle 
politique de l'équitation - 
• annoncée il y a quelques 'mois 
V« Monde du 4 décembre 1982) - 
..'.tient de s'enrichir, ces der ni èr e s se- 
: naines, d’un étonnant chass&croisé, 
A la fin de l’année dernière, le 
" Conseil supérieur de l'éqnitation 
(CJS.E.), organisme consultatif 
placé auprès du premier ministre 

- afin d’éclairer ses choix en la ma- 
tière, et présidé depuis janvier 1 982 

- par M" Nelly Commergnat, remet à 
M. Pierre Mauroy son rapport an- 
nuel, dont les propositions de ré- 
forme suscitent une vive controverse 
{le Monde des S, 13 et 22 janvier 
1983). En vertu du décret n° 71-673 
du 11 août 1971, il revient à un co- 
mité interministériel, présidé pRr le 
-premier ministre, de se prononcer 
sur les travaux du C.S.E. On parle 
de février 1983. 

Élections municipales, remanie- 
ment ministériel, les semaines pas- 
sent, sans comité interministériel de 
l’équitation. On annonce enfin, pour 
le 24 mai, la tenue de ce comité. 
Mais, entre-temps, le tribunal admi- 
nistratif de Paris a donné droit à la 
< requête d’un ancien membre du 
C.S.E., nommé avant le 20 mai 
1981, qui contestait la manière dont 
son mandat avait été interrompu, et 
quatorze nouveaux membres 
nommés par un arrêté du premier 
ministre en date du 25 janvier 1982. 
Les quatorze nouveaux membres du 
C.S.E. — dont M™ Nelly Commer- 
gnat, député socialiste de la 
Creuse — sont invalidés... 


Arrive le 24 mai, date prévue 
pour le comité. Ce jûur-là, le pre- 
mier ministre est retardé - retenu à 
l'Élysée, précise-t-on à son cabinet. 
Ces deux éléments - le retard du 
premier ministre. Fin validation du 
C.S.E. et de sa présidente, qui de- 
vait être entendue par le comité - se 
combinent, affirme-t-on de même 
source, pour entraîner l 'annulati on 
du Comité interministériel. 

Un coup pour rien. U ne reste plus 
qu'à repartir sur des bases plus so- 
udes. On indique, au cabinet de 
M. Pierre Mauroy, qu’afin de ne pas 
laisser se prolonger un ■ vide juridi- 
que » le premier ministre reconsti- 
tuera un nouveau C.S.E. dans les. 
formes légales avant la fin du mois 
de juin. Puis, toujours avant le début 
de juillet, un comité interministériel 
devrait se tenir avec Tordre du jour 
prévu initialement, à savoir la défi- 
nition d’une politique de l’équita- 
tion, & partir de l’examen des propo- 
sitions contenues dans le rapport du 
C.S.E. 

On considère en effet, à l’hôtel 
Matignon, que malgré le jugement 
du tribunal administratif, le C.SJE. 
• siégeait de droit » et que ses pro- 
positions restent « recevables » en 
tant que telles par le comité intermi- 
nistériel. 

On notera enfin que le prédéces- 
seur de M 8 * Nelly Commergnat & la 
présidence du C.SJù avait, lui. bd 
et bien démissionné. Rien donc ne 
semble empêcher le premier minis- 
tre de nommer de nouveau, s'il le 
souhaite, l’élue socialiste de la 
Creuse comme présidente du GS.E. 

J.-LA. 
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U.S.A. 


NEW-YORK 

à partir de 

2 850 F AA 


MONTRÉAL/ QUÉBEC 

1 partir de - 

2 990 F U. 


mura i ne 

CANADA “"** 


HOTELS 


Campagne 

07260 JOYEUSE ARDÈCHE 

HOTEL LES CÈDRES- NN. 

Berd rivière vous accueille avec 40 chbres 
tt cft saL T.V. pens., 1/2 pens. Logis de 
France T.C.B. part parc 
r T. (75) 39.40.M. 

lôte (T Azur 

06600 ANTIBES 

3 m plan HOTEL-MOTEL MEBCAT08 
18 studios. Cuiünetie équipée, s. de b, w.-c. 

TéL, parking, jardin, salon télé, 
prox. golf, tennis, rare boisé, 
Juin-sepL 2 pers. 195 r. 3 pers. + 53 
130, ch emin des Grades - Ta. 193) 33-50-75 

06500 MENTON 


Pays-Basque 


64400 OLORON STE-MARŒ 


HOTEL-RESTAURANT DU BÉARN” 
644DO-OLORON TéL (59) 39-00-99 
Détente gastronomie demi-pension 
Proximité Pays Basque Espagne 
Montagne -Excmskot 

Provence 

ROUSSILLON - 84220 GORDES 


HOTEL CÉLINE-ROSE ”NN 
57. av. de Sospel. 06500 MENTON 
Tel. <93 ) 28-28-38. 

Chambres tt conf., calmes et ensoleil- 
lées. Cuisine familiale. Ascenseur. Jar- 
din. Pens. compL éLé 83. 150 à 175 F 
T.T.C. 


Mer 

COTE NORMANDE 
GRAND HOTEL ““NN 
14910 Blonvillc-sur-Mer 
Tel. : (3 1 > 87-90-54 - Télex : 1 70385 
1 200 1cm de Paris. 3 km de Dca u ville 
Directement sur la plage 
ResL REINE MATHILDE 
t cuisine bourgeoise) 

Pour vos détentes et wu vacances 

SAINT-JEAN-DE-MONTS 
28. bd Leclerc - 85160 - TéL : (51) 58-21-01 
Encore quelques places de disponibles 
Jusqu'au 10 juillet 
et â partir du 1 8 août 1 983. 
Hôtd-ratunat « ROBINSON » a NN. 


Montagne 


05490 ST-VERAN (Hautes-Alpes) 
LE VTLLARD-Ta. : (921 4582-08 
Chambra et duplex anse onunette. 2 à 6 pers. 
Tarif spécial juin et septembre. 

SAVOIE, COL DES SAISIES 

HOTEL RÉSIDENCE PLEIN SOLEIL 
COL DES SAISIES (1650 m) 
73620 HAUTELUCE 
près Megève. au centre pays Mt Blanc 

alpages, sentiers propices à ta marche, 
station bien achalandée, cheval, tennis, 
résidence tous services : appartements gd 
confort (2/fi pers), lingerie, entretien, 
traiteur, restaurant. 

Location simple - 385 à 1 125 F 
U semnine 1 /2 pension et pension 
compléta : 86 à 1 M F. 
Réduction pour les enfants. 

Ecrire ou tél. : (79) 31.34.90 
Société GKS, 73620 Hauteluce. 


Découvrez le petit hôtel de charme du 
Laberon. Haut confort, calme, cuisine de 
femme et de marché. Week-end ou séjour. 
Piscine dans ThôteL Tennis, équitation à 
proximité. 

MAS DE G ARRIGON* *• 
Roussillon 84220 Gord es. 

Tél. : (90) 75-63-22. 

Accueil : Christiane RECH. 

Italie 

VENISE 

HOTEL LA FEhüCE 
ET DES ARTISTES 
(prés du Théâtre la Femce) 

5 â pied de la place St- Marc 

Atmo sp hère intime, tout confort. 

Prix modérés 

Réservation : 41-32-333 VENISE 
Télex : 41 1150 FENICE 1 
Directeur : Dante ApoRonia. 

Suisse 

ASCONA 

MONTE VERITA Maison renom- 
mée. Situation magnifique et tranquille. 
Ksc cbauf. Tennis. TêL 1941-93-35 01-81 

CH3962 CRANS-MONTANA (Valais) 
Hôtel CRANS- AMBASSADOR ■■■■■ 
TéL 1 9-4 1/27/41 -52-22 TX 38 176 
50 chambres et suites tout confort. 
Piscine couverte, sauna, bar, griU-rcom. 
Situation plein sud â la croisée des 
promenades en forêts. Tennis, golf, 
équitation, pêche, ski d’été, patinoire. 

J. REY, propr-, 

membre « Chaîne des Rôtisseurs ». 

Un pays de vacances merveülettx. 


CH-3963 CRANS-SUR-S1ERRE .(Valais! 
Hôtel BEAU-SI ils™ 
1941/27/413312 

Ambiance familial e- cuisine soignée, pe- 
tit bar. lift, jardin. En demi -pension 5,60 
à 70 F (env. 218 à 255 FF.) ouverture 
18 juin. 



LEYSIN (Alpes vandoiscsï 

Ligne Paris-Milan. A 
quelques km du Léman Tété 

sur l’AJpe. Climat torique, 

promenades, lues alpins, piac. patin. 
«miiik, minig ftlf ; GRATUIT. La Suisse 
pas plus chère : pens. compL dès FJ 7 . 15S. 
Offre DéL par Office Tourisme 
CH- 1354 LEYSIN 
Téléphone : 1941/25/34-2244 

HOTEL LA PAIX 
Vraies vacances dans chalet iatte 
authentique. Atout N- 1 : cuisine et 
«aliHiuf frafflilf , Peso. ««aiIlL dès 
FF 165. TÊL 1941/25/341375, CH- 1854 

Uy*. 


« Nous développerons les classes de poney» 

nous déclare le nouveau président du Poney-Club de France 


Le Poney-Club de France 
vient de se doter d'un nou- 
veau président, âgé seule- 
ment de trente-cinq ans. Ins- 
tructeur d'équitation, ancien 
cavalier de concours complet 
et de dressage. M. Christian 
Carrière était déjà membre 
du comité de direct i on de cet 
organisme, depuis 1976. R 
définit, dans l'entretien qu'U 
nous a accordé, les orienta- 
tions de la politique qu’il en- 
tend mener pour développer 
réquitation sur poney, fer de 
lance de l'équitation tout 
court, et outS pédagogique 
privilégié. 

« Quelle a été selon vous l’évolu- 
tion de l'équitation sur poney de- 
puis la création du Poney-Club de 
France en 1971 ? 

— J’ai le sentiment que, pendant 
les premières années, l'équitation 
sur poney a été un peu obligée d'imi- 
ter, pour les petits, l'équitation sur 
chevaux. A mon sens, ce n'est pas 
critiquable. C’était une nécessité 
pour que le monde du poney se fasse 
admettre auprès du monde du che- 
val. Cela étant, je crois que les 
choses sont depuis mainte- 

nant trois ou quatre ans, cinq peut- 
être. 

- Votre élection représente- 
t-elle « le changement * à la tête du 
Poney-Club de France ? 

— Je ne pense pas avoir été élu 
pour gérer les affaires courantes, 
mais pour apporter un sang nou- 
veau, pour apporter surtout un déve- 
loppement. Nous sommes dix-sep t 
mille aujourd'hui ; j'ai dit, et je crois 
que nous tiendrons cet objectif, que 
nous serons trente mille en 1984 et 
vraisemblablement cent mille en 
1988. 

- L'équitation sur poney com- 
porte une dimension éducative im- 
portante. Souhaitez-vous mettre 
l’accent sur cet aspect ? 

— Sur le plan éducatif, nous nous 
sommes rendu compte, en particu- 
lier par des expériences avec des en- 
fants handicapés, avec des enfants 
en difficulté que l'équitation sur po- 
ney était un rééquilibrant extraordi- 
naire. Je souhaite que ces valeurs 
éducatives, équilibrantes, soient 
mises en exergue beaucoup plus 
qu'elles ne l’ont été jusqu’ici, peut- 
être parce que nous avions d’autres 
préoccupations et peut-être aussi en 
fonction de la personnalité des res- 
ponsables; la préoccupation est 
peut-être restée un peu sur les seuls 
problèmes de compétition. 

— Pensez-vous que la « cham- 
piormite * ait fait des ravages en 
France ? 


- Je ne croîs pas encore qu’on en 
soit là. Toujours pour les mêmes rai- 
sons, il a fallu démontrer que les po- 
neys pouvaient faire des épreuves 
sportives au même titre que les che- 
vaux - on les voit même parfois dé- 
passer les chevaux dans les épreuves 
de chevaux - et démontrer qu’ils 
étaient compétitifs. 

» Dans le cadre de la Fédération 
équestre internationale, il existe des 
compétitions de poneys internatio- 
nales. Il est normal que la France 
soit représentée à ce niveau. Je crois 
que cela a été fait, cela a été assez 
bien réussi. Je pense seulement que 
cette part de notre activité ne néces- 
site pas la concentration de tous nos 
efforts sur elle seule. 

» Par ailleurs, ces épreuves inter- 
nationales sont ouvertes à des po- 
neys de qualité. Qui dit poneys de 
qualité dit qu’il faut trouver des 
acheteurs et des propriétaires de ces 
poneys. Si nous continuons dans 
cette seule voie, effectivement, nous 
arriverons au fait que ces compéti- 
tions seront réservées à un petit 
nombre de privilégiés. 

» fi ne faut pas casser ce qui 
existe, triais il faut ouvrir aux jeunes 
une voie sportive qui soit plus en 
rapport avec ce qu'ils font — avec ce 
qu'ils apprennent — qu’avec la qua- 
lité des poneys. Sur ce plan, nous 
avons une possibilité d'innover peut- 
être plus importante que la Fédéra- 
tion équestre française (F.E.F.), 
dans la mesure oh nous n'avons pas 
de contraintes olympiques. Dès 
1984, nous mettrons en place une 
voie supplémentaire de compétition 
qui ouvrira officiellement la porte 
aux! non-propriétaires de poneys. 
C'est tout à fait réalisable sur le 
plan financier, et cela nous semble 
tout à fait sain sur le plan du dévekr- 
pement 

- Avez-vous des projets précis 
pour populariser l'équitation sur 
poney? 

— Le meilleur moyen de démon- 
trer que notre activité n'est pas une 
activité de privilégiés, c’est le poney 
à l’école, la - classe de découverte à 
poney » (l'ancienne « classe 
verte»). La «classe de décou- 
verte», par définition, c’est une 
classe entière qui va passer une se-' 
maine ou quinze jours dans un 
poney-club. Dès la rentrée pro- 
chaine, nous allons développer ces 
. « classes de découverte ». 

» Par le biais des centres de va- 
cances, on touche aussi toutes les 
classes sociales. Là encore, il va fal- 
loir faire un effort- Ces centres re- 
çoivent beaucoup d’enfants dans le 
cadre des comités d’entreprise. Co- 


IRRESISTIBLE dn 
TAORMINA 

La beauté naturelle et la majesté de ses paysages, ses 
calanques isolées, ses plages et ses lieux historiques auxquels 
vient s'ajouter en arrière plan le mystérieux Mont Etna, font de 
Taormina l'une des stations balnéaires les plus séduisantes 
du monde. 

Faites confiance à CATA HOTELS ASSOCIATION qui vous 
garantit des vacances dont le souvenir restera gravé dans 
votre mémoire paurla vie. 

Renseignez-vous auprès de votre agence de voyages,ou 
écrivez à CATA HOTELS, TAORMINA, SICILE. 



SAN FRANCISCO j 

m VJL0S ANGELES s 

*\ _ / 268-85-70 

ARC0MSET1 


mité d’entreprise, cela veut dire 
qu’il n'y a pas de sélection, m sur le 
plan social ni sur le plan financier. 
Cela doit être développé. Nous en 
avons les moyens, et, financière- 
ment, l’organisation de tels stages, 
de telles semaines, est d'un prix de 
revient relativement modeste. D faut 
savoir que cela coûte la plupart du 
temps la moitié de ce que coûte une 
semaine aux sports d’hiver. 

» Cela dit, le problème majeur, à 
mon avis, c’est l'information. Nous 
avons peut-être été assimilés - en- 
core que ce ne soit, pas complète- 
ment vrai — au inonde du cheval, 
avec ce que cela comporte d'image 
de marque, de coût, etc. L'équita- 
tion sur poney coûte moins cher, il 
n’y a pas de doute. 11 faudrait appor- 
ter aux mumeip&lités l'information 
sur ce que nous pouvais proposer, ce 
que cela peut apporter aux enfants, 
le prix que cela peut coûter. 

» L'information, c'est -peut-être 
ce que le Poney-Club de France a le 
moins bien réussi jusqu’à mainte- 
nant. Et cela se passe à tous les ni- 
veaux. Le Poney-Club de France 
n'avait de rappports avec les minis- 
tères qu’au travers de la Fédération 
équestre française. Et finalement, il 
en avait peu. Il faut d’abord — sans 
que cela soit préjudiciable à nos re- 
lations avec la F.E.F. - avoir des 
rapports avec les ministères inté- 
ressés par nos activités. La jeunesse 
et les sports et le temps libre, l'agri- 
culture, bien sûr, mais aussi l’éduca- 
tion nationale : dans la mesure où 
nous donnerons des garanties sur les 
valeurs éducatives du poney, sur no- 
tre programme pédagogique, le mi- 
nistère diffusera ce programme au- 
près de scs enseignants, et les 
instituteurs auront peut-être plus de 
facilités à mettre en place des 
« classes de découverte & poney ». A 
partir du moment où les différentes 
activités éducatives du Poney-Club 
de France seront connues, nous au- 


rons franchi un -grand, pas dans le 
sens d’une démocratisation, parce 
que les ministères vont se rendre 
compte qu'efTectivement nous tou- 
chons tout le monde. 

— Comment situez-vous vos 
fonctions dans le contexte politique 
de 1983? . 

- La situation du Poney-Club de 
France ne peut être assimilée à celle 
de la F.E.r. De par la naturè du 
Poney-Club de France, ressemble 
des pratiquants de l’équitation su- 
poney n’est pas teinté sociologique- 
ment. fi y a dans les poney-clubs, 
aussi bien chez les pra tiq uants que 
chez les responsables, des gens de 
toutes pensées sur le plan politique. 

» La manière de défendre nos ac- 
tivités ne doit pas être conditionnée 
par un problème politique. Si je 
conserve ma liberté de choix de 
vote, le Poney-Club de France doit 
avoir les contacts nécessaires et 
constructifs avec les responsables du 
gouvernement, quel que soit ce gou- 
vernement. En matière de loisir so- 
cial. en matière de développement 
du poney, nos objectifs, ceux des res- 
ponsables du Poney-Club dé France, 
des poney-clubs, et ceux du gouver- 
nement, convergent Ce n'est, pas 
tant sur les objectifs que sur les 
moyens pour les atteindre que lès 
hommes s’affrontent S’il y a chez 
les hommes des. idéologies qui ne 
s’accordent pas sur tous les points, 
en ce qui concerne l'équitation sur 
poney, je suis convaincu que leurs 
positions convergent Pour ce qui est 
des moyens à mettre en œuvre, je 
me garderai de tout jugement hâtif 
avant de connaître les réponses des' 
différents ministères aux proposi- 
tions que je leur adresserai d'ici les 
vacances.» 

Propos racueilte par 
- - JEAN-LOUIS ANDREANL 
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C ” RESIDENCES “\ 

Campagne • Mer • Montagne J 


Hte-Savoie — 25 km dn lac d'Annecy 
Toas les sparts 
dans Me cahae des alpages. 
Chalets et appartements à louer, 
THERAC - 74220 LA CLUSAZ (50) 0241-57 


ARCACHON 


• A LOUER RÉGION LUBERON 
JuUet-Ao flt - Luxueuse villa avec piscine 

4 chambres -3 bain* 

33 000 Fie mois 

• A LOUER RÉGION LUBBHHI 
Juillet - Belle villa + piscine 

5 chambres - 2 bains 

22 000F 

AGENCE GUIGOU VIAL 84480 APT 
m (90) 74-1049 


A GORDES - FACE AU LUBERON 

* Locations saisonnière» disponibles (J. -A.) 
*■ Superbe terrain 12 000 nr 1 , avec basfr- 
don, 68 m* â rénover, viab_ pots. agrd. 

Px: 280 000 

* Maison pierre dans village. 6/7 pces, 
tout confort dn caractère, jardin 670 m 1 

Px: 635 009 

C ROSIER - GORDES IMMOBILIER 
84220 GORDES (90) 72-00-70 


Reste 
ilocaœw 
s dèpoublcs 

AGENCE GRIMAUD 
128, bd de la Cèle tf Argent 
33313 ARCACHON -Ta (56) 8343-91 

GORGES DU TARN 

AU CŒUR DU PARC DES CEVENNES 
LES RÉSIDENCES DTSPACNAC 
T2, T3, cuisine équipée, cellier, parking 
T2 (33^20 u 1 ) : 210 500 F 
Location garantie - Crédit possible 90 % 
CABINETS. PASTOR 
Point 2000, av. ViUbienvo-d'Angoulëxiie 
34000 Montpellier - Tél. (66) 34-07-96 

CIMIEZ 

(Alpes-Maritimes) 

Petit immeuble tris calme. Terminé de- 
puis 3 ans, très beau 2 pièces. Cuisine 
entièrement équipée. Salle de bains en 
marbre rose. 58 m* + terrasse plein 
sud + grand garage. 2 caves. 500 000 F. 
Frais réduits. 

TêL : (93) 20.45.99. 


. Vends Villa standing 210 m 2 

Grande terrassa sur mer - Plage 200 mètres située Moula Guadeloupe - 3 chambres - 
1 salle de bains - 2 w-c - 2 dresang-room. - Chambra principe le d ima ri sé e - 
Téléphone - Cuisine bien aménagée - Garage ai sous-sd - Buanderie - Cave - 
Débarras - JanSn tout autou’ bien entretenu 

Prix : 1 260 000,00 Meuble appropriés : 100 000,00 

S'adresser : M. Henry, appert n» 2 Résîd. les Manquiers 
971 10 Abymes Ou gazon. Téléphone : (16) 590-84-63-42 


LA VIE D'ARTISTE PENDANT 1 SEMAINE POUR 1150F 


Nous sommes tous des artistes. Alors pourquoi 
ne pas profiter des vacances pour laisser 
éclater son talent ou sa sensibilité. 

Un exemple? Unstage poterie en 
Midi- Pyrénées coule 1150F. En 6 jours, vous 
allez apprendre tous les secrets du tour, 
de la cuisson, de l'émaillage et donner 
libre coursa votre créativité. 

Attention, la vie d’artiste ce n ‘ est pas 
la bohème: vous êtes hébergé en gite ou 
en chambres pour une ou deux personnes. 



Enfin, si vous préférez la peinture, le tissage, la 
menuiserie, la musique et le cuir, 
téléphonez-nous. . 



C'EST CA L’ETE 

ENNUDhPYRENEES 

Homes-Pyrénées, Haute-Garonne, Ariège, | 
Gers, Tarn, Tam-et-Garonne, Lot, Aveyron. \ 
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La victoire du trust 


L ES écjnes anglo-saxonnes 
avaiwt mis un siède et demi 
- de 1836 à 1982 - à ga- 
gner une première fois notre 
Jockey-CluL Elles ont gagné le se- 
cond aussiôt après le premier, et 
sous la mina casaque. La victoire 
est en effet revenue, dimanche, à 
Caerfeon, * Robert Sangsue, d$à 
propriâtaîe d* Assert, le vainqueur 
de l'an pasé. 

Ce Carieàn (fils de Mjinsky, 
donc pdt-ffls du grand Northern 
Dancer, comme Assert) n'avait 

couru qe deux fois cette armée en 

Irlande, pays où a est entraîné. 
Course sans gloire : huitième d'une 
épnuv de groupe U au Curragh, 
puis econd d'une course échap- 
pant nôme aux classements de 
group, à Dubfin. Mats il feut tou- 
joursae méfier des Irlandais, sur- 
tout quand te sont inconnus. Ce 
sont des chevaux qui cultivent la 
patince. Ils savent renoncer aux 
prêtas lauriers de la saison pour 
mMx cueilGr ceux, plus tardifs, qui 
aportant la vraie sfove. 

Cærleon. d'un 0014 ). a, pour sa 
prt, coupé une brassée de ces tau- 
ws : son démarrage è 400 mètres 
a r arrivée, la façon dont il a re- 
oussé une attaque de ^Emigrant, 
es trois longueurs d'avantage au 
tassage du poteau (sir t'Emigrant 
suivi d'Esprfr du Nord et des deux 
« Rothschild », Jeu de Paille et Gâ- 
tant Vert), ont époustoufié. 

Pourtant, peut-être davantage 
encore que la per fo r ma nce sur la 
pista, c'est î* entour économique de 
la victoire qui est saisissant. 

Caerieon relève du ph» grand 
trust hippique du monda. Sa casa- 
que est aussi bien è l'honneur dans 
les deux Amériques; en Austrafia. 


en Mande et an Angleterre qu’en 
France. 

On avait déjà connu, dans ie 
passé, des tentatives d'hégémonie 
hippique. La plus notable avait été. 
dans les années 60, celle du < roi 
du platine ». feu C.-W Engelhard. U 
avait, comme Robert Sengster. 
constitué un empire hippique sur le- 
quel te soleil ne sa couchait jamais. 
A sa mort, le flambeau fut repris par 
te Texan Nelson- Bomber Hunt, qui 
te perdit, voilà quatre ans, après 
son désastreux coup de poker sur 
l'argent-métal. Mais ces précé- 
dentes tentatives avaient encore un 
.arrière-pian sportif, des motivations 
passionnelles : des hommes imm 8 n- 
- sèment riches élevaient leur collec- 
tion de hochets à des niveaux dé- 
ments pour être certains de ne pas 
en laisser en d'autres makis un seul 
qui pût sa révéler plus beau. Bouli- 
mie de coUecriooneura insatiables, à 
quoi s'ajoutait probablement, dans 
te cas d'Engelhard, condamné par 
les médecins, le souci de ne négli- 
ger aucune chance <fim ultime plai- 
sir. 

Rien de tel ne ressort chez Ro- 
bert Ssigstsr, qui n’a pas cinquante 
ans. Les chevaux, pour ka, c'est le 
c business». H a tait fortune, en An- 
gleterre, avec une organisation de 
paris sur te football. Il r^oue sur les 
jambes des chevaux ce que lui ont 
rapporté, incfiractement, celles des 
footballeurs. Il a constitué, à la fa- 
çon d'une société anonyme, un syn- 
dicat qui, en quelques armées, a do- 
miné le marché mondial du 
pur-eang. Pratiquement, plue rien 
rie peut se faire dans le monde, en 
matière hippique, au plus haut ni- 
veau, sans, au moins, la neutraHté 
btenvefl tente de Robert Sangster et 
de ses amis. Le dernier en date — 


(-VACANCES-VOYftOES-) 


a »»»™.. 

SudX 1750 m -2450m. 
Station village au cœur 
du parc naturel du 
Queyias. Un lieu pri- 
vilégié (300 jours de soleil par an). 
Promenades sans limites dam un 
pays qui a su préserver sites, et 
traditions. Tous types (Taccuefl. 
Avant vos prochaines vacances 
d’été, demandez une documen- 
tation au Bureau du Tourisme. 
05390 MoÜnes en Queyras. 

TéL : (16.92) 45.83 Jz 


Soleil + Sports + animation 
St-Raphael - St-TROPEZ 
OASIS VLLAGES (94) 40-04-22. 


Séjours d’une ou plusieurs se- 
maines dans les Landes. Pos- 
sibilités d’accueil en juin, 
juillet, août, ..septembre 83. 
Listes d’adresses de nos 
chambres d’hôtes, gîtes 
équestres, campings, sur de- 
mande. (Joindre une enveloppe 
timbrée pour la réponse.) 
SJ1A.T, CM GiBmb, 40006 BaHbMaw 


mais non des moindres — à ravoir 
compris est Stavros Niarchos, un 
des seuls propriétaires internatio- 
naux qui, par ses moyens financiers, 
pouvait encore rivaliser avec le 
groupe. Stavros Niarchos est entré 
dans le syndicat. Caerieon, te vain- 
queur, dimanche, du représentant è 
part entière de Stavros Niarchos, 
rêrmgrant, lui appartient pour par- 
tie. Quel plus beau raccourci de la 
suprématie du trust : 1*, Caerieon, 
su syndicat Sangster-Niarchos ; 2*, 
I' Émigrant è Stavros Niarchos per- 
softnëflemem. 

Mais les dimensions mânes du 
trust menaçait probablement sa 
pérennité. Elles sont telles qu'il ris- 
que de ne plus trouver d'interlocu- 
teur et de ne plus pouvoir réaliser 
d'affaires qu’en son sein. 

Guy de Rothschild, qui, dans ce 
contexte, fait désormais figure de 
«petit propriétaire», a analysé 
cette situation dans le chapitre hip- 
pique de son récent livre : Contre 
bonne fortune. 

g Ce qui est nouveau, et typique 
de notre tempe, écrit-il, c'est la ten- 
tative de construire une affaire com- 
merciale à partir de chevaux. Tel est 
ta cas de Robert Sangster, qui, à la 
tête d'un «syndicat» très puissant, 
élève et achète les yearlings les plus 
chers — pour pAisfeurs truffions de 
dollars par an — avec deux objec- 
tifs : gagner des courses classiques 
en Europe, mus surtout vendre 
comme étalons, aux États-Unis, les 
vainqueurs, ainsi valorisés, à des 
prix considérables. Robert Sangster 
possède dans le monde trois cent 
vingt-cinq chevaux; chez quarante - 
huit un traîneurs différants. Si l'on 
ajoute les sujets d’élevage, B est 
propriétaire de sept cents à huit 
cents chevaux.. Quoi qu’il en soit, 
les prix [des chevaux] ne reposent 
sur aucune base économique... Les 
étalons sont chers parce que les 
produits qu’ils engendrent se ven- 
dent cher. Mais ces produits n'attei- 
gnent des sommes fabuleuses que 
parce que quelques personnes ac- 
ceptent de les payer, sachant que 
l’un d’entre ces chevaux deviendra 
à son tour un étalon cher. Le chien 
hippique se mord ta queue... a 

Sachant que, le plus souvent, les 
chevaux mis en vente par te syntft- 
cat sont achetés par des membres 
de celui-ci et que, réciproquement, 
c’est auprès de ses porteurs de 
parts que le syndicat renouvelle, 
quand besoin est. ses ef fe c tifs , on 
pourrait aussi bien dire, pour rester 
dans le vocabulaire hippique, que le 
cheval fat de la cavalcade. 

LOUIS DÉNEL. 


Philatélie 


FRANCE :« Air France ». 

De fusion en fusion depuis 1933, qui. 
que sept anciennes sociétés 00 compa- 
gnies (!) de navigation aérienne for- 
ment. par la (oî du 16 juin 1948, 
factuelle compagnie nationale Air 
France qui transporte plus de dix mil- 
lions de voyageais par an, soit deux fois 
plus que la R.A.T.P. Le cinquantième 
(d’origine) ou trente-cinquième anni- 
versaire sera marqué par le timbre que 
nous annonçons aujourd’hui. Vente gé- 
nérale le 20 juin (3?/ &3L 


N" 1795 

Tout ta symbole 
La « h a r*™» * de Jean MonBn. 

Le mémoire de Jean Moulin n’est pas 
près de s'éteindre et pour c au se. 

La mareophilic moderne que sont les 
flammes d'oblitération, servant i annu- 
ler les affranchissement* de nos lettres, 
s'en chargei son tour. 

En effet, depuis fin mai et pendant 
trois mois durant, des bureau de poste 
de onze vfljes, quadrillant la France en 
long et eu large, utilisent une flamme 
dédiée à ce grand résistant. 



Jean 



MOULIN 

(1899-1943) 


né â BEZIERS 
en 1899 


BEZIERS F bg DUPONT 


3*45 F, Mm, rouge. Mtr. 

Format 36 x 22 mm. Maquette de 
Claude Andréotto. Tirage 
6 500 000 exemplaires. Impression en 
béUoparPérigoeâix- 

Mfe* ca veme anticipée : 

- Les 18 et 19 jaüt, de 9 heures à 
18 heures, au bureau de poste tempo- 
raire ouvert an Musée de la poste, 
34, bd de Vaugirard, Paris-lS r . - Obli- 
tération - PJ. ». 

- Le 18 juin, de 8 heures & 
12 heures, & la RJ?.. 52, rue du Louvre. 
Parfe-l*, et au bureau de Paris-41, 
5, avenue de Saxe, Paris-7*. - Boîtes 
aux lettres spéciales pour « PJ. ». 


(1) Société générale des transports 
aériens. Air Union, Compagnie interna- 
tionale de navigation aérienne. Air 
Orient, Aéropostale, Air Afrique et Air 
Bleu. 

' Calendrier des manifestations 
avec bureaux temporaires 

O 18000 B e n» (Maison de h 
culture), les 18 et 19 juin. — Faire 
Jaeque^Cœur. 

O 69300 CaMre-ct-Cnire (Mairie), 
les 18 et 19 jum. — 40° anniversaire de 
l'arrestation de Jean Moulin. 

O 60100 OeO (lie Saint-Maurice), 
k 19 jens- — Fête populaire. 

0 S 1600 Sdppcs (ferme de Pier- 
raont), le 19 jô. — Journée - partes 
ouvertes • et championnat national du 
ffhiwi tnilît»m » 

0 71700 Tonnas (palais de jus- 
tice) , le 25 juin. — Vingtième anniver- 
saire du jumelage avec la ville de Ger- 
menheim (R.FA). 


♦ ITALIA 85, exposition philatéli- 
que internationale, est en préparation 
dès maintenant pour l’au t o m ne 1985. 
Sous la présidence de M. Remo Gas- 
pari, ministre des P-T.T., elle sera orga- 
nisée par les postes avec la collaboration 
des Sociétés philatéliques italiennes et 
patronnée par la F.I J*. Elle se déroulera 
dan* l’enceinte du Centre international 
de Rome, via Aurélia. Le comité d’orga- 
nisation est présidé par M- Ferdinando 
Cammarota, directeur des P.T.T., et par 
M. Beppe Ermeatini. président des col- 
lectionneurs italiens. Ë est prévu quel- 
que 5 000 cadres. 


Ainsi, nous pouvons 1e suivre - 1 la 
trace - voie par ville, celle où il est né, 
celle où il a passé sa jeunesse, celle où il 
fut sous-préfet on préfet, avec lieu et 
date de son retour de Londres, pour ac- 
complir la mission difficile que lui avait 
confiée le général de Gaulle, dans les 
jours sombres de l'occupation. 

Chaque flamme est illustrée par «a 
effigie, avec l'inscription • Jean Moulin 
1 1899-1 943) _ • et porte en plus - en 
dessous - un texte approprié à chaque 
ville, texte que nous indiquons entre 
guillemets: 

AJbcrtvffle : • sous-préfet d’Albert- 
ville » ; 

Amiens : » _ préfet d'Amiens » ; 
Béziers Fbg du Font : «... né à Béziers 
en 1899 • : 

Chambéry : « _ sous-préfet de Cham- 
béry » ; 

Chartres : « — préfet de Chartres • ; 
fM w an U H j m „ sons-préfet de ChS- 

ti-anlin ■ ; 

Montpellier Estanove : « » jeunesse à 
Montpellier» ; 

Nice Notre-Dame : «_. Nice Galerie 
Romain 1943 » ; 

Rodez r « préfet de Rodez ■ ; 
St-Andiol : - „ St-Andiol 31-12-1941 
retour de Londres» ; 

Thonon-tes- Bains : «...sons-préfet de 
Thonon-les-Bains ». 

Comme, il y a quarante ans exacte- 
ment que Jean Moulin fut arrêté, nous 
pensons que d’autres villes auraient dû 
s'associer — de cette manière - & l’hom- 
mage rendu A oe Français exemplaire. 

Eu bref». 

• GABON : 25* anniversaire de la 
Commission économique des Nations 
unies pour l’Afrique, 125 F. Maquette 
de Didier. Offset. Edite. 

• MALI : Coiffures féminines, 
180 F, oua ; 200 F. nation (diamani) ; 
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270 F, rond-point ; 300 F, naamu- 
naamn) ; 500 F, bamba-bamha. Ma- 
quette de O.M. Diallo. Offset, Edite. 

AD ALBERT VITAL YOS. 


LaSoèdeàdécoavrir 


U Suède reste accessible 


malpre tes ngnews uuwuirote 

des changes, @$fre aux 
touristes ùauçais des prix 
aer nrifbuits. 

Par aHkai% J® 1 *5™“» 
suédoise rient tT^re devait** 
de 16 %, ce qoj a JS^ptç 
d*autaut le pouvoir iFachat de 
uostraucs. 

Une précaution : préparer 
sou voyage. 

Vous préférez i ’hfe ei • 
Achetez avant dé partir des 

ebèques-hôtets, wfcWg. < » 
na .• diiefle one 


maximum sera de 1 

Vous campez? te <***«* 

sont eu Suède d’une qoaBté 
inégalée et très **.*55 
(StfFmrimo dot «upteCHoenf 


locations de amas oe a • 
6 Bis (125 F environ par mot 

pourra chalet de 4 personnes). 

Si vous voyagez < *£*f B *£ 

procurez-vous les billets . de 
csr-fe/rfes eu France, leur 
coût oe sera pus impute ou tout 
sur votre carnet B eu va de 

même de vos luBets de tram, de 

la carte d f abonnement 
Nordturîst (21 jours de 
parcours a cbesnm de Ter, 
dans les qoatre P ays 
Scandinaves), des billets 
d’avion (y compris pour vos 
vois nMeneors onf sont très 
très bon marché !). 

Alors, cet été, ne perdez par 
le Nord! OS trouver aments 
ces paysages de rêve , ces 
immenses forêts , ces lacs 

* «S Imau «ImM 1811 


OFFICE DE TOURISME DE SUÈDE 
146 - 150, avenue des 
Champs-Elysées, 
75008 Paris. 

Tel. : 225-65-52 


WAiC-ta 



AIRCOM SETI 


25, rua ta boétte, 75008 pw 
îâL ; 268. 15.70 + UC A982 


L'ANGLETERRE SANS CARNET DE CHANGE. 


Pourquoi vous priver d’un long 
week-end en Angleterre ? Avec les 
1000 F par personne que vous 
pouvez emporter pour chaque séjour 
à l'étranger, off rez- vous un voyage 
en Grande-Bretagne sans toucher 
à votre allocation de devise s. 

' C'est d'autant plus facile que 
Tbwnsend Thoresen vous propose 
50 % de réduction sur fa traversée 
aller et retour pour votre voiture, 
vos passagers et vous-même. 
que soient le jour choisi et r heure, 
si vous ne restez pas /dus de 60 h 
en Angleterre^ Et pour moins de 
5 jours, vous bénéficierez de 25% 
de réduction. 

Alors, à vous l'Angleterre avec 
Ferry ie Magnifique. 


fvfceJowe 


Souf h ampHaa 

* fbrfHnerfh Dov ZX 
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Embarquez sur Ferry ie 
Magnifique Evadez-vous. Ferry ie 
Magnifique apporte à votre traversée 
vers les Iles Britanniques tout le 
confort et le charme d'une vraie 
mini-croisière. Ferry ie Magnifique ? 
Des bars, des restaurants et des 
boutiques hors taxes. Enfin toute 
une vie déjà “made in Engfand T 
Ferry le Magnifique. 

58 traversées par jour. 5 mutes 
au départ de tmis de nos ports .* 
Calais, Cherbourg et Le Havre. 

Ferry le Magnifique: 75 mm 
entre Calais et Douvres. La traversée 
la plus rapide en car-ferry. 

Sx® 

Pour tout savoir sur les 
horaires, les tarifs, les réductions, 
consultez votre agent de voyages 
ou envoyez ce bon à Townsend 
Thoresen. : 4L bd des Capucines. 
75002 Paris - M fl) 261.5175. 
Nom 

Prénom 


Adresse 
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ÈE MONDE — Samedi 1 1 juin 1 983 


LE MONDE DES LOtSmà 


de la table 


II e , XIV e , XV e arrondissements 


fiiinzaiae de plats, 
plus, sur la cane i ra- 
mais quinze autres, 
un papillon quotidien, 
i chef dans le vent ap- 
cuisine du marché * , 
[le buttage accessoire et 
iqueurs s'en gargarise- 
GjJbert Lorenzatti, un 
lier, à plus de sagesse et 
, s'attachant d'abord à la 
la recherche des produits, 
humeur et la solidité des 
ila sagesse des pria. 
(Classiques* sont toujours 
! la brochette de moules à la 
la compote de lapin aux poî- 
! randouillette (de Duval et di- 
de 1’A.A.A.A.A.), le confit 
canard pommes à l'ail et la 
* : de bœuf (d'un excellent bou- 
rd’Ivry, M. Traullé). Et puis, so- 
les arrivages et l'occasion, les 
■poissons venus en droite ligne de 
jfkraganou, des ra violes du Royau 
Pau beurre de truffes, une exquise 
:f4. charlotte de chou-fleur à la crème 
t.. roquefort, une effeuillée de raie 
-"dÿonnaise. un foie de veau aux baies 
: ^" c de cassis, un navarin en gelée, la 
crème au chocolat au vieux whisky, 
j - que sais-je ? Et toujours les souvent 
-f . copiées mais inégalables rillettes de 
saumon créées ici même par le bon 
-: >M. Noël, prédécesseur de Gilbert. 

•; 1 ." ’ J'oubliais des cabécous du 
'Quercy et un chèvre aux noix direc- 
tcarient livrés de Concorès (Lot) par 
,/_■ des fermiers écologiques (M.C. Cas- 
ân). Et une cave honorable. Tout 
. cela proposé, servi aimablement par 
. Gilbert, Jacqueline sa compagne et 
" la vive Elisabeth, dans le cadre ex- 
trêmement fleuri et accueillant 
. d'une petite boîte de quartier ave- 
nante. 

. Prix nets. 

Et enfin, en cette saison des 
. . beaux jours espérés, la terrasse. Une 
•I vraie terrasse, de plein air (fa der- 
nière peut- être de Paris) sous les 


LE 

SAVOIR FAIRE 
PLAISIR 

Un siède de tradition pour 
quelques spécialités printa- 
nières: glaces et sorbets 
auxfruits de saison, arrosés 
de coulis, vacherins, petits 
fours d'accompagnement- 





Rive souche 

L'Alsace à Paris 

9. place St-André-des-Am. 6* 
326-89-36- Ouvert TJ-J. 


DEJEUNERS, DINERS, 
SOUPERS 

Grillades - Choucroutes 
Poissons - Coquillages 

Terrasse plein air 
Salons 15. 20. 30. 60 pers. 


^cAp(MmciL l iË 

f m BD ST-GERMAIN. 326.50301 

REPAS D’AFFAIRES 




SPÉCIALITÉS DE 
kHUTTRK -CRUSTACES 


D T | 


poissons f a 



Hyades femmes 
chez qui m revient 
pourlepkdsn: 

Huîtres, fruits de mèc homards, 
choucroutes. 

Face à la tour Montparnasse, 

3, place du 18 Juii 
1940 à Paris 6*. 

TéL: 548.96.42. 

Ouvert tous les 
jours jusqu a 
3 h. du matin. 

Il CHEZ HANSI. 


Rive droite 


GARNIER 

i . Le Restaurant de mer 
D^eune», Uns Njujsts 

■Ai 

Banc dUuîircs 


111. me Salai Lara. 
75008 PARIS M7.SU «J 




marronniers du boulevard ! Où l'on 
vous servira tôt le soir et jusqu’à 
23 heures, avec le sourire ! 

•* Les Marronniers. 53 bis boule- 
vard Arago (13 e ) tél. 707-58-57. 

Les restaurateurs - enfui, beau- 
coup d'entre eux - se plaignent : les 
temps sont difficiles. J'ai été frappé 
de voir, aux Marronniers, la salle 
pleine. A la réflexion — et je l'ai re- 
marqué ailleurs - il s'agit d'un réé- 
quilibrage de clientèle : le client 
veut, aujourd'hui, en avoir pour son 
argent. H n'est plus dupe de la 
fausse (et coûteuse) grande cuisine, 
du semble-précieux, de l'épate en un 
mot. Tel faux grand s'écroule mais 
Lapérouse, avec son menu vin com- 

MIETTES 

• Le siècle dernier hit celui des 
Passages. Le nôtre est celui des Ga- 
leries. Dernière en date aux Champs- 
Elysées, le Galerie Serri- Washington. 
Rien que des restaurants, hélas I La 
Calypso, où un ancien de chez 
Maxim's a découvert la choucroute 
de poissons, le Poulailler de France 
(soi-disant consacré aux œufs), le 
Jeu de l'oie qui entend représenter le 
Sud-Ouest, l'inévitable chinois (Ely- 
sées Bonheur h le Flunch-Bani (un 
repas complet « en moins de trois 
minutes a — sic I) et enfin The 
Cheese Bistro, à la carte duquel un 
demi-crottin de Chavignol est 
compté 10.50 F. ce qui fait le fro- 
mage à 21 F. Finalement, le restau- 
rant du Warwich, baptisé la Cou- 
ronne et qui désormais ouvre sur 
cette Galerie, en devient, par compa- 
raison, une bonne adresse I 

• Toute refaite et toute belle, la 
boutique d'épicerie du Vieux Berlin 
(45. rue Pierre-Charron, 3 a . 
tél. : 720-35-20). Sous ia houlette 
d'Ilse Huguet. vous trouverez là 
toutes tes charcuteries et salades al- 
lemandes, des plats cuisinés (bou- 
lettes de brauf), les poissons fumés, 
les fromages, les bières et les vins 
d'outre-Rhin. également une grande 
variété de pains, dont un pain spécial 
complet au seigle et graines de lin 
éminemment digestif. Ouvert tous 
les jours, sauf dimanche, de 9 heures 
à 22 heures. 

“• A Amay-le-Duc, la Maison des 
arts de la table organise (inaugura- 
tion le 8 avril), et jusqu'en novembre, 
une exposition : « Le pain, le fro- 
mage et le couteau » . Dans le cadre 
des anciens hospices Saint-Pierre 
(dix-septième siècle) et grâce à 
M. Gérard Curie, seront réunis là une 
moisson d'objets, images, docu- 
ments. outils et enseignes, liant la 
coutellerie artisanale, le pain et les 
fromages. Renseignements : tel. : 
ISO) 52-46-07. 


les gourmets 
font la différence 

GLACES- SORBETS 

Dégustation - A emporter 

RJUMO 

GLACIER 

de père en /ils. 

59/61 Bd de Reuilly 7S012 PARIS 
TéL 343.70.17 

Mo. DAUMESNIL (Félix Eboué) 


Bâssag 

«las- 

promotion 
de 9 Crus 
Bourgeois 

aChâieauxduMédoc] 
idtgusier- 


' - «a/tCE TOUS LES' JÔUjw 
2 H- DU MATlr^ 


pris, n'a jamais si bien marché. Vin 
compris, mais aussi deux plats, fro- 
mage ET dessert et service compris. 
Dans un autre registre, aux déjeu- 
ners. le menu & 110 F, également 
service et vin compris avec fromage 
ET dessert de Chère Charlotte est 
un succès. Je m'y suis régalé d'une 
flamiche aux poireaux, de rascasse, 
d’un fromageon de chèvre et d’œufs 
à la neige avec une demie gamay de 
Touraine, le tout bien mitonné par la 
joüe Annie Rousseau. 

"* Chère Charlotte, 45 rue Héri- 
cart (14 e ) tél. 577-54-11. 

C'est ce que je reprocherais (seul 
reproche) â M. José Lamproie : son 
excellent menù à 100 F (aux déjeu- 
ners) est restrictif : fromage ou des- 
sert. San* doute sou pain vient de 
chez Max Poil âne, en voisin, son 
beurre est d'Echiré, sa cuisine su- 
perbe, et ses vins (en supplément, 
comme le service) honnêtes. Mais 
justement^. Le soir, à la carte, les 
fromages sont comptés... 30 F ! Dia- 
ble! La maison est neuve, et toute 
blanche et propre. Le chou farci aux 
huîtres, le saumon braisé aux auber- 
gines, la fricassée de canette et 
champignons sauvages, le confit aux 
pommes, noix et caramel sont ex- 
quis. Entre autres. Et l’on notera 
bien cette maison-, d'une pierre 
blanche ! 

LAREYNIÈRE. 

La Maison Blanche. 82 boule- 
vard Lefebvre (15 e ) téL 828.38.83. 



isolé dons un 
vaste pare 
de 6 hectares, 
en bord de mer 
entre Nice 
et Monaco 

VIE LUXUEUSE 
devant 
LE LARGE. 

67 ch antuc» ctimarisêes' 
et nouveflemenî décorées 
Rasiouronts — 

Terrasses - Bars. 

Piscine d'eau de mer, 

2 tennis, funiculaire privé. 

U GQANEMÎÜTEL 
DU ŒPflEBflT 

* * *L* * H 

06290 SFJEAN -Tél (93) 01 0454 
Télex 470184F | 


F AUT-JL considérer cela 
comme un phénomène de so- 
ciété ou comme une simple 
mode, le poisson revient au goût du 
jour. Avec lui, la nouvelle cuisine 
déploie ses talents à confectionner 
des mousses légères, ef le nombre de 
fervents du cru - à la manière japo- 
naise — ne cesse de grandir. 

Preuve en est encore l'ouverture 
récente de Fortune des mers, un 
grand ensemble entièrement voué au 
poisson oû l'on peut faire ses achats, 
se restaurer rapidement ou gastrono- 
miquement et emporter les plats 
tout préparés du traiteur... L'ouver- 
ture d’un bar hawaiien — avec pois- 
sons crus - y est prévue pour sep- 
tembre (1). 

Nouvelles préparations, mais 
aussi nouveaux poissons. L'intérêt 
des Français pour tout ce qui vient 
d'ailleurs est là aussi sensible. Du 
Grand Nord ou d’Afrique, des An- 
tilles ou du Japon, des animaux 
aquatiques longtemps ignorés appa- 
raissent aux étalages et sur les ta- 
bles. Encore faut-n savoir où... 


Aux dents de la mer 

Après avoir vendu des produits 
exotiques et s’être installé poisson- 
nier traditionnel, ML Oziel s'est spé- 
cialisé dans le poisson frais d'Afri- 
que et des Antilles. 

Dans le décors de branches de 
palmier et de cannisses, nous y 
avons vu du fourra gris comme la 
dorade, à braiser, du talake, à servir 
avec le « couscous », du thiolre. des 
tanches rouges à pois pour le blaf... 
antillais. Tout cela à des prix fort 
raisonnables (entre 30 et 40 F le 
kilo). Crabes de terre ou vivaneaux 
y sont bien souvent présents. En 
août et septembre, chaleur oblige, le 
congelé prend le relais. 

Se trouvent réunis ici les épices et 
les légumes d’accompagnement : ta- 
marin et huile de palme, dhiaton 
(petites tomates vertes à goût d'au- 
bergine) et bissabe, l’épinard séné- 
galais, ignames et bananes plan tins. 

Pour peu que vous achetiez des 
fruits à l'étalage (mangues, 
goyaves...), tout un dîner africain 
est dans votre panier. Mais saurez- 
vous si les belles dames en boubou, 
les Africains fort distingués ou les 
gens du quartier qui viennent ici 
faire leurs emplettes sont là seule- 
ment pour le poisson ou pour f ac- 
cueil cardial du patron (2) ? 


Soumedioune 

C'est par énormes conteneurs de 
10 tonnes que le poisson arrive, tout 
surgelé, «î direct du Sénégal, dans 
cette toute pimpante poissonnerie 
qui porte le nom d'une baie située 
près de Dakar. L'intérieur, tout 
blanc et bleu outremer, est plaisant 
et impeccable. 

Rangés dans le grand congélateur 
adossé au mur : du thiof (ou ihio- 
tre ) , le grand poisson des Africains, 
merveilleux pour p r ép ai e * le riz tie- 
boudienne, des sompates. grandes 
carpes grises de mer — délicieuses 
grillées avec des herbes, — du ma- 
choiron, qui, avec de l'huile de 
palme et des gombos, sot à confec- 
tionner la soupe « candia », des den- 
tex (grosses dorades roses), des 
courblnes (ou brochets) à cuire au 
four, du mérou jaune. Le prix 
moyen est de 35 F Je kOo. 

fi y a aussi d’énormes soles, des 
baracudas. des gambas de diffé- 
rentes grosseurs, de grosses pinces 
de crabe. M. Seck, qui sert â la bou- 
tique, donnera le mode d'emploi 
avec un grand sourire. 

Au sous-soL une chambre froide 
permet de stocker plusieurs tannes 
de m a r cha nHkgs , car ia maison pos- 
sède ses propres chalutiers sur les- 
quels s’effectue la congélation sitôt 
les filets remontés (3). 

Pacific Salmon 

Un petit atelier perdu au fond 
d'une rue du douzième arrondisse- 
ment... C'est pourtant «le» grand 
spécialiste du saumon « tranché 
m»»n », et fl a derrière lui, en Breta- 
gne, une usine de fumure qui occupe 
plus de trois cents personnes et un 
immense élevage de truites. Parmi 
ses clients, fl compte des compa- 
gnies aériennes, des grossistes de 
Rungis, de nombreux restaurateurs 
et charcutiers, mais heureusement 
la vente en demi-gras est ouverte au 
public. 

Six « trancheurs » (le double au 
moment des fêtes de fin d’année) 
opèrent sur de grandes tables de mé- 
tal et découpent en lamelles des sau- 
mons norvégiens, canadiens, danois 
ou écossais. Tout l’art réside, paraît- 
il, dans la souplesse du poignet, car 
si la main n'est pas assez leste, la 
chair du saumon colle au couteau, 
qui a une lame immense, dentelée ex 
alvéolée pour empêcher la chair 
d'adhérer. 


La qualité est parfaite, le poids 
varie entre 90ÎJ grammes et 
1,400 kg, le prix au sflo de 157 à 
167 F hors taxes. \ 

La maison propose aissi d'excel- 
lentes truites fumées i chair rose, 
vendues en boîtes de 2 kg (124 F 
HT. la boite) ; des œufi de saumon 
par six petites boîtes d 30 ou de 
50 grammes ou par gratis pois do 
500 grammes ou 1 lôo (387 F 
HT.) et aussi du ravir (509 F 
HT. les 250 grammes) (4- 

Sushî i 

Et les sushî. les sashimtces pois- 
sons coupés tout petits eimangés 
tout crus comme font les lapons ? 

La seule poissonnerie japo^ise de 
Paris rient de fermer ses porfc. 

Au bar le plus japonais di Paris, 
le Suskî Tsufdsi (5). qui tiw son 
nom du Rungis de Tokyo, cqdcox 
spécialités sont reines. Voir leuxshî- 
man œuvrer est tout un speAicle. 
Filets de daurade, chincl^rd, 
poulpe, thon rouge, etc., sont tgo- 
ment alignés. Il tes coupe e£ia- 
mettes, en bâtonnets, en canéaet 
confectionne, sur un lit de copc^x 
de légumes crus, une nature md» 
qui est déjà à elle seule nn plaisir. \ 

Pour goûter ces plais nippons ^ 
cestraux. quelques bonnes adresse^ 
Fujila (6). Nippon (7), Isse (8),d 
l'on peut aussi commander pour cm 
porter — Us se font volontiers irai 
leurs - (compter au minimum 50 1 
par personne). \ 

Les vrais amateurs préfé rer o n t 
apprendre Fart de la découpe, fi esti 
essentiel. Un bon livra permet de s’y \ 
initier : 200 recettes de cuisine japo- \ ■ 
noise, éditions Grancher, en vente à \ 
la librairie Le Verre et l’As- \ 
siette (9). 

SYLVIE MERUNO-HEILBRONNER \ 

et RÉGINE LiSSARRAGUE. \ 


(1) Fortune des mers. 53-57. avenue 
d’Italie. 75013 (585-76-83). 

(2) Aux dents de la mer, 10. rue 
(TAubervilGeis. 75019 (24064-23) . 

(3) Soumedioune, 34, rue de Cli- 
gnancoun. 75018 (255-5*65). 

(4) Pacific Salmon, 6. rue Dagoruo, 
75012 (343-43-78). 

(5) Sushî Tsakisi. 2 bis. me des Ci- 
seaux, 75006 (354-65-19). 

(6) Fuji ta, 41, rue Saint-Roch. 
75001 (261-42-93). 

(7) Nippon. 9. rue Sainte-Anne. 
75001 (296-22-62). (Le Sushi-bar n’est 
ouvert que le soir.) 

(8) Isse. 56. rue Sainte-Anne, 75001 
(29667-76). 

(9) Librairie Le Verre et -T Assiette, 
1, rue dn Val-dc-Gràcc, 75005 (633- 
4596). 
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38050.72. 


MAITRE-ECAILLER RESTAURATEUR 
9 f PLACE DU MARECHAL JUIN tex place Péreire) 17*s=£ 


PRUNIER 


© 


MADELEINE 


“quand la Mer est une fête” 
ouvert tous les jours de l’année 

9, RUE DUPHOT 75001 PARIS “SP 260.36.04 


VENEZ VOUS MESURER AVEC 
LA BOUILLABAISSE 
DE CHARLOTi 


CHARIOT ROI DES COQUILLAGES 
12. place de Chchy. 874.09 64 et 65 


I CHARLOT 1 er MERVEILLES DES ME, 
\128txx bd de CUchy 52247.08 Wi 



mm 


La Bavière fait la fête, Paris n’a plus sommeiL 

Hoftrta. fhrftt de per, ro q iiflltgw carte route. cochon Je hil rod. « le» ebo u ero m en «mi o auu Bama. 

JjtoceduQutdrt ataermùa» :23a«a«4 <X»»CT ton» le» i«a» ) »■ «/* 

- LEBAYERN. 

La grande brasserie Bavaroise.] 




Choucroute, rôtisserie, 

. desserts maison. . 


Viandes grillées à l'os 
- ■ . ;.au feu de bois. 


Plateaux de fruits de mer.dangoustes, poissons grillés. 


I6t av. de Malakoff 
75Ï16 Paris - tél 50032,22 


SÛ av. de la Grande Arméç 
7501 7 Paris - tel. 574.17.24 / 


Plage Clicky, 
les belles huîtres 
ne décollent plus de 
Lai 



Huîtres, bcauKisrffiQîis de mec 
choucroutes. 

K) bis, pUce CScby à Paris 9*. 

M.: 874.44.78. 

Ouvert tous tes jouis jusqtfâ 3 h du nminJ 



cuisine bourgeoise 
et tradition ne lie 
décor intime 
REPAS D’AFFAIRES 
103, Boulevard Voltaire - 11* 
Réserv. 805-81-85 
F. dim. suret lundi 



MÊME DIRECTION 

[rURMOÜIQUEl 

DÉLICES DES MERS 

Huîtres - Coquillages 



Là où Paris 

est un prestigieux jardin.. 

LA GRANDE 
CASCADE 

BOIS DE BOULOGNE 
Té!. : 50633.51 et 772.66.00 


Ouvert toute Tannée 


anivage (Ercci 
des mdJlëurs poissons 
^ , K£PAS D’AFFAIRES 
32, a?, de la Rëpubliqae - lt* 
Réserv. : 700-08-09 
Parie gratuit 23, nie Gambey 
Fermé dim. soir et lnsdi 



Environs de Paris 


Déjeuners, dîners, réceptions 



L'AUBERGE de BEAHMEVERT 

frêne ef Pefriee BOUDET 

GRILLADES, REPAS CAMPAGNARDS 
SCEAUTRES - 07400 LE TEIL 
lt=Tél. : (75) 90-50-78 =U 


-A 15 MINUTES DE L'ETOILE - 


aorwouie ot LtxasT 

64. ROUTE DE VERSAILLES • LQUVECiENNES • TÉL 969 9*E3 

HEPAS D'AFFAIRES ^ ‘ Formulg ; 

MENU 

Gastronomique 

h 120 Fr» me 

«Gran«J»Cant 


CAME DE VHtDüffi 

SALONS DE 
RÉCEPTION 





ffuBeRGe C9£uRyoiMir 


PACHA CLUB 


22 h - 30 A L'AUBéJ 
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Jeux 


échecs n* 1024 


Un plan : 

AUDACIEUX 

(MÜ-wrii/PhU Kcrts, IMte, 1X3) 


i:X,SCHOSSLER 
Netm; ÏLYAGANIAN 

Plan Dl Débat GoBa. 
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NOTES 



a) Dans la «formation Golfe», le 
: ç doit défendre en ç3 Je pian 64; 
ce développement du OP en H7 

, &9 a 2-’ W î s - S 3 * Fb7 ;6. 63, M; 
7- rd3 , ç5 ou 4_ (H) ou encore 4_ dS 
comme dam ta partie oo aussi 4_, $5 et 
4—, do. 


c) Après 6„, Oh! 7; 7. ç3. Té8; 8. 
FT4, ChS ; 9. FgS, Ch-f6; 20. Db3î, ç6; 

11. 00, 65; 12. 64!, 6xd4; 13. çxd4, 
dx64; 14. Cx64. Db6: 15. Cdfi. T66; 

16. Çxç8, Tsdt ; 17. Fç4, T67 ; 18. Da3. 
Tfi-68 ; 19. Fd2 les Blancs sont mieux 
(P e t f BBs it n — Krogns, cfcampiounat do 
rUA5JS.de I960). 

d) Oc 7_, Db6 ou aussi ?_, Cgfi 
suivi de 8^gcd4. 

t) & çxd4 est paiement jouable. 

f) Dans la partie Trifunovic - GKff>- 
rie dn championnat. de Yougoslavie de 
1951, le# Blancs prirent favaïuage après 
9—, Df7; lQ.T6I.Cb5; II. CO, CÏ4; 

12. FbS, 66; 13. Dd2. ChS; 14. Cg3, 
Cxg3 ; 15. hxg3 ; a6 ; 16. Fxç6, biç6 ; 

17. Fh6. 

g) Le cemtrfie delà case £S est n6eœ> 

oSk 

h) Après 15- Fxç6. bxç6 les Noira dis- 
posent de la paire de F et de la colonne 
ouverte b. 

i) Un plan a udacieu x. Les Noirs déci- 
dent d’entreprendre une offensive sur 
Taüe - R, f ondé e sur une avance des 
pions b-g-f soutenue par les deux 
T+D+F. 


J) El non 20. Cç5 i cause do 20-, 65. 

k) Les Bhnca. de knr ofit£, passent 
sur faite - D. Qui arrivera le premier ? 

1} Menace dangereusement de sacri- 
fier la qsafitë par 27. TxçSL Txç8 ; 28. 
Txééetc. 

m) Visant les points fiuWes 66 et b5. 

h) Si 28. Cxg3, Ff41 

0 } Le pwn 66 est mngnaîmnt bien 
prot^é ; en même temps surgit la pers- 
pective du doublement des T sur la co- 
toonch. 

p) Les pkneR j ijiwm un pjouct me- 
nacent 30. Fa4 comme 30. Dé2 et 31. 
b5- 

9 ) Mais le vainqueur du Memorial 
Kmes trouve une pomte de toute beam£. 

r) Victimes d'une terrible crise de 
temps, les Noirs s'affolent mais il est 
bien difficile de tu o nv c r nue défense 
contre cette irruption du F-D es dZ 30. 
Cxd2 échoue naturellement i cause de 
30—, Dxg3 menaçant 31—, Dzé In- 
connue 31— Tf-h8. D’antre part, si 30. 
T62. Fxç3 suivi de 31— , Fxd4+ etc. 

s) S 33. D62, Tf-h8! 


ÉTUDE 

V.RAZiæKO 


(19771 



abcdefgh 

BLANCS (3) : Rf6, Dd2, Pd6. 
NOIRS (5) : RhS. Dbl. Pb2. 62, 
tX 

Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMCHNE. 


SOLUTION DE L’ÉTUDE H° 1023 
(K. PERONAS. 1952) 

(Blancs: Rç6. Té7, Fol, Pa2, a5. 
Noirs : Rh8, Pa7, a3. 64, g6, h2. 


La promotion dn pion h2 semble iné- 
vitable et les Blancs ne disposent appa- 
remment que de quelques échecs. 

L Te8+, Rg7 (l._, Rb? n'est qu'une 
interversion) ; 2. Fb6+L Rh7 (ou 1., 
Rf7; 3. Tf8+ et 4. Tfl) ; 3. Fd2L £3; 
4 Fç3, M=D+ ; S. Rçt et non 5. Rç5, 
Db5+; 6. Ffc5, Rh6; 7. Th8+. Rg5: 
8. Txh5+, gxh5 : 9. Rç4, é2 ; 10. Fc3, 
bd). Db2+ ; 6. RçK, Dh3+ ; 7. Rb», 
Db2+ ; 8. F65, Db2+ ; 9. Rxa7!, Rh6; 
19- Th8+, RgS ; 11. FxbZ, axb2; 
12.Tfal et les Blancs gagnent 


• Les Tournois des (fix de 06- 
teB, toute ronde, se d£roulent du 10 
au 19 juin à la Maison des associa- 
tions, 1, rue François-Mauriac à 
Crétcfl (t£L 377-62-73). 


brïffuo."/ . N-1022 


MESURE 

D'URGENCE 


MEcme quand on connaît à fond la 
technique, on peut oublier de pren- 
dre une mesure qui aurait été mdis- 
pensable. 

4ARD72 

986 

06 

♦ AR863 


♦ V108 
9R104 
0V82 

♦ J0952 


N 

O E 
S 


♦ 9643 

0AR974 

♦ DV4 


♦ 5 

^?DV97532 
O D 10 5 3 

♦ 7 


Am: 

SL don. E.O vuln. 


Sud 

Ouest- 

Nmd 

Est 

VmOppea Goethe 

Mnlder 

Morath 

2# 

pMK 

2 SA 

pas» 

3f 

- passe 

' 4f ' 

omtre 

pane 

pane 

sam 

passe. 

Ouest ayant entamé le 

Valet de 


Pique, le dé clarant, qui avait deux 


sïnglctans noirs, a réalisé As, Roi et 
Dame de Pique et As, Roi de Trèfle 
siir lesquels fl a défaussé 1e 3, 1e 5 et 
le 10 de Carreau ; ensuite il a joué le 
6 de Cceur. Comment iforath. en 
Est. aurait-il dû jouer pour faire 
chuter QUATRE CŒURS ? 

Réponse: 

D faut faire trois levées en plus de 
FAs de Cœur, mais, avant de jouer 
le quatrième Pique pour faire une 
promotion d’atout, 3 est indispensa- 
ble de reconstituer la main du décla- 
rant. Or il a sept Cœurs et, par 
conséquent, 3 lui reste un Carreau. 
Avant de jouer Pique il faut donc ti- 
rer le Roi de Carreau. 

Moratb ayant oublié cette précau- 
tion, regardez ce qui s’est passé : sur 
1e 9 de Pique, Van Oppen a jeté son 
dernier Carreau, et Ouest, avec Roi 
et 10 de Cœur, n'a pu faire ensuite 
qu’un atout, alors que, si Est avait 
tiré auparavant le Roi de Carreau, 


Sud aurait été obligé de couper le 
9 de Pique avec le Valet de Cour 
qn 'Ouest aurait refusé de surcouper 
ponr assurer deux levées d'atout— 

On notera, cependant, que le dé- 
clarant aurait pu gagna- son contrat 
en prenant lui-même une précaution 
à la sixième levée. Comment aurait- 
il dû jouer? 

Si 1e déclarant joue le quatrième 
Pique du mort et jette un Carreau 
(perdante sur perdante). 3 évitera 
la surcoupe à Carreau. 


♦ 


Ç? AD642 


O D 107 3 
♦ RV94 


♦ AD 10987 

S? 

OAR86 

♦ D 105 


N 

O E 
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♦ R32 
?RV9 
0952 

♦ 8732 


♦ V654 
108753 

0V4 

♦ A6 


LE MESSAGE D'UN 
CONTRE 


Ann : O. don. Tous vnln. 

Ouest Nord Est Sud 
14 contre ISA 2<? 

3 4 49? contre passe-. 


Le danger de certains contres de 
pénalité est de dévofla trop claire- 
ment la place de certaines cartes 
comme oe fut 1e cas dann cette 
donne d’un tournoi individuel en Ita- 
lie. 


Ouest a attaqué le Roi de Car- 
reau, puis l'As de Carreau et le 6 de 
Carreau (Est fournissant 1e 2. le 5 et 
le 9). Comment Frendo. en Sud. a- 
t-il gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 


Note sur les enchères : 

Ces annonces sont normales, 
même le contre d'Est qui doit aver- 
tir son partenaire qu'il détient des 
valeurs à Cœur inutiles si Ouest a 
des validités de vouloir déclarer 4 Pi- 
quas. 


PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIER DES LECTEURS 

Le Faux Pas do Champion (u” 1016) 

« il existe, écrit R. Bisxnut, une 
troisième ligne de jeu. Le déclarant 
rejoue Pique pris par Est qui 
contre-attaque atout Ouest prend, 
mais Sud tirera ensuite un Trèfle et 
quatre Carreaux, et Ouest ne 
pourra faire encore qu’un gros 
Cœur... » 

A cartes ouvertes, c'est eaacL 


scrabble 0 N-ie 6 


DE TOUTES, 
LES COULEURS 


Vin* Festival (feVkfcjr 
Dimanche 22 ni 1983 
3* mâche .... 


If manquait au. palmarès de 


du Festival de Vichy. Cette année 
encore le Jeune champion n’a pu 
combler cette lacune, faute d’ avoir 
pris la bonne décision sur le pluriel 
douteux d’un adjectif désignant une 
couleur (en refaisant fa partie 
d’aujourdTnd. vous source si vous 
auriez évité ce piège). 

Les adjectifs « de couleur » sont 
variables seulement s’ils sont adjec- 
tifs stricto sensu. C’est Je cas de 
toutes . les couleurs de V arc-en-ciel 


l'indigo). Mais On peut 
évidemment mettre au pluriel le 
nom Indigo, matière extraite . de 
l'indigotier, te P.LI. ne facilite pas 
la tâche du scrabbleur par son 
ambiguïté dans ce domaine : U Indi- 
qué pour certaines entrées n. m. et 
adj. iuv. Le règlement international 
a fort justement décidé que ces 
rhpts. invariables comme adjectifs. 


- 

TIRAGE 

SOLUTION 

RÉF. 

PTS 

1 

AAAGÜR 

' 



2 

A+EOTTTU 

AGIRAI 

H 3 

18 

3 

EJOKRSV 

ÉGOUTTÂT 

4G 

68 

4 

ERRV+KMU 

SOJA 

3E 

36 

5 

-Ï1NORTZ 

TEK 

N 4 

32 

6 

NO+EQSU? 

FRITZ 

9 E 

36 

7 

AAAILP7 

TON(DQUES 

K 4 

106 

8 

AEENOKT 

APLA(T)IRA 

6B 

61 

9 

E3DLMOSS 

OPÉRANTE 

C5 

62 

30 

CEELNNN 

ÉMKSOLE(a) 

12C 

70 

11 

ELN+BETU 

CONNE 

H 11 

21 

12 

— DDEHHMU 

QUÊTE 

SK 

39 

13 

— AC3MNRS 

HUÉE 

J 10 

30 

14 

DEEHLSX 

CARMINS (b) 

A4 

99 

15 

-MHNVW 

SEL 

13 C 

33 

16 

W+ADEOUV 

DEVEINE 

M7 

34 

17 

ADEUV+FX 

WON 

14F 

32 

18 

DFU+IÆPR 

VEXA 

2H 

48 

19 

DF+HLLUY 

DRUPE 

1K 

36 

20 

FtXHU+GZ 

VOD 

F2 

44 

21 

GHLLU+BM 

RI 

L 1 

24 

22 


HUM 

N 13 

19 



Total..., 


942 


sont variables en tant que noms. 
C’est le cas de CARMIN, couleur 
extraite des femelles de la coche- 
nille du nopal: de PARME, couleur 


Utilisez ta cache afin de ae voir 
«pe le premier tirage. En baissant 
le cache d*m cran, «tas décoorri- 
rez In solution et le tirage suivant. 

Sa la grille, les caaes des ran- 
g£es horizontales sont désignées 
par on nmnéro de 1 d 15 ; celles des 
e nton nes par me lettre de A i O. 
Lorsque la référence d’un mot 
fommfncr par me lettre, ce mot 
est horizontal ; pur m chiffre, il cet 
vertfeaL Le tiret qni précède par- 
fois ou tirage sipàfie que le refi- 
qart dn tirage précédent n été re- 
jeté, fente de voyelles on de 
cornâmes. 

Le dictionnaire en rigoeor est le 
Petit Larousse fflnstré (P-UL) de 
Fermée. 


mauve comme la violette de Parme ; 
de CÉLADON, couleur vert paie 
( comme le costume du berger de 
/’Astréej. Notons enfin, à l'inten- 
tion des amateurs de dictées, que les 
adjectifs * de couleur » composés 
sont invariables : des yeux bleu pile 
fil faut comprendre d’un bleu 
paie). Et maintenant, sus aux cases 
rouge vif! 


NOTES 

(a) Poisson sélacien comestible. 

(b) Le sous-top. 

1. B. Hannuna, 942 ; 2. J.-L. Pal- 
laviccini, 939 ; 3. P. Vigrous, 937. 

* La partie de Séclin (n° 183, 
14 mai 1983) est améliorable : au 
dix-neuvième coup, on peut jouer 
AFRO, 7 F, 21, au lieu de VIF, 
C 13, 18 (J. Dom argue, Saint- 
Aubau, et M. Pote ms Id, Marmou- 
tier). 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


les grilles 


du wèek-end 



lA 8 3 4 
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MOTS CROISES 

N” 263 


Horizontalement 
L Dans les semaines qui viennent, 
elle va être très surveillée. - IL Si 
Ton s’accorde bien. Aux partes de 
Lyon, -r ZZI. Ne portent plus te voile 
et sont en voie de disparition. Vont 
peut-être gagner. - IV. Contre la 
déprime. N’ont pas cure. - V. Son 
fruit, . on le confit Voyelles. - 
VL Vieux contentieux. Un nouveau. 
- VIL Pour payer en Amérique. 
Dans le débat. Dans le samedi et 
même, en cherchant bien, dans le di- 

5-6 7-8 9 10 U 12 


manche. — VDL Bon. Un sigle bien 
à nous. Sont au parfum. — IX- Au 
cinéma ou.au café, si Ton en croit la 
.chassoo. — X. Complètement tom- 
bée. Bien modeste demeure. — 
XL Elles nous déguisent la mar- 
chandise. 

Verticalement 

1. Trois mois déjà! - 2. Tous 
cités. Pronom. - 3. Morceaux de 
bravoure. Bul - 4. Pousse & l’exien- 
skm. Dame de la veux. - 5. Tente. 
Fleuve. A sa dignité. - 6. N’a pas 
une conteur bien franche. N'a pas 
beaucoup d’amabilité. - 7. Pronom. 
Ce sont toujours des vieux. — 8. On 
le suit volontiers. Propice & un amé- 
nagement - 9. Nouvel, depuis près 
de vingt ans. - 10. Pour te pot A 
P arrivée. - 11. Parfois positif. Drôle 
d’abeüle. - 12. . Les -brins d’une 
bonne étoffe. 

SOLUTION DU N* 252 
HoHeo ut ate me nt 
L Jacques Delors. - IL Ecourté. 
Garou. - III. Accident Ganr. — 
IV. Noue. Ravaudée. - V. Nu. Ten- 
tations. — VL ED. F. Duo. Pou. — 
VIL Dermers. LreL - VUL Eût 
Iode. S .M. — IX. Ruinerais. Osé. — 
X. Coutretettres. ' 

Verticatemant 

1. Jeanne d’Arc. - Z Accoudé. 
Uo. - 3. Cocu. Frein. - 4. Quiet 
Nant - 5. Urd. Editer. - 6. Eter- 
nue. Ré. - 7. Sénatorial. - 
8. T.V.A. Soie. - 9. Eg. Atp. D-S.T. 

- 10. Lagniote- - IL Oradour. Or. 

- 12. Rouen. Esse. - 13. Sures- 
4 tintés. 

FRANÇOIS DORLET. 



ANACROISËS ® 

N" 253 


Horizontalement 

1. ENORSUZ. - 2. EHINSrrz. - 
3. AEIMNSZ. - 4. ABEERTZ. - 
5. EEOPSUZ. - 6. AEEUMNZ. - 
7. EEILNPPZ- - 8. AEGMUZ. - 
9. AEHILNTZ. - 10. ÆEGIMNZ 
(+ 1). - il. E1MNUZZ. - 
12. AEEQTUZ. - 13. ABBEORUZ. 

Verticatemant 

14. AAENNSZ. - 15. AAELNZ. - 
16. AAIINNTZ. - 17. AAEENNRZ. 

18. AAEELNSZ. 

19. EEEIMMNZ. - 20. AIMTUZ. - 
21. EEEIPRZ. - 22. EEIPZZ. - 

* Les HUtnkb sont des mots misés 
dont les définitions soot remplacées par les 
lettres de BDts à trouver. Les chiffres qni 
sahut cerfafes tirages CMHgM fa tt au 
■omfcee d*ansg» «m es pnjslb i ts . nais ha- 
(duraWcs sur bigriDc. Cmbm an scrabble, 
«a peut ooejeeucr. Tous les mts Cgaraot 
dus ta première partie dn Petit Larousse 
fltostié de Famée. (Les uns propres ne 
sent pus admis.) 


23. EEGINRZ (+ 2). - 

24. AAEHNZ. - 25. EUNRSZ. - 
26. AEELNPZ. 

SOLUTION DU N* 262 
Horizontalement 
1. SURBOUM. - 2. BURNOUS. - 
3. DENIASSE. - 4. UFOLOGIE, 
élude des OVNIS (UFO). - 5. AOR- 
TITE (OTERAIT TOREAIT). - 
6. UVEITES. inflammations de l*uvée. 

- 7. BOITIER. - S. SLOUGHL chien. 

- 9. AESCHNE, grande libellule (EN- 
SACHE). - 10. GDSSENG, racine to- 
nique du panax. - H. IODEES. - 

12. AMORCOIR, ustensile de pêche. — 

13. LIQUEFIA (QUALIFIE). - 


■14. BOSSELEE - 15. ROTARYS, ap- 
pareils de forage. — 16. ISATIS (TIS- 
SAI SAISIT). 

Verticalement 

17. SALAUDS. - 18. FLAMBER. 

- 19. UNIOVULE. - 20. OURSONS. 

- 21. BOUTIQUE - 22. GICLEUR. 

- 23. LESBIEN. - 24. USURIER. - 

25. BEGONIA (ENGOBAI). - 

26. UNICITE. - 27. NIAULES 
(ALUNI ES). - 28. ISOGONE â an- 
gles égaux. - 29. DEFUNT. - 30. EN- 
RHUME - 31. AERATES. - 32. SE- 
CABLES. 

MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL OUGUÉ. 
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USIQUE 


CINÉMA 


L’orchestre de l’Opéra à Caracas 


(Suite de la première page.) 

• là France en était absente (les 
yeofeuéüans ont refusé les Trois 


^"P^fèquoteüre s. par Maréchal ; ils 
gjvaïsnt demandé la Tragédie do 
i&EBïuren], mais a tenu à affirmer 
y* 00 amitié pour un pays aussi im- 
g^ Po rtont (politiquement et économï- 
.Wtwoment) en envoyant l'Orchestre 
. fcP**®. **Opéra de Paris pour trois 
pL concerts dirigés par Alain Lombard. 
? Jamais encore un grand orches- 
. tra français n'avait joué à Caracas. 
yJWa mère FOye et le Concarto en 
. üWl de Ravel, interprété par Georges 
_ Rudermacher, la Symphonie fantas- 
tique de Berlioz : le succès fut indé- 
niable, même si les six mille Cara- 
Quenos qui y ont assisté, avec le 
Président de la République, M. Luis 
Narrera Campina, auraient souhaité, 
à juste titre, plusieurs programmes 
différents et plus variés. Mais la di- 
rection épique, les gestes électri- 
ques tombant en foudre de Lom- 
bard, la beauté sonore de 
r orchestre, assuraient le prestige 
de notre musique, devant un public 
de connaisseurs qui a reçu récem- 
ment les PhOharmoniques de Mos- 
cou st de New-York. 

Seule ombre au tableau, la dis- 
parition d’un violoncelle de 1720, 
une pièce quasi unique appartenant 
à René Benedetti; là encore, cer- 
tains Caraquenos se sont révélés 
. très connaisseurs... Mais le vol est 
ici une industrie florissante, 

. -jusqu'aux portes des grands hôtels. 

L'exceptionnelle qualité de nos 
musiciens (malgré bon nombre de 
remplaçants} ressortait particulière- 
ment dans l'acoustique moelleuse, 
transparente, dépourvue de séche- 
resse et dé dureté, d'une salle 
toute récente, la plus belle sans 
doute d'Amérique du Sud ; deux 
mille six cents places disposées en 
éventa if, où l'écoute est parfaite en 
tous points. Le complexe Teresa 
Carregno doit son nom à une pia- 
niste, cantatrice et compositeur lé- 
gendaire du siècle dernier, qui fut la 
- femme tour à tour d'un vfotoniste, 
d’un baryton et du planiste Eugène 
d'Albert; il donne la mesure des 
ambitions musicales de ce pays. 
Cet énorme édifice en béton res- 
semble à un aéroport avec son 
puissant noyau en tronc de pyra- 
mide et les trois plates-formes so- 
. ,_perposées qu'il lance . à l'air libre, 
"vastes promenades pour les en- 
tractes au-dessus d'un forum dont 


DANSE 


les escalators et les volées d'esca- 
lier se déploient avec une sorte de 
fantaisie grandiose qui rappelle les 
abords de la Philharmonique de 
Berlin. 

Malheureusement, ce bel ensem- 
ble de 85000 mètres carrés des- 
tiné au concert et à l'opéra, qui a 
coûté 540 rrûHions de bolivars, né- 
cessite un entretien évalué à 
1 200 000 bolivars par mois 
(900000 francs environ), et l'on se 
demande s'il ne faudra pas le fer- 
mer sitôt achevées les festivités en 
l'honneur du Ltoertadorl 

La crise bat en effet son plein au 
Venezuela, accentuée par le blocage 
des importations et la paralysie po- 
litique à moins de six mois de 
J’électten du président de la Répu- 
blique. Déjà, les crédits destinés è 
l'Opéra ont été réduits de 40 % en 
un an. Et la situation des quatre or- 
chestres, entièrement subventionnés 
par le gouvernement, paraît inquié- 
tante, d'autant qu'ils comprennent 
un grand nombre d'instrumentistes 
européens et américains d'un d'eux 
ne compte que 15 % de nationaux) 
qui commencent à quitter le pays 
après la dévaluation de moitié du 
bolivar par rapport au dollar. 

Des dons évidents 

Ce serait une catastrophe dans 
ce pays très jeune qui montre pour 
la musique un intérêt passionné et 
des dons évidents. Alors qu’on se 
plaint du manque de professeurs de 
qualité et du petit nombre des ins- 
trumentistes qui sortent des écoles, 
j’ai assisté è la distribution des prix 
du premier concours des jeunes so- 
listes organisé par l'Orchestre sym- 
phonique du Venezuela, qui révélait 
un hautboïste (Andrés Ek>y Médina) 
et une harpiste (Mariseia Gonzalez) 
vraiment excellents, un violoniste, 
un violoncelliste et un corniste très 
bons ; seuls les deux pianistes 
étaient moyens (l’un d'eux, fort 
doué, Andrés Cardante, mériterait 
un professeur plus rigoureux) et une 
violoncelliste franchement médiocre. 
Médiocre également le chef, qui 
laissait heureusement la baguette 
pour Scha/omo de Bloch et le 
Concerto pour harpe de Haendel à 
un jeune homme précis et lumineux, 
qui métamorphosait en un instant 
cet orchestre, dont le fonds ds 
technique et de sonorité est d'ail- 
leurs très remarquable. 


LE CROWSNEST AU THÉÂTRE DE LA VILLE 


La plus que lente 


La Crowanest est de retour à 
Paris comme les oiseaux migra- 
teurs après le rude hiver. On le 
retrouve avec plaisir, tant il fait 
partie du paysage du Théâtre de 
la Ville. Maintenant ils sont qua- 
tre dans le nid, avec Marie Four- 
caud, qui parût bien jeune et ti- 
mide à côté des autres. 
L’élastique Robert Bamett n’est 
pas là. Retenu à New-York, il est 
remplacé par un autre danseur 
puisé dans la réserve du Pilo- 
bolus, Jamey Hampton. Son duo 
avec Félix Biaska, Tarfeton's Ré- 
surrection, sur des chansons an- 
glaises du Moyen Age est le mo- 
ment le plus réjouissant dû 
spectacle. C'est un enchaîne- 
ment de passes, de feintes, d'es- 
quives et de gags, entre le grand 
fort pas futé et le petit vif et ma- 
lin, qui s'accroche à lui comme 
une arapède, l'étreint comme le 
lierre sur un tronc d'arbre, et le 
possède à tout coup. A qui est la 
main ? A qui appartient ce troi- 
sième pied ? On ne sait plus, et 
les danseurs non plus. 
D’étranges métamorphoses les 
saisissent, dans ta meilleure tra- 
dition du Pilobdus. 

Gibous Moon (création) est 
une fantaisie onirique où Biaska, 
coiffé d'une chéchia, et Hamp- 
ton, en longue chemise de nuit, 
se livrent Sur leurs partenaires in- 
terchangeables (Marthe Clarke et 
Marie fourcaud) à des effusions 
ou à des agressions sur des airs 
suaves de boston. La gestuelle 
est cocasse, le style burlesque. 
Un croissant de lune observe 
cette valse plus que lente, un peu 


trop diluée dans l'espace et le 
temps. 

On revoit volontiers Les 70 
Haiku, où les attitudes se modi- 
fient au gré de la musique aride 
de Crumb. Ces courts tableaux 
constituent une suite de rapports 
subtils entre trois individus, dont 
l'un finit toujours par évolueren 
contrepoint des autres, Félix 
Biaska a toujours sa désinvolture 
nonchalante. 

Nocturne, de Martha Clarke, 
est une charge grinçante. On y 
voit une ballerine à demi- 
décomposée esquisser, telle Gi- 
selle sortie du tombeau, des lam- 
beaux de variation qui s'achèvent 
dans des contractions Buta. 

Martha Clarke a donné son 
solo Fallen Angel à Marie Four- 
caud, qui se tire fort bien d'une 
danse rendue difficile par l’am- 
pleur inusitée de sa robe ; mais 
elle manque encore d'étrangeté 
malgré son masque d'oiseau à la 
Max Ernst. 

Garden o f VUlandry, enfin, est 
le ballet fétiche de la compagnie, 
un flirt à trois, ambigu, où les dé- 
sirs, les jalousies, les pudeurs 
passent par une danse continue, 
fluide et souple, sous-tendue par 
une grande force nerveuse. Ja- 
mey Hampton ne fait pas oublier 
Robert Bamett et son élégance. 
Ainsi s’achève une soirée déli- 
cate, un peu trop évanescente 
peut-être, où, de ralenti en ra- 
lenti , l’énergie finit par se perdre. 

MARCELLE MICHEL, 

★ Théâtre de la Ville, 20 b 30. 



Les Shakespeare 

Richard II La nuit des Rois 


« LA NUIT DES ROIS ». Mercredi 8, jeudi 9. vendredi 10, samedi 11 juin è 
18K30- Jeudi 16. vendredi 17, samedi 18 juin à 18h30. dimanche 19 juin à 15h30 
RICHARD II. dimanche 12 juin à 15H30, mercredi 15 juin à 18h30. 


A ce problème crucial du man- 
que d'instrumentistes, la fondation 
en 1974 de l'Orchestre symphoni- 
que national de ta jeunesse véné- 
zuélienne a donné une réponse vi- 
goureuse, mais ambivalente. Cet 
ensemble se rapproche moins des 
or c hes t res de jeunes européens que 
des classes Suzuki au Japon. Les 
musiciens, sélectionnés dans tout le 
pays, apprennent la technique de 
leur instrument par groupe, sous la 
direction d'un professeur, et les 
progrès sont rapides. 

J’ai été impressionné, non seule- 
ment par l’enthousiasme de ces 
jeunes (et du public fervent qui les 
entourait, comme faisant corps 
avec aux), mais aussi par la qualité 
d'un concert où il jouaient, à côté 
du Concerto pour trompette de 
Haydn, deux œuvres contempo- 
raines de Léonard Bernstein et d'un 
compositeur vénézuélien. 

La cohésion et l'élan né anm oins 
ne sont pas tout, et certaines dé- 
faillances de justesse, certains 
« brouillards » dans le phrasé indi- 
quent les limites de cette mé- 
thode ; les jeunes instrumentistes 
arrivent à plafonner a s sez vite et A 
buter sur des obstacles techniques 
insurmontables lorsqu'ils ne reçoi- 
vent pas un enseignement indivi- 
duel ; il n'est guère possible d’es- 
pérer parvenir à un virtuosité 
collective. 

S les meilleurs d'entre eux sont 
rapidement engagés par les grands 
orchestres de Caracas ou de Mara- 
caîbo, il leur faut la plupart du 
temps, pour se maintenir, obtenir 
une bourse de perfectionnement à 
ta Jurlliani School ou dans quelque 
Musikhochschule allemande. Trois 
contrebassistes travaklent actuelle- 
ment en France, où il serait souhai- 
table que nos conservatoires s’ou- 
vrent plus largement à cette 
« assistance technique ». 

Les images dTÊpfnal 
de MÜhaud 

Le décollage artistique du Vene- 
zuela se heurte aux obstacles clas- 
siques du sous-développement ; 
fragilité des infrastructures (écoles 
de musique, matériels, documenta- 
tion), distance (peu de confronta- 
tions avec les meilleurs interprètes 
étrangers), absence de sources his- 
toriques (les jeunes musicologues 


sont obligés de venir travailler en 
Europe), etc. Mais, avec des 
moyens encore imparfaits, la musi- 
que se développe de façon specta- 
culaire, soutenue par la demande 
pressante du public. 

Selon Gustave Tambasdo (criti- 
que musical et metteur en scène 
argentin très brillant, réfugié ta 
comme beaucoup d' intellectuels de 
son pays), une école remarquable 
de jeunes compo si teurs, suscitée 
par un martre grec, tennis (oantâs, 
a vu le jour (Nunez; de Monaco, 
etc.). J’ai été personnellement 
frappé, au concert de l'Orchestre 
national de la jeunesse, par une 
cantate d'Affrado RugeJss (1949), 
el Ocaso des heroe (le couchant du 
héros}, qui aJhe tonalité et atonalité 
dans une -œuvre fougueuse et poéti- 
que, dont la sève populaire s'inté- 
gre très naturellement au langage le 
plus moderne. Et un véritable souf- 
fle emportait la Sctiola cantorum de 
Caracas, TOrfeon universitaire et la 
Cantons Alberto-Grau dans oe flam- 
boyant hommage à Bolivar; ce 
n'est donc pas en vain que caha-d 
a «labouré la mors. 

Bolivar, chanté de oent manières 
au Venezuela, a revécu cependant 
sur la scène du théâtre municipal 
de Caracas, une ravissante salle 
NapoKon-JM, grflee a un composi- 
teur français, et ce n'est que recon- 
naissance justifiée envers le Ubarta- 
dor, qui avait puisé son inspiration 
dans les idées de Rousseau et de la 
Révolution française, et son fulgu- 
rant art militaire dans les campa- 
gnes de Napoléon. L'interminable 
opéra de Darius fkfflharud, souvent 
fort irritant par ces flots de musi- 
que rugueuse et optimiste sens 
vrais rapports avec l'intensité du 
drame, n’en a pas moins re mpo rté 
un tyand succès sous la direction 
précise de Jean Périsson. R offrait 
de très vivantes images «fEpinal 
(accentuées par une mise en scène 
assez vieillotte) et des scènes 
comme l'exaltation de l'indépen- 
dance au miSeu du trembtement de 
terre de Caracas (avec la superbe 
Manuels de Violets Aleman), la dé- 
couverte du drapeau vénézuélien, le 
sinistre « bal des veuves» ou le 
passage des Andes — les plus 
belles pages de MHhaud — ont sus- 
cité une intense ferveur patriotique. 

JACQUES LONCHAMPT. 


THEATRE 

* OTHELLO », au Festival du Marais 


Si proches et lointains sur les pelouses 

Le vingtième Festival du Marais Pierre Santmi, acteur inusable 
s'est ouvert le mercredi 8 juin, dans Catégorie mi-lourd, passé au fond de 
les jardins de Fhôtel de Sully, rue teint brou de noix, est un Othello 
Saint-Antoine : des corné- sympathique. Corinne Le Poulain 
diens, dirigés par Pierre Lamy, y donne fraîcheur et blondeur au faux 
jouaient l 'Othello de Shakespeare bon personnage de Desdémone. 
dan* la belle traduction de Pierre- Geoffroy Thîfibaut est un Cassio joK 
Jean Jouve. garçon à la voix chaude. Mais la 

Æïsrstttta:: fesrisaiBa 

bois, peints en noir, sur quoi évo- r ^^ nla £ 0DS t 

luent îœ acteurs ornés de superbes de 

costumes de velours noir rehaussé î 

d’argent et d’or (Desdémoue se !f Ü‘? trop Vaches et trop étranger* 

détectant en blanc sur la naît). SïdSSS’iS’ct' 

Pour gagner «s aires de jeu, un cillent les spectateurs qui se sentent 
peu surélevées, les acteurs doivent plutôt des badauds, des gourdes, que 
fendre la foule des spectateurs, qui J» participants actifs et réfléchis 
se tiennent debout sur le gravier des d’une création de l'esprit II y a une 
allées, et les faufHades rapides de inconsistance, une incrédulité, qui 
ces hommes armés parmi ces péltins affecte la perception du spectacle, 
n’est pas sans rappeler les sprints Comme si tout cela avait jjeu pour 
des policiers entre tes promeneurs, la forme, sous des sourires entendus, 
au quartier Latin. Des promeneurs particuliers, qui 

Ces distances à parcourir d’un craignent que le temps ne tourne & 
tréteau à J 'autre, l’obugaiion de hur- l'orage, laissent passer des hommes 
1er pour se faire entendre en plein et des femmes déguisés qui font 
air sans micros, impliquent des ser- semblant de se poursuivre, de 
vitudes qui ne permettent pas une s’entretuer, 
mise en scène à proprement parier. Une soirée quand . même très 
L'action, la poésie, la méditation, aimable, courtoise, dans un beau jar- 
posées par Shakespeare, donnent din, avec de belle phrases qui 
plutôt lieu, ici, à une parade sonore, volent dans la nuit, 
brûlante, où par moments le texte MICHEL COURNOT. 

bien trempé de Pierre-Jean Jouve * Festival du Marais, hôtel de Sully, 
sonne clair. 2J b 30. 


«LA FEMME DU CHEF DE^GABJB», 
de Rainer Werner Fassbinder 


La tragédie des ridicules 


Bohvieser. fBm inédit de Fasa- 
binder, tourné en 1976, présenté 
cette année à Cannes par la 
Quinzaine des réafisateure Ue 
Monde du 11 mai) sort à Paris 
sous un titra — la Femme du chef 
de gam -r .qui rappelle l'absurde 
naïf et balourd des comiques 
troupiers — te Caissière du grand 
café - et ce n'est pas idiot- La 
fSm, qui s'inspira d'un roman 
d’Oskar Maria Graf, met en 
scène des personnages root 
aussi balourds, ntéfs, tarés, risi- 
bteSL Mais ân plus, pan» qu'fls 
habitent le monde de Fassbinder, 
as pèsent leur poids de chair, de 
désirs trop forts pour leur cer- 
velle. 

Btéwieser te chef de gara (Kurt 
Raab) éprouve pour aa femme 
(Elisabeth Trhaemmr) urie pas- 
sion qui le dépasse et Tafiène. 
EUe n'y est pas è»ensS>le, -mtés 
ça ne lui suffit pas, rien ne lui suf- 
fit- 0e est la rnèbresae de r au- 
bergiste. Las voisins jasant mé- 
chamment l’épient avec une 
vigilance de corbeaux. LTéstoira 
se passe dans un bourg de Ba- 
vière, aujourd'hui, demain, Mar. 
Le brassard à croix gammée un 
instant aperçu est seulement le 
signe d'un temps où la mantafité 
haineuse et délatrice était encou- 


La plupart des action» sont 
montrées en jeux da reflets freg- 
mentés. Les extérieure sont 
rares, et ce sont des rues- vides 
aux lourdeurs d'argile. La jeu est 
styfisé, avec des mouvements 
lents, artificiels, et une «xtraorcfr- 
natre inten si té d'expression, 
fassbin der pa raphrase le cméma 
de sa mémoire, lté donne la qua- 
Bté poétique du mythe, y place le 
détail qui fait co n trepoint. Ai nsi, 
quand Botariaser, ivre, revient 
chez lui d*où sa femme est par- 
tie, s'affala sur fa Bt, l'injurie, 
l'appelle, son souffle fait palpiter 
un petit bout d'écharpe verte, et 
bizarrement quelque chose de 
vrai' contamine an quelque sorte . 
cette scène deparfartméto. 


Les acteurs sont fardés è la 
manière des stars du muet, et 
quand- Bohriesar pleur»*.- jboiv 
rouge déborde de sas lèvres; qui. 
au moment où fi est en prison 
sont démaquffléss. R va en prison 
parce que, pour coupai; court aux 
rumeurs maBsâsante8j, ot sauve- 
garder son amour, fi porté pWnte 
en «fiffemation, et feft un faux té- 
moignage. B sera dénoncé par le 
bénéficiaire, raubecgista. qui, se 
venge ainsi de ce que la femme 
l'ait abandonné pour lacorflauru. 

Sur to fait divere sordide Fass- 
binder construit ta tragédie des 
corps inassouvis, du bonheur 
inaccessible qui se checche dans 
une sexuafité piégée. La. Femme 
du chef de gam : la "titre est - 
juste. La femme est la centre « 
la révélateur d' un* - réalité, 
comme Maria Braun, Lola, Vero- 
rdca Vos. 

Dans- s a dartière interview, 
«attisée la 8 juin, sur Antenne 2. 
dans k Cinéma, estâmes», fasa- 
bindar disait : * Je ne fais pas de 
fffrn sur Ms femmes, ou sur les 
hommes, mais sur la société. » 
Po u rt an t. IA comme dans Maria 
Braun, Lola . V etom ka Vos, la. . 
femme du chef de gare «eut vi- 
vra. Ole ne sait pas comment, 
mais alla va de l'avant. EUe « fait 
le malheur des hommes-* parce 
que, habituée depuis dés aèdes 
aux contraintes sociales, eBa n’y 
porta pas attention et chercha 
avec ac harnement à s’en déga- . 
ger. EBa est plus forte, même si 
sas ambitions ne sont pas plus 
reluisantes. Pas si forte,' cepen- 
dant. pas assez forte pour ga- 
gner. Bien évidemment, elle sera 
flouée, comme Maria Braun, 
Loia,VeratékaVos-. 

fassbinder a Uché la via 3 y a 
un an. On ne t'a pas assez en- 
tendu. on croyait avoir le temps. 
Beaucoup de ses films restent à 
- voir. Est-ce que vraiment ce 
n'est pas possible de cfiffuser 
Bertin Ataxander Ptatx h la télévi- 
sion? 

(COLETTE GODARD. 

* Y«xr Mas nouveaux. 


AU FESTIVAL D’ÉTAMPES 


La percée hongroise 


Le dernier Festival de Cannes a 
prouvé le rôle croissant joué par la ci- 
nématographie hongroise, avec un 
film en compé ti tion et deux autres 
présentés dans les sections paral- 
lèles : la Princesse, de Pal Erdôss, A 
la Semaine de la critiqua, a reçu la 
Caméra «for, récompense officielle 
réservée à une première œuvra, et 
Darda! prend h train, dé Pal Sandor, 
à te Quinzaine des réaBsataure, a 
reçu Je Prix de (a critique internatio- 
nale. 

Daniel prend le train est un des 
neuf films hongrois «te long métrage 
projetés au Petit Théâtre dTËtempes 
à ('occasion du huitième Festival de 
musique ancienne consacré estte an- 
née à la musique savante et tradi- 
tionnelle de Hongrie. Richard 'Ma- 
gnien, programmateur régulier de la 
salie de cinéma, est visiblement pas- 
sionné, par ce qui se passe à Buda- 
pest. Non seulement sa sélection est 
remarquable, du Petit Valentâto. film 
de jeune, à Un autre regard, de Ka- 
roly Makk, primé l'an damier à 
Cannes en compétition officielle et 
oublié par ta cfistribution, de la pro- 
jection rarissime — B n'extsta qu'une 
copie du f9m dans le monde -r du 
Mardnovhs, de Judft Elek, au meil- 
leur fiton de Pal Sandor, Charlotte 
chérie, mais la photographie, la vidéo 
et le court métrage magyars ont éga- 
lement droit «le cité A Étampes. . 

Franchissant un nouveau pas Je 
mois prochain. Richard Magnièn 
crée,- en association -avec parte- 
naire d'origôie hongroise, sa maison 
de distribution. Assis film. Les deux 


premiers Sms retenus -sont hon- 
grois : ta Princesse, qui, malgré sa ré- 
compense cannoise, risquait de pas- 
ser à la trappe, et le Temps 
suspendu, de Pater Gothar. Plus 
tard, un film algérien, des films turcs. 
Tentetive qui peut s'avérer décisive 
-dans rimmédïat pour Ja meilleurs 
connaissance, par un {dus large pu- 
bBc, de certains filma hongrois de 
<iua&té que de grands distributeurs 
comme Gaumont ont à ce jour 
échoué à imposer dans lés sailea.de 

leurs circuits^ 

LOUIS MARCORELLES. 

★ Le; Petit Théâtre, Étampes. 
jusqu’au 18 juin. TB. 493-32^1 1.‘ Df- 
manche 12 juin, xenaratre-tiânt, & 
15 heures, avec 1e scsüptenr 'Nicolas 
Schflffer et le cinéaste Gabor Tilcacs 
qui lui a consacré OB docsmcutaire; 
mardi 14 juin en soirée, après la projec- 
tion de DonîtLpnhd Je tnda. rencontra 
avec le réalisa t eur Pal Sandor. ’ 


■ Un tebfeaa de Va Dyck, Je 
Sainte FanriBe, «dé ht 1988 da as 
PCffiae de MoMedte. ear-Ja Sfricnt Jte- 
lkflae,itéiàinieélê9jdft|Mr]|p* 
Kce de GCrésrCUie-ci Aprfcïsé gat le 
taUeaa de maître fleuri ae tramait 
dans une vritare cendrite par m phott- 
gcapfae, Albert» BattMW, laquai âtp- 
pmalt à le revendre à deax rtterte, aa 
qua rt- de la .valeur : 1 néSucd de 8ns 
(5 nrilBoni de francs j. Le tablcan a && 
afeimë. Les volcan, ca iffroapanf le 
tofle an rasoir, ont eu effet taSK les 
|Mtde^aianrê*>>>PLU|à»' 
tographe est antté, les demc ? cMs - 
sont en faite. 



THEATRE MOGADOR 

Dancin’ 

Je Bob Fosse 

DERNIERE LE 19 JUIN 


Location au 285.28.30 

au Théâtre. 25 r. de Mogador 75009 PARIS 
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SPECTACLES \ la débutante 

d'après Arthur Schmtzkr 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

L1NTOUSE - Gond HbM HwW- 
S«fl C296-05M»),2)h3a 

LE CBBOMOSOME CHATOUIL- 
LEUX - QA «Tipv (320-85*11), 
21 h 30. 

LA SONATE DE BÊXZEBUTS- E»- 
eafieriTtor (523-15-10). 22 h. 

HESACLE5 - MUm déc * 

110. nie des Anuvfim, 20 h 30. 

LES CENCI - Niatenv Tfcfitoe per 
lelna (775-91-69). 20 h. 

ADELBERT LE BOTANISTE - 
CbàiBot, GnMl Foyer (727-81-15). 
Ifrb30. 

COBBUC UP STCMUES - DfotHwre* 
(606-07-48) , 20 b 30, œ amériodn. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

2*1-26-20 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



Les salles subventionnées 
et municipales 

OPÉRA (742*57-50). 20 h 30 : Soirfe Ba* 

yyij g-ft imt 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20). 
20 h 30:. Lés Eonns; Thoatcs de 
CImij . 21 Ü : le Mystère de k Charité de 
Jeanne (T Arc. 

CHAILLOT (727-81-15), Graad Tbtttre : 
20 h 30 : le P r in c e travesti; TJ'LC an 
Tbé&tre da Raad-PoâM : 20 1» 30 ; le 
Buoraks. 

PEUT ODÉON (325-70-32). 18 h 30 : 
àMojgar. aux emTeis entre . Machiavel et 
M on teae p tieiL 

TEP (797-96-06). 20 h 30: k Ville desenï- 

BEAUBOUSG (277-12-33). - Débats : 
18 h 30 et 20 h 30 : Poüphonir 5. 5* Pesü- 
TTflj imentthosa] dfi wiM»- - Onf mi 
vide»: 16 h : .Pwk-Flmjê ThéSire du 
triangle, Chh t a au x de sable; Images, 
rue, images ; 19 Ir: En finir avec k fahn ; 
15 h : Bonjour Monsieur Manet ; 18 h : 
Hoffis Fmmpton : Magelkn. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (261- 
19-83). 20 b 30 : Salamé. 

THÉÂTRE SC LA VILLE (274-22-77), 
20 fa 30 : Craméest; Z8 h 30 : Caméra ta 
de 

CARRÉ SILVIA MONFORT (531- 
28-34). 21 h :Iea Okeamu- 

Les autres, salles 

ANTOINE (208-77-71) 20 b 30 : Coup de 

v o l a i 

ARTK1TC ATHEVAÏNS (355-27-10) 

20 h 30 :1e Demi «datant dd bonheur; 
Prâude & K. Mansfidd. . 

ATELIER (60649-24) 21 h: k Neveu de 
Rameau. 

ATHÉNÉE (742-67-27) 20h:Kean 
BASTILLE (357-42-14) 20 h : Polypho- 
nix 5. ... 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (633- 
48-6S) 20h30:Zbd2édZod_ôaqtie; 
CARTOUCHERIE, Thtthre ée SoteO 
(374-24-08) 28 h 30: La Nuit des Rois; 
Epée de beus (808-39-74), 20, b 30 : Pa- 
tience.- p«ri*gw-a «ten* l'azur.’— TeapR» 
(328-36-36), 21 b : les Amis de M. Ga- 
zon ; A4Mfhan (374-99-61) 20 b 30: k 
Débutante. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS 
(272-73-52) 20 Ji 30: Roman Rock h 
l'heure dn thé. 

CHAPELLE SAINT-LOUIS /DE LA 
SALPETRIERE (508-0946) 21 Jb: Lit 
versLéthé. 

OTÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Galerie, 20 b 30 : Dialogue dç Farbre. — 
Rmscitb, 20 b 30 : k Mucka- - Gond 
Théâtre, 20 b 30 : Roméo m Juliette. 
COMÉDIE CÀUMARÜN Ç742-43-41) 

21 b : Reviens dotniri FElyw^- ^ 
COMÉDIE MS CHAMPS-ÉLYSÉES 

(7204)8-24) 21. b : Commissaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE DE PARS (281-00-11) 
20 b 30 : S Guitry m'était chanté. 
CONSTANCE (258-97-62) 2Q.b 45 : Ks- 
toire sans paroles. 

DAUNOU (261-69-14), 21 b :Un cwap6 
lit. 

DÉCHARGEURS (236004)2) 20 b 30: 
Mourir h CoEcae. - 

ÉDOUARD- VH (742-57-49) 21 b : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (2p8-45*42) 20 h 30 : Théâ- 
tre de Bouvard. 

ESCALIER D'OR (523-15-10) 20 h 30 : 
Abraham et S am uel . 

ESPACE-GAÎTÉ (327-13-54) 20 h JO: 
Méü-Mfiomane. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19) 20 b 30 : 
k Mariage de Figaro. 

ESPACE KIRON (373^0-25) 20 h 30 : 

Vie et mort <T Arlequin. -- - 
FONDATION IKUTSCH DE LA 
MEURTHE (797-334)5) 19 b « : Les 
- Noces ck Figaro 

FONTAINE (874-7440) 20 b 30 : S. Joly. 
GAITE-MONTPARNASSE (322-1618) 

20 b 30 : Des jours et desimitx. 

GALERIE 55 (T2663-5L) 21 h: Pky it 
again, Sam. ■ 

HUCHETTE (3263699) 19 h 30 : k 
Camatrice dauzver;.20h 30 : k Leçon; 

21 h 30 : Théâtre (Tombres ; 22 b 30 : les 
Aioun deltelL' . 

LA BRUYÈRE (8767699) 21 h ; Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERN AIRE 154657-34) L 20 b 30 : 
Les Mystères dn Confeatkual ; 22 h 15 : 
Archéologie ; - IL 18 h 30 : Fragments ; 

20 b 30 : Müosz ; Petite snBe, 22 b 15 : 
Permis de séjour. :i- ■ 

MADELEINE (26547*09) .20 h 45: 
l'Amour fi».'. ’ 

MARAIS (27650-27) 20 b 30 : le Pkkir 
b e ilin ess. 

MARIGNY, aaUe Gabriel (225-20-74) 

21 h :la Surprise. : 

MICHEL (266354)2) 21 b 15 :Oa dînera 

au El 

MICHODEÈRE (742*95-22) 20b 30 : k 
Vison vqyagenr. : . 

MONTPARNASSE (320^90) 21 hr: 
IL Dovos;Pctk Montparnasse, 21 fa 15: 
rAstmoome. 

NOUVEAUTÉS (770-53-7<q ^0 fa ?0.: 

l’Eatourloupe. ; _ 

ŒUVRE (87642-32) 20 h30îSaab ou k 
Cri de k langouste. 

PALAIS DES GLACES- (607*49-93) 
21 h : FoBcs jT^érettro . - . . 
PALAIS-ROYAL (297-5981) 20 h 45 : k 
HBe sur k banquette arriére (dons, la 
12). .. 
PLAISANCE (3204)04)6) 20 h 30 : Le 
Mus£e noir <k Vâliu Aagel 


POCHE (54692-97) 21 b : Vera Baner. 

SAINT-GEORGES (878-63-47) 20 b 45 : 
Six heures au plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
■ (723-35-10) 20 h 45 : k Fauterai & bas- 
cule. 

T AI THÉÂTRE D'ESSAI (278-10-79) 
-- L 22 h: l'Ecume des jours. - H. 20 b 30: 

Huis dos. 

TEMPLIERS (272-9656) 20 b 30: Ro- 
buK onCrnsoé. 

THÉÂTRE D'EDGAR (322-114)2) 

20 b 15 : ks Baltes cadres : 22 b. Nous on 
flut ofl on nota dit défaire. 

THÉÂTRE DU LYS (327-8661) 
20 h 30 : Le Moate-Plais. 

THÉÂTRE DE L'UNION (770-90-94) 
20 b 30 : Vol au-dessus d'un tdd de cou- 
cou. 

THEATRE NOIR (34691-93). 20 h 30 : 
L'ivregw: dans k brousse -, 18 h 30 : Cic 
Magenta; H 20 b 30 : A Petit Bu de 
Chagrin. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) 2] b 30 : Les boîzres ont des bé- 
rets. 

THÉÂTRE 13 (586X630) 20 b 30 : k 
PflRe de Méduse. 

THEATRE 18 (22647-47) 22 b : La 
Voûte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55) 
20 b 30 : rOpéra «lo quafsouc. 

THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
70-80). - Grande «De. 20 b 30: Bun- 

. ratai Petite safle, 20 h 30 : Joséphine, 
k cantatrice. 

THÉÂTRE DU TOURTOUR (887- 
8648) 21 b : J. Cfaarby : Pour de rire. 

TRISTAN-BERNARD (5220640) 21 b : 
ks Dtac Péri» Nfagres. 

VARIÉTÉS (2334)9-92) 20 b 30: l'Eti- 
quette. 

La dansé 

AIXLZER DES QUZNZS-VING1S (25)- 
1 14)3) . 21 h : Concertation Triele. 

ASIEM (35679-78), 19 b 30 : J. Sokne. 

CENTRE MANDAPA (58901-60). 
20 h 45 : Quelques pat vers k mer. 

EPICERIE (547-5085), 20 h 30: S. Rtye- 
dan, Rnbeus Dame-. ■ 

m DE PARIS (28009-30). 20 h 30: 
Qmdra deSeviOa. 

Les concerts 

RAMO-2RANCE. AndStorinra M6. 

. 18 h 38 : Musique imsranbk J.-Cl V«a- 
han; (Mozart, Lickl)- . ■ - 

LUCERNAKE, 19 h 45 « 21 b : H. Mbk- 
.quîn, M. Sdrittcahebn (Franck. Beetho- 
ven) ; 24 h : Trio «T Anches Anlot (Mo- 
zart, MBhand. Arrieu.^). 

FIAP, 20 b 30 : A. Kerrigan, S. Odkqr (El- 
lington, Copland, Iws~). 

ÉGLISE SAINT-GERMAIN-DES- 
PRÉS, 21 h ; Orchestre Ad Arteme de 
Paris, dit : D. Fanal (Haendel). 

ÉGLISE DES HILLETTES, 21 b : Ensem- 
ble choral L. Materna (Bach, Schubert. 
Brackner). 

CENTRE MUSICAL BOSENDORFER, 

- 20 h 30 : G. et Ch-’ Andraman (Mczait, 
Rwebmaninoff. Cavanna-.). 

ÉGLISE ÉVANGÉLIQUE DE LA RÉ- 
SURRECTION, 20 h 30 : Quatuor 
Amenda (Mozart, Beethoven, Schu- 
bert). 

MUSÉE GÙIMET, 20 h 30 : Ensemble 
instrumental, dir. : P. Scün-tïno (Sdor- 
tino , Karclis, Skalkottas...) . 

THÉÂTRE DE LA BASTILLE, 22 h 30 : 
H. Dekvank. CL Lavoix. 


rafc. 22 h 15: Festivals 


XX* FESTIVAL DU MARAIS 
(887-7631) 

HOTEL DE BÉTHUNE-SULLY, 
21 h 30 : Othello. 

TEL ESSAION, 18 b 30 : Un mari ft k 
porte: 21 h 45 : Sully Mata; II : 

21 b 15: Bertrand sowsteaae. 

CARREAU DU TEMPLE, 21 h 30 : Vi- 
trines. 

PLACE DU MARCHÉ SAINTE- 
CATHERINE, 19 fa 30 : Du sang am- 
ies Cfaamnakea. 

CAVE GOTHIQUE DE L’HOTEL DE 
BEAUVAIS, 20 b 30 : k Cmpotte; à 

22 b : loi Mots qui pendre». 

JFESnVAl OTLTLEJDE-FRANCE 
(7234084) 

NOGENT-SUR-MARNE. PbvBefl Bd- 
- tard; 20 h 30 : Orchestre de l'Xle- 
de-Frawx.dk. : J. Merck# (Brahms). - 
L'HAY-LES-ROSES. Eglise, 16 h 30 : 

Orchestre de chambre tchécoslovaque de 
' Prague, . dir. : O. Suÿskal (Boecherim, 

Moëart, WttTXff-.) 


Jazz, pop, rock, folk 

ATMOSPHÈRE (249-74730), 20 h 30 : 
G. Rabcd ; A. Mon. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
6605), 21 h 30 : Wboopee Maken. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24)-, 22 h 30 : Groupe Canna. 
CLOnBE DES LOMBARDS (233- 
54419) , 23 b : Apartheid not. 
DEPOT-VENTE (637-31-87), 21 h 30 : 
. V.Lced. 

FORUM (297-5389), 21 h : QwendaL 
MANU MUSICALE (2360671). 

21 h 30 :Sabor I nt e rna ti on al BandL 
NEW MORNING (523-51-41), 20 b : 
G -Lewis, O. Johnson, S- Paru, G. Ne- 
oaetfa. 

PALACE (2461087). 19 b 30 : R. Pal- 
user. 

PEUT JOURNAL (32628-59), 21 h 30 : 
Dbtie Fraocâs. 

PE TIT OPPORTUN (23601-36), 23 h : 
J.-L. Cbentemps, L. Fneaies, R. Urtre- 
get, A. PhHkt, Ch. BdknzL 
SLOW CLUB (2338480), 21 b 30 : 
■ CL Lata. 

TEL IME PARIS (28(109-30), 21 b : D. Le- 

WlUwiHt 


VIP* SOIRÉES DE SAINT-AIGNAN 
(3569680) 

21 h : les Dominos (Mendelsaobn, Brahms, 
Schumann—). 

PRINTEMPS 
DE LA JEUNE CRÉATION 
(Quartier des balles) 

(547-5085) 

THÉÂTRE : Th. de l'Epicerie, 20 b 30 : 

Théâtre ensemble antilope. 

DANSE: Espace de l'Horloge, 18 h Met 
20 h 30 : Cïe Signant. Gwall V^ Caula- 
Lemosof. Rnbeus Dance Guillnurors. 
Boa prednetions-M. Ixliévre-Frédéric, 
M.O.T.U5. Danse, Ranukxn. 
MUSQUE : Galerie des Lombratk, 
20 h 30 : Samarkand Djinn concept. 

F09KE SAINT-GERMAIN 
Place Srint-SaJpice, 17 h : Théâtre forain ; 

20 b : Jbze New Orfeans. 

Salle des FBw de k Mairie, 20 b 45 : Le 
cirque. 

BIENNALE DE LA DANSE 
DANS LE VAL-DE-MARNE 
VILLENEUVE-SAINT-GEORGES. CC 
(305-4282), 21 h, Cie J. Pomares ; 
22 fa 15: rEsquisje 

VnSY-SUR-SÉINE, Th. L-Vhr (680- 
8620). 21 h : Antascu ; 22 h : l’Orme 
orange. 

En région parisienne 

BAGNOLET, Atcra (36677-18). 21 b 30 : 
De k cave an grenier, un corps entier de 
songea. 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TB8, 
(6038044). 20 b 30 : O. Bolling, Fan- 
Eare O. Callot, Hm Antic Jaza Band. 
MONTREUIL, Studio Beribeloc (856 
6633) , 20 h 30 : Les Soldats. 
NANTERRE, Th. As Amandiers (721- 
1681). 20 b 30 : Les Paravenu ; 
IL 21 b : Combat de ntgres et de chiens. 
SAINT-DENIS, Hâtri de Vffle, 20 h 30 : 
La Grande Eenxie et k Chambra dn Roy. 
Dir. J.-CL Malgoirn ; soL T. Koopman. 
(Bach. Tdemann. Haydn, de Fesch.) 
SASTROUVILLE, Théâtre (91623-77), 

21 h : Coiportouzs d’images. 

TORCY, Mafaou dn Temps LBue (006 

7685), 21 h:LaF8teenpkinair. 
VERSAILLES, FWatiwl (950-3622). 
'Theimnit PL-D.-de*-Annéca. 21 b : En- 
semble de cuivre» J. des Prés (des Prés, 

. Cumpp m, yWnwir. 1 nHy ifc» t »1— «lu) 

cinéma 

Les fitas marqués (*) sent kttrAts aux 
aoins de treize uns, (*•) aux moéas de tBx- 
h ai fs— . 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (7062624) 

JS h. Asphahe, de H. Bromberger ; Festi- 
val de Crame» B3 -Quïizzuiib des réalisa- 
teura: 19 b. Sans lintitea.de J. Rodl; 21 b, 
Anotber tixne, another pkee, de M. Rad- 
fonL 

BEAUBOURG (27685-57) 

Festival de Cannes 83-Qninreine des réa- 
lisateurs; 15 b, ksDennws Joarsdc la vic- 
time, de A. Aristarain « J.-P. Feimnann : 
17 fa, Ekanhans, de T. Dont ; 19 b. Pano- 
rama dn cinéma indien ; Bhavm Bbavai. de 
K. Maria. 

Les exclusivités 

AMÉRIQUE INTERDITE (A.. vX) 
(**) : Rio Opéra, 2* (74282-54). 
L’ANNÉE DE TOUS LES DANGERS 
(AasL, va) : Forma, 1* (297-53-74) ; 
Si-Germain VUlago, 5- (633-6620) ; 
Marignan. 6 (3598282) ; Pmusssîens, 
. 16 (3298611): 14Ju3kt Beaugre- 
nelle, 16 (57679-79). - SS. : Berlitz, 2« 
(742-60-33) : Richelieu, 2» (2365670) ; 
Fauretre. 16 (331-6 0-74) ; Mistral. 16 
(5365243); Montparnasse Pathé, 16 
(320-124)6) ; ImageR, 18- (52247-94) ; 
Gaumon» Gambetta, 20* (63610-96) . 
L’ARGENT (Fr.) : Forum. 1- (297- 
5674) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; Hau- 
tefenilk. 6 (63679-38) ; Colisée, 3- 
(359-2946) ; 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-9081) ; Parnassiens, 16 (320- 
30-19) ; 14 Juillet Beaugreaeile, 16 
(57679-79). 

ATOMIC CAFÉ (An va) : Forum. 1- 
(297-5674). 

LES AVENTURIERS 1» L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Trois Hatuumam. 
9* (77047-55). 

LES AVENTURIERS DU BOUT DU 
MONDE (A. va) : Daman, 6 (329- 
4662). - Va, vJ. : Normandie, 8" {359- 
41-18). - VS. : Rex. 2- (2368693) ; 

• U.G.C. Opéra, 2* (261-50-32) ; U.G.C. 
Montparnasse. 6 (544-14-27) ; Mistral, 
1.6. (539-52-43) ; U.G.C. Convention, 
16 (8262044) ; Parnxnonnt Maillot, 17 e 

• (758-24-24). 

LA BALANCE (Fr.) : Gabé Boulevard 
(233-67-06). 

BALLADE A BLANC (Fr.) t Paramomu 
Odéon. 6 (3265983). 

BANZAI (Fr.) : Ambassade. 6 (359- 
- 19-08). 

LA SELLE CAPTIVE (Fr.) : Dcnfen, 16 
(32141-01). 

LA BELLE DE SAIGON (A, v.a) : Bo- 
nupane, 6 (3261612). 

BERLIN HARLEM (AIL, va) (”*) : 

Mariais, 6 (2784786). 

BLaDE RUNNER (A. vJ.) (•) : Opéra 
Nigbt, 6 (29642-56). 

CARBONE 14, LE FILM (Ft.) : Le Ma- 
rais. 6 (2784786). 

C’EST FACILE, ÇA PEUT RAPPOR- 
TER— VINGT ANS (Fr.) : Paramaum 
Marivaux, 6 (2968040) : U.G.C Ermi- 
tage, 8* (359-1671) ; Paramounl Opéra, 
6 (7465631) ; U.C.G. Gare de Lyon. 
12* (343-01-59) ; Paramoum Galaxie, 
16 (580-18-03) ; Partunoum Orléans, 
16 (5404691) ; Paramount Montpar- 


nasse, 14’ (329-90-10) ; Convention 
Sahu-Cbarlea. 16 (579-3600) : Pua- 
moura Mommartre. 18* (60634-25) ; 
Scerétan, 19* (241-77-99). 

LE CHOIX DE SOPHIE (A. va) : 
U.G.C. Odéon. 6* (3267188) ; U.G.C. 
Cbamps-Êtysées, 8’ (35612-15). - V.f. : 
H C C. Mom pansasse, ff (544-14-2?): 
U.G.C. Boulevards, 9* 1 2466644) . 
CIRCULEZ Y’A RIEN A VOIR (Fr.) : 

Montparnasse Pathé. 16 (320-12-06). 
CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Epée de 
Bois. 6 (337-5747) ; Cûraches (H. sp.). 
6 (6361082). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Rkbdieu. 6 
(233-5670); Studio de la Harpe, 6 
(634-25-52) ; Parnassiens. 14* (329- 
8611). 

DANS LA VILLE BLANCHE (Suis.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (271-52-36) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (32653-00). 

DE MAO A MOZART (A., v.a) : Saint- 
Ambroise, 11' (70089*16). 

DAR L’INVINCIBLE (A., v.f.) : U.G.C 
Opéra, 6 (261-50-32). 

DAR K CRYSTAJL (A, vJ.) : Paramoun: 

Opéra. 9- (742-5631). 

LE DERNIER COMBAT (Ff.) : Lacer- 
nuire. 6 (544-57-34) : Rivoli Beaubourg 
(H. sp.). M (272-6632). 

DERRIERE LA PORTE (lu v.a) (• j ; 

MarbenC. 8* (2261845). 

DIALOGUE DE ROME (Fr.) : Olympic 
Luxembourg, 6* (633-97-77). 

L’ÉTÉ MEURTRIES (Fr.) : Gaumorn 
Halles. 1“ (29749-70); Richelieu. 2* 
(2365670) ; Saint-Germain Suidio. 6 
(633-6620) : Hauiefeuille. 6’ (636 
79-38) ; Colisée. 8* (359-29-46) ; 
George- V, S» (56241-46) ; Saint-Lazare 
Phsqaier. 9 1 (387-3543) ; Français. 9* 
(770-3388) ; Nation, 12* (34384-67) : 
Fauvene. 16 (331-60-74) ; Mistral, 14 e 
(5365243) : Montparnasse Pathé, 14* 
(320-12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 
16 (544-2602); U.G.C. Convention. 
16 (828-20-64 j : 14-Juillet Bcaugre- 
nelk. 16 (5767679) ; Victor Hugo. 16 
(727-49-75) ; Wepkr. 18* (5224601) : 
Gambetta. 20* (63610-96). 

L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bom.-A, va.) : Forum Orient 
Express. 1“ (297-5674) ; Quintette. 6 
(63670-38) : Gcoige-V. 6 (5624146) ; 
Marignan. 6 (359-9282). - VT. : Fran- 
çais. 9* (7708388) : Montpanux. 14* 
DIVA (Fr.) : F or um Orient Express, 1“ 
(3)7-5674) ; Paathéera, 6 (354-154») ; 
Mar faenf.» (22618 45). 

ET. L’EXTRA-TERRESTRE (A* va- 
vJ.) (••) : Titré Hansstnaim. 9* (770- 
47-55). 

L’ÉVENTREUR DE NEW-YORK (A. 
vJ.) (”*) : Arcades, 2* (23654-58) ; 
Maxevük, 9* (770-7286). 

FAITS DIVERS (Fr.) : Saint-André des 
Ara, 6 (32648-18) ; Olympic Balzac. » 
(561-10-60) ; Olympic Entrepôt, 14* 
(542-6742); Parnassiens, 14* (329- 
8611). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuéiL, vn.) : 
Olympic Loxemboaig, 6 (63697-77) ; 
Olympic Balzac. 6 (561-1060) ; Olym- 
pic Entrepôt. 14* (542-6742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
v.a) (••) : Marais, 4* (2784786). 
FUCUNG CITY (AU, va) (•■) : Ma- 
rais. 4» (2784786). 

FURYO (Jap., v.o.) ; Gaumont Halles. l a 
(29749-70) ; HautcfeuiUe, 6 (636 
79-38) ; Gaumont Champs-Elysées. 8* 
(359-04-67) ; Parnassiens; 14* (329- 
86ZI); 16JulUet BeaugreneUe, 16 
(57679-79) ; Mayfair, 16 (52627-06). 
- VS. : Ricbdieu, > (23656-70) : Saint- 
Lazare Pasquier, 8* (387-3543) ; Fran- 
çais, 9* (7703388) ; Athéna. 12* (346 
0065) ; Nations. 12* (3460447) ; 
Fauvette, 16 (331-6074) ; Mîramar, 14* 
(32089-52) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Paramount Maillot, 17* (758- 
24-24) ; Pathé Wtipter, 18* (522-46-01). 
GAlJIN (Bré.. Vjd.) : Dcnfen (H. sp.). 14* 
(32141-01) ; Châtelet Victoria (H. sp.). 
1« (50094-14). 

GANDHI (Brit,. v.o.) : Movks, 1- (260 
4699) : Chmy Palace. 6 (354-07-76) ; 
Elysée* Lincoln. 8* (359-36-14) : Ambas- 
sade. 0 (350-19-08) ; VJ. : Français. 9* 
(7703388) ; Athéna. 12* (3460065) : 
Gaumont Sud, 14* (32784-50). 



THEATRE DE L’AQUARIHN 
CMTDBCBEBS 
374.99.61 


OLYMPIC BALZAC ÉLYSÉES - ST-ANDRÉ-DES-ARTS 
OLYMPIC ENTREPOT - 7 PARNASSIENS 


fMlSïïgsg|SS=r 
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Vendredi 10 ifaréif sameefi Tl juin 


20 h Theâue de l’Mibi iRennesl 

La Jeune Homme Pressé 

L'aHtkt d* la ras de Lourrinu 

Pièces en un acte de E . Labiche, mise en sctfnc 

D. Dupom 


Mardi 14 Jtdn, mereretfi 15 Juin 


22 h Frcrsmol Kompagnie 
HardKloim 

Specude de clowns citadins. D. Deschaimres 
et O. -H. Snull 


20 h Groupe Signes - 

GmIm et apMan du docteur FauatroB 
D'apres A. Jirry, mise en scène G. B ourson 


Vendredi 17 Juin, samedi 18 Jtdn 


21 h4S Tréteaux de Haute Alsace (Mulhousel 

LM Quant â soi 

D'après Histoires inédites de B. Brecht, mise 
en scène A. Leroy 


20 h Théâtre du Radeau (Le Mami 

La Ma&ieur indifférant 

D'apres P. Handkc. mise en scène S. N ad 


21 h 45 Compagnie du Samovar 
L'Intima 

M- Maeterlinck, mise en scène P. Longuettes»: 


THEATRE DE GENNEVILLIERS 

Centre Dramatique National 

DiroiaMt Bernard Sohei. 7GQ OR 1(1 

41. avenue des GrésUloas, 92230 Gennevifliers. Tel. I Mil im%3 Ull 





mis- 


MICHEL RAUDE 

PStSIDENT- FONDATEUR DIRECTEUR ARTISTIQUE 


THEATRE - OPERA - DANSE - CONCERTS - SPECTACLES POUR JEUNES 
ANIMATIONS DE RUES - EXPOSITIONS - VISITES-CONFERENCES 
DANS LES PLUS BEAUX MONUMENTS ILLUMINES D'UN QUARTIER 

CHARGE D'HISTOIRE. 


FETES DE NUIT EN L'HOTEL DE SULLY 


OTHELLO 

de 

WILLIAM SHAKESPEARE 
avec 

PIERRE SAIMTINI et CORINNE LE POULAIN 
DU MERCREDI 8 JUIN AU MARDI 21 JUIN 

(SAUF LE DIMANCHE. ET LE LUNDI 13 JUIN! 


LOUEZ VOS PLACES 

PAR TELEPHONE 

4£h avant chaque spectacle : 274,06.10 (tous les jours de lOh à 18h sauf dimanche). 

AUX BUREAUX DE LOCATION 

Centre d'information du Festival du Marais, 68 rue François-Miron, Paris 4' 

(tous les jours de llh à 20h - dimanche de 14b à 18h) 

3 FNAC 

PAR CORRESPONDANCE ‘ ■ 

RENSEIGNEMENTS ET ENVOI GRATUIT DU DEPLIANT-PROGRAMME 

CENTRE D'INFORMATION DU FESTIVAL DU MARAIS 
68, rue François- Miron - 75004 PARIS TEL.: 8S7.74.31 27S.81.95 - COLLECTIVITES : 278.81.85 
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KVBA (Franco-ltaL. 
• C > : Ciot Beaubourg. 3- (271- 
■JS9 *fi2£ 0d * m ' 1^-7 lie) ; 

5? ondo * «■ (633-08-22) ; Biar- 
° 1 y m l àe &*repdt, 
14* (542-67-42) ; 14-JolUet Bcauare- 
ü gp- 1> (575-79-79). - VJ. ; U.G.C 
QP&s. > (261-50-32) ; U-G.C. Soofe- 
9« (246-66-44) ; U.G.C. Gare de 
, 7°°- 12 * (343-01-59) ; Paramooni 
MVBtpsm ne, 14* (3299610) : Para- 

L'HOMME BLBSSÉ (Fr.) (•) : Gan- 

nSÜSZ’ l ZS^ 91 - 4 ^^ : Berfitz. 2- 
( 742 - 60 - 33 ) ; Quintette. 5» (633-79-38) ; 

- «MBKX-OKIIWBttlOttia 

BGC 608a9K*nSTMl*llA6K COHVBfnON 
cu *£«» IMr-UIH CnSfrf- A*7H Nom* 
«Ta Rom la VaUta-PMMQR Aetaor 
. .«wiTï.nuuKjusbijyre-oscPBte, 
VECT2-Ç COTWM rawî 





CUNT EASTWOOD 
GIAN MARIA VOLONTE 
'.•JSiqUr ce ENNIO MORRICONEI 
un film de 

SERGIO LEONE 


Ofomnic Saint-Germain, 6* (222-87-23) ; 
Bretagne, 6* (222-57-97) ; Ambassade, 
8* (359-19-08) ; Otympic Balzac, 6 
(561-1060) ; Nam» , 12» (343-04-67) ; 
Gaumont Sud, 14» (327-84-50) ; Olym- 
pic, 14* (542-67-42) ; Pathé CHdiy. 16 
(5224601). 

TA) ÉPOUSÉ UNE OMBRE (Fr.) ; 
U.G.C. Opéra. 2° (261-50-32). 

J’AURAI TA PEAU (A. *J.) (•) :Ga!t£ 
Boulevard, 2* (233-67-06) . 

LE JEUNE MARIÉ (Fr.) : Berfitz, > 
(742-60-33) i Marignan. 8* (359-9242) ; 
Miramar, 14* (32089-52). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 
Gaamoac Huile», 1» (297-49-70) ; Ber- 
litz. 2* (742-60-33) ; SalnfrGennaia Ha- 
chette, 5* (633-63-20) ; Bretagne, G- 
(222-57-97) ; Sriot-Aodrt-da-Ans, 6* 
(32648-18) ; Pagode, 7* (705-12-15) ; 
Ambassade, 8* (359-19-08) ; Ga umon t 
Sud, 14* (327-84-50).- 

LE MONDE SELON CARP (A-, vjOl) : 
Épée de Bois, 5- (337-57-47). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : Biar- 
ritz, 8* (723-69-23). 

LE MUR (Franco-Tare, va) (•) : U-G.C 
Odéon. 6* (325-71-08). - VJ. : U.GC 
Montparnasse, 6* (544-14-27) ; U.GC 
Bomcvards, 9* (2466644). 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A* 
va) : Marteaf, 8* (225-1845). 

PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : Pma- 
mount Odéon, 6* (323-59-83) . 

PÉNITENCIER DE FEMMES (Fr.-It, 
vJ.) (**) : Paramoum Marivaux, 2* 
(296-8040) ; Panutxxmt City. 8* (562- 
45-76). 

PIÈGE MORTEL (A^.va) : Pataooust 
Mercury, 8 e (562-75-90) ; Rtmsssicnt, 
14* (329-83-11). - VJ. : P mam onat 
Opéra. 9- (742-5631). 

QUARANTE-HUIT HEURES (A^ 
»æ.) : Paramooni Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Pnblicis Cbamps-Etysées, 8* 
(720-76-23). - VJ. : Paramoant Opéra. 
9* (742-5631). 

RAMBO (A, vJ.) (•) : Arcades. > (233- 
54-58). 

ROCK AND TORAH (Fr.) : Ambassade, 
8* (359-19-08). 

SUPER VIXENS (A, va) (“) : Boite 1 
FDms (H.sp.), 17* (62244-21). 

THE VERDICT (Ah va) : Marbenf. 8" 
(225-1845). 

TIR GROUPÉ (Fr.) : Paremomu Mont- 
martre, 14* (6063625). 

TOOTSŒ (Ah va) : Chmy Écoles. 5* 
(35620-12) ; Biarritz. 6 (723-69-23). - 
VJ. : U.G.C Opéra, 2* (261-3632). 

LA TRAVIATA (IL, va) : Vendôme. 2* 
(742-97-52) : Monte-Carlo, 8* (225- 
09-83). 

LA ULTIMA CENA (Cnh, va) : H. sp. 
Denfcrt, 16 (32141-01). 

LA VALSE DES PANTINS (Ah va) : 
Gaumont Haltea, 1» (29749-70) ï Quin- 
tette, 5* (633-79-38) ; Marignan, 6 
(359-92-82) ; 16JniUet Bastille. II- 
(35740-81) ; Parnassiens, 16 (329- 
83-U). - VJ. : Impérial. 2* (742- 
72-52) ; Montparnasse Pathé, 16 (326 



LE VENT (MaL, v.o.) : Saint- 

André-des-Ara, & (32680-25). 

VICTOR, VICTORIA (Ah va) : Farnm 
Orient Express. 1* (297-53-74) ; Saint- 
NCchd, S- (3267617). - VJ. : Qqm. 2* 
(50611-69). 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Studio 
Cujas. 5* (354-89-22) ; Hautrfcuflle, 6 
(633-79-38). 

Z IG ZAG STTORY (Fr.) : Marignan, 8* 
(359-92-82) ; Georgo-V.6 (5624146) ; 
Français, 9- (77633-88) ; Mont pa r n as se 
Pathé, 14- (320-12 06). 

ZOMBIE (Ah vJ.) (••) : Hollywood Bou- 
levards, 9- (7761041) ; Mantpsnws, 16 
(327-52-37). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

AMERICAN TEENAGERS, film 
américain de Corris Hanson, va : 
Forum Orient-Express 1* (297- 
53-74) ; Quintette, 5- (633-79-38) ; 
Ambassade, 6 (359-12-08) : vJ.î 
Berlitz. 2- (742-6633); Max6 
vDle, 9- (77672-86) ; UGCGare de 
Lyon. 12- (343-01-59) ; Fau- 
vette, 1> (331-6674) ; Mistral, 16 
(539-5243) : Montpantoa, 16 
(327-52-37); Images. 16 (522» 
47-94) -.Secreun, 19* (241-77-99). 
ANA, film portugais de Margarida 
Cordeïro et Antonio Reia, va : 
RépoblioCnéma, 11* (805-51-33). 
CXHCANGS STORV, fihn atoérictiti 
de Lu» V aidez, va : Forum, 1* 
(297-53-74), Chmy-Palace, 5* (356 
07-76); Elysée-Lincoln, 6 (359- 
3614) ; Parnassien», 16 (329- 

83- 11) ; v.f. : Richelieu, 2* 
(233-5670) ; Lumière, 9* (246 
0907); Gaumont-Sud. 16 (327- 

84- 50) ; Clichy-Patbé. 16 (522- 
46-01) ; Gaumost-Ganibetta, 20* 
(6361696). 

LA FEMME DU CHEF DE GARE, 
film allemand de Rainer Weraer 
Fassbinder, v.o. : 14 Jnillet- 
Racme, 6 (3261968) ; 14 Jnflleir 
Parnasse, 6 (326584)0) : U.G.C.- 
Bïarritz, 8- (723-69-23) ; 

14 JuiHet-BasdUc, 11- (3574681). 
HALTEROFUC fihn de 

Philippe Vallon. Mono, 1* (266 
43-99) ; Quinteae, 5- (633-7938) ; 
George V, 8- (5624146) ; Maxe- 
vüfc, 9 (7704146) ; LmaRre, 9* 
( 24649-07 ) ; P aramonnt- 

Bastiile. 12* (343-79-17) ; 

Paramonut-Galaxie. 13- (586 
18-03) ; Parnassiens. 14 • (329 
83-11); Mmat, 16 (651-9975); 
Qicfay-Pmtbé. IIP (5224601). 

JE SAIS QUE TU SAIS—, fihn ita- 
lien d'Alberto Sorti, va : Ciné- 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; 
U.G.C.-Odéou, 6 (325-71-08); 
U.G.C-Rocoode, 6 (6360622) ; 
U.G.C-BisrrUz, 6 (7236923); 
PnbKcis Matignon, 6 (35931-97) ; 
S J. ; U.GCOpéra. 2- (261-563» ; 
Rex, 2* (23683-93); U.G.C - 
Boulevard. 9* (2466644) ; U.GC- 
Gare de Lyon. 1» (34341-59) ; 
U.G.CGobefins, 13- (3362344); 
U.G.C, -Convention. 15- (826 
2064); Mmat. 16 (651-9975); 
(mages, 16 (5224744). . 

LA PALOMKÈRE, film français de 
Jean-Pierre Denis, Gaumont- 
Halles, J» (2974970) ; Impérial. 2* 
(742-7262) ; Studio de la Harpe, 6 
(634-25-52) ; Pagode, > (705- 
12-15); Qyjée-Lincoia, 6 (399 
3614) ; Saint-Lazare Pasquier, 6 
(387-3543) ; CoÜsée, 6 (359 
2946) ; Nation. , 12- (34344-67) ; 
PXJVC - Saint-Jseques, 16 .(589 
6842) ; Parnassieas, 16 (329 
83-1 1) ; Mastparaajse-Pmhé. 16 
(3261246) ; CUchy-Patbé, 16 
(5224601). 


GAUMONT COUSâ - ÉLYSÉES LINCOLN - ST-LAZARE PASQUIER - STUDIO DE LA HARPE- NATION 
IMPERIAL PATHÉ - CUCHY PATHÉ - GAUMONT HALLES - PAGODE - 7 PARNASSIENS 
p.LM. ST-JACQUES - MONTPARNASSE PATHÉ - CYRANO VERSAILLES - TRICYCLE ASNIERES 
1 BELLE ÉPINE PATHÉ THIAIS - PATHÉ CHAMPIGNY - FRANÇAIS ENGHŒN - GAUMONT EVRY 

^SÉLECTION CANNES 1983 _ 

nunxEWN va»»ur rTHW et rua mfeevrïXT 
JEAN-CLAUDE BOURBAULT • CHRISTIANE MILLET 
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sa victoira à sa famifio, les sims et 
ceNe du tennis, à la France et au Ca- 
meroun. sa seconde patrie. Le Came- 
roun où 9 est afté. cet hiver, faire la 
nouba avec ses amis. AccuetUi là-bas 
non pas comme un héros mais 
comme un frère dont on sait pourtant 
les exploits héroïques. La caméra de 
Freddy Hauser l‘a suivi, pas en 
voyeur ni avôc 1e Prétexta rafistotô 
d'un retour aux sources, mais 
comme un copain faisant partie de la 
banda et participant aux réjouis- 
sances. 

On retrouva le Noah qu'on aime 
bien, hors compétition, dilettante et 
la plaisanterie facile, celui qui, juste- 
ment, apporte au champion la dimen- 
sion du héros. Le caractère mutin et 
facétieux, gent i men t rebelle et tête 
brûlée, bousculant un peu les 
conventions qu'impose son rang de 
téta de série. Noah en virée dans te 
pays, Yannick avec ses parents dans 
leur dub de tennis, où 9 a tapé ses 
premières baltes. Yannick Noah dans 
des interviews décousues. Il raconte 
son métier, ses passions — la musi- 
que qu’il pratique de plus en plus as- 
sidûment, — l'Afrique, te sourire 
rayonnant et sans jamais se prendra 
au sérieux. 

Il plaisante sur sa couleur, comme 
souvent, en prenant l'accent africain, 
et c'est une façon plutfit amusante 
de donner du poids, sans discours, à 
ses dread-iocks (1), qui font autant 
référence à P Afrique qu'à Bob Mariey 
et au reggae, dont 3 porte tes cou- 
leurs au poignet pendant tes matchs. 
A mesura qu'on le voit vivre, qu'on 
l’entend parler, on s'attache à lui, on 
se prend d'affection pour un person- 
nage qui vit bien, qui a de beaux 
rêves et qui tente au mieux de tes 
réaliser. 

Voilà le genre de reportage qui, 
sans prétention et avec un pouvoir 
évocateur, replace dans la réalité du 
quotidien des personnalités qui par la 
force de leur talent tirassent par ne 
plus en avoir. Sortis de leur contexte 
professionnel, ils gagnent souvent à 
être connus. 

ALAIN WAtS. 

(1) La coiffai* adoptée par Noah. 

(-*) «les Jeux du Stade», samedi 
11 juin, A2, 15b 10. 


• Les journalistes du « Soir », 




Hersant vient d’être nommé mem- 
bre do conseil d’administration (le 
Monde du 2 juin), ont décidé de 
créer on société des rédacteurs. Les 
statuts ontété déposés lundi 6 juin. . 
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« MARX ET ENGELS. LA LONGUE MARCHE » 
de Bertrand de Jouvénei 


Théorie et action 


Ceux qui ont déjà fait une 
«Longue marche» avec Marx 
et Engels dans de gros livres sa- 
vants n’ouvriront sans doute que 
d’un doigt distrait le dernier ou- 
vrage de Bertrand, de. JouvopeL 
n s’agit là en effet, l’auteur nous 
a venu dès la première page* 
d’un parcours sans prétention. 

Mais l’auteur & Arcadie, qui, 
pour fêter scs quatre-vingts ans, 
offre an public sa vision des 
pères du «socialisme scientifi- 
que » après avoir vécu un quart 
de siècle au contact de leurs oeu- 
vres, ne décevra pas peux qui . 
cherchent une synthèse explica- 
tive et 'rivante du marxisme. Le 
pr opo s n’est pas vraiment ici de 
porter des jugements, mais de 
faire co m p rendre comment deux 
jeunes gens qui s’étaient rencon- 
trés et appréciés à Cologne, à te 
.Rheùdsche Zdtung, ont ensuite 
porté si loin le message de la ré- 
votutioa prolétarienne. 

' La figure imposante, l’oeuvre 
considérable de Marx, ont fait 
beaucoup d'ombre à Engels: En ■ 
France surtout, car en U.R-S.S. 
leurs visages partissent indisso- 
ciables. C’est un peu pour com- 
penser ce déséquilibre que Ber- 
trand de Joôvenei a pris la 
plume, montrant 2~ quel point 
étaient complémentaires 
l’homme de la théorie et 
V Chornme d'action, d’obeervar 
don. d'émotion ». n voit . dans 
Touvrage d’Engels, la, Situation 
. des, classes laborieuses en. Anr 
gleterre, un précurseur du Ztila 
de Germinal. 

. Quant à t’Anâ-Düjtring, jï li- 
vre <rétOTnahtes affirmations* 
trop oubliée^' et’ notamment la. 
justification.de; _L’csdavage, sans 
lequel ni TËtât fcrttvïfi l’Empire ’ 
romain, ni' donc l’Europe ‘ mo- 
derne n 'auraient connu ■ leur’ dé- 

vetoppement économique, politi- 
que et ioteliectucl. « Sans 
esclavage antique, point ' de so- 
tsatisme moderne», éerit-îL 


H est frappant de retrouver... 
dans les pages de Bertrand de 
Jouvenel, à quel point Marx 
comme. EngeU comptaient pa- 
iement sur la bourgeome et le 
capitelismq. pretr assurer l*ex- 
pansâm des forces productives,' 
sans lesque l les le cheminement - 
de la révolution eut été un 
lenrre.'Des textes oubliés ont été 
très heureusement exhumés ici. 

De même, l’infatigable lecteur 
qu’est Fauteur de /tf Civilisation 
de puissance a déniché, dans un 
écrit de Mandatant des d&uts 
des années 1SSO, une prophétie • 
sur l’Amérique digne de To6. 
qnéviile, concernant • l’océan ■ 
Pacifique » |(qui jouera) le • 
même rôle qu’à présent J' Attim*. g 
tique, et qui fia celui delà Afé- 
dltcrranèe- dans l'Antiquité 
classique et leQ&ayen Age». .. 

Bertrand de- Jouvend mani- . 
f este un grand respect pour céu : ' 
qu'il met en st^ëne,. S. teL poânt ■, 
qu’a avoue répugner à citer une ' 
diatribe antisémite de Marx, ' ' 
dont la fin lui sert à trouver une 
inattendue ujaiaoté'avec Rbus- 
searn Cela mt,-8ais punais pro- 
poser quelque synopâs d’une . , 
Misère de la phuiaopkiè. .. mar- ■ 
xisze, notre auteur regrette 
qu’on ne sache pas au fond» ' 
après tant cfécarits de Marx et 
d’Engels, quelle était Leur 
cencqoiqxi du srxâalisme, qu’ils 
aient trop^ tgporé lé phénomtai* 
-politique et qu,^s n’tieat pas 


était plus forte que la conscience 
pxtdâarwnnc., - 

Dans cette langue limpide 

qu’on lui; connaît, Bertrand de 
Jouwodi réussit à fajre oublier 
la. fçktegue marché »-.de béué- 
«fictinquîfirt la sieone'poar nous, 
approter sur un plateaç Les nour- 
ritures essimtieiles dumancsine. 

PIERRE DBOUM. 

. * Éditions Jufliarâ. CûÛecrion 
.« Cânfentaire >. 242psges..68 F.. . 
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Vendredi 1 0 juin 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



süT 

tousses 

‘UfSfl 


- I wls20 f 

4-*!Uer^ - 

20 h 3S VmiétM : T Am* d« poètM. 

De J.-M. Cokfcfy. ■ 

Avec Charles Tratet, le ba la din au chapeau fou, injus- 
tement recalé àf 'Académie française. 

21 A 40 F«yjfHarton : le Routa dm la ffberté. 

De J. Kadar, avec M. AE. K. Ktiatafienmi— 

L'asc ens ion politique d'un ancien esclave noir après la 
guerre de sécession. Traité à l’américaine avec de boas 
sentiments: Dernier épisode. 

22 h 45 H fo teir M iwlMrsIlw ; le» Gardée pêche 
‘ £missî(n (TH. Z^hm,LBarrère et J.-P. Flemy. 

23 h 15 Journal et cinq Jours en Bourse. 

DEUXIÈME CHAINE: A 2 

20 h . 35 Série : Par ordre du roy. 

De P. Dvsuyet, r&L M. Mhrud. Avec E. MergpBûlr 
P. Darras, G. Damen... 

" N*l - Le paravent de ta princesse. ' 

La princesse Jabtrovska a pour habitude de couper la 
tête de ses amants et de les mettre en bocaux. Un conte 
delà folie ex t raordinaire. Ordinaire. . . . 

21 h 35 Apostrophes: 

Magazine littéraire diBJHwt, 

• Ça s’est passé en Amérique latine». Sont invités : 
J. Bock (Voyage dans la mit verte), £ Burgoa (Moi, 


Paris. J.-A 
( piano J. 


FRANCE-CULTURE 

30 h l ac ee cs Mattarin, interprète ca t hofiqnc dn monde 
moderne. 

21 1 30 BackaadUae. 

22 h 30 Nata ma^i éd qocs : arrêts fréqccats. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h, Concert: «Coocerto pour viokn et orchestre 5» de 
Mozart, « les Nuits <T£ie » de Berlioz, air de DalSa de 
Saint-SaüBs, rèdtadf et air du troisième acte des « Noces 
de Figaro » de Mozart, «Concerto pour piano et 
orchestre n° 4» dfc Beethoven par l'Orchestre sympho- 
nique de la radio de Stuttgart, dir. B. Thomson, soL 
A. Oprean. vidon. A_S. Von Otter, mena, M. Ebbecbt. 
baryton. H. Hohmaim,piana 

22 h 15, Frèqoence de nak : Tableaux d’en France; 
M. Pstrocm&nL 


Samedi 1 1 juin 


PREMIÈRE CHAÎNE : TF 1 

9 h 45 VMonpiue.’ 

10 h 16 La maison de TF 1 (eti l3h3S). 

12 h Bonjour, bon appétit. 

Magazine de la cuisine, avec Ml Ofivcr : Tarte aux 

KrnmdZmm , _ • 

JfflJSCS. ?• 

12 h 30 la eéq ueno e du e pee tet eur. 

13 h Jomal 

18 .h lO.ioe Français ifci^ iwrt du woBie r-«*r- 
Français au Canada. .. . 

Do cuu ie ma ge de P. DhcwclatJ. Eqner. 

16 h 55 Séria : Las viaitours. 

18 b Trenta mdDona d'aanla. 

Hommage £ Louise Weisa. 

18 h 35 Magazine a nto-moto. 

19 h 10 D'accord, paa d'accord. (LN.C) : les trans- 
ports aériens. 

19 h 20 Eifdaaiowa ré ||io naI a a . 

19 h 40 Los uns pour los sutras. 

20 h JoumaL 

20 b 35 Série : DaHas. 

JJL est absent. Ray apathique. Sue BUen alcoolique, 
mais la saga continue malgré tout. -. 

21. h 25 Droit de réponaa. 

Emission de Michel Pdac.’ 

Ethologie ou comme des bêtes. 

22 h GO Etodas at toüaa : la tour do Franco dos 

cinéastes. . • • • 

Magazine du cinéma de F. Mitterrand. 

La tradition des auteurs rêgion allst e s , les acteurs à 

H ff i u U-v ■ 

23 h 40 Journal. 

DEUXIÈME CHAÎNE : A 2 

10 h 15 ANTIOPE. ' 

11 h 10 Journal dos aourds et dos m al antandanta. 

11 h 30 Ptetine 45. 

12 h A nous deux. 

12 H 45 JourtiaL 1 

13 h 35 Séria : Cbloraclô. 

15 h 10 Las jeux du stade. . 

Sports équestres : le C3LLO. de Longcbamp ; tm repor- 
tage sur Yannick Noqh ; cyclisme : les grands prix de 
Paris. 

17 h 5 RéoréÀ2:« 

17 h 50 Lm oamata de rava n tn r a. 

« Patagonie força 10 », deux hommes explorent un 
J OonL 

18 h 45 Jeu: Des chiffras et des lettres, 
là h 6 D'accord, pas d'accord. (LN.C.). 

19 h' 10 JàûrnaL 

19 h 50 Sport* : FootM 
Pinak de » Coupe de France. 

22 h Histoires courtes : cinéma d' a nimation. 

Festival <T Annecy 1983. : ..‘ 

22 h 46 JoumaL ... 

TROISIÈME CHAINE r FR 3 

18 h 30 Potr las jeunes. 

19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Ern&HBOfW régionales. 

19 h 50 Dassin animé : VagobuL 

20 h Las jeux. > ; . 

20 h 35 Tous ensemble ou-, à chacun son pro- 
gramme. 


• Dialectale à GuebwBler. 

Diffusé en Alsace. 

• Dossiers noirs : les Hom m es-torpille» du 
prince Borghesa. 

Diffusé dans tomes les autres répons. 

Après la défaite de la marine italienne en Méditerranée, 
ht prince Borghese tente de vaincre la Royal Navy grâce 
à de nouvelles armes. 

21 h 40 Hommage A Denise Glaser. 

• Dernière émission de Dérdse Glaser produite par PR 3- 
JÜmoge le 23 décembre 1982. 

22 h JoumaL*- . 

22 h 18 Une minute pour une image. d’Agnès Varda.. 
L’album imaginaire de Marc Garanger. par une blan- 
chisseuse. 

22 h 30 Musf-dub. - , 

• The Lark Ascending -et • Révélations » de 
OL Imbert, par le Ballet-Théâtre A/vin Ailey. 

FRANCE-CULTURE ' 

712, Mulhielni : le festival dn Marais; le monde des 
couses. 

5 b £ Titis i l i r i rhm dr Iw —**— î tt-*— — 

8 h 30. Comprendre sajonnThm poer vivre d emain : les 
démocraties sont-elles mortelles ? 

9 h 7, Matinée da monde contempora i n. 

10 b 45. Démarches *vec_ Fianças George et la . revue 
« Liberté de l’esprit ». 

11 b 2, Pareoar» ■iwirvl, de Jean BoUery. 

12 b 5, Le pont des arts. 

14 h, Sons. 

14 h S, Las sa megs de AascfrOdaie: le futurisme ita- 
lien. 

lé b 20, Recherches «t pen s ifs m m r i Hpot a hn s : physique 
et société. 

18 k, Trois réprèiUques : crises, m orations et réformes de 
l’Etat depuis 1870 (la nouvelle république : 1958). 

19 b 25, Jazz à Pamien a r 

19 h 30. La nufio belge présente : tes surdoués, quand la 
Dûéssc & la physique. 

20 b, A Pooeat dn temps, de J. Bruiner, avec C. Labonle, 
B. MaJaterre— 

22 h, Adfib. 

22 k 5» LafbgsedssamedL 
FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, S* 1 ”* Matin : ouvres de Debussy, Mozart, Ber- 
lioz, Chopin. Bartlen. Dowland, Hertel, Bizet_ 

8 h 5, Avis de recherche. ” 

9 11 Carnet de notes. 

11 h 5. La tribune dm critines de (Bsqaea : motets de 


11 h 5, La tribune dm cridqaes de rèa qn e» : motets de 
VivaldL „ L _ _ 

13 h 35, baportatfoo : œuvres de Beethoven, Comehus. 
Hindemitn. 

15 h. L’arbre à ch a nsons :Le jazz et la javt Les nou- 
veautés du disque. Vba, Nœud an mouchoir. En avant ta. 
• rizflc». 

lé h 30, Stnfio-Coacevt (en direct du studio 106) : ta 
musique UaHeane et son influence en France au temps de 
Q. Dolby, avec l'ensemble Project Ara Nova. 

18 h. Les jeux dn sonore es damusScaL 

19 h 5, Les pécheurs de pestes : œuvres de Ravel, Stra- 
viasky, avec E. Bout et l'Orchestre national de ta radiodif- 
fusion française. 

28 h 30, Coocest (donné le 9 octobre 1982) : œuvres de 
Beethoven. TchaHoovski, Paganini. Wagner, Re in edt e , 
Ciardi, Chopin, Rossmi. Liszt, Dvorak- par l'Orchestre 
philhar monique de Berlin, dir. H. Stein. 

23 h, La ante sar Fraace-Mnsiqne : le dnb des archives ; 
extraits d’œuvres de Wagner. 


Rigobena Manche). At Vargas-Uasa (la Guerre de ta 
fin dn inonde), A-S- Tlbergkien (Mon eosur s'appelle 
Amazonie). 

22 h 55 JoumaL 

23 h 5 Ciné-ciub' (cycle les années 70) : L'une 
chanta, ('autre pas, 

Rhn français d'Agnès Vania (1976). avec V. Mairesse, 
T. LiatanL R. DubieS, A RafTî, G. Halimi. 

Libération, émancipation de deux femmes, issues de 
milieux so cia u x différents, dans le grand changement 
des manus de 1962 à 1976. Agnès Varda a filmé sans 
prêcher ni condamner les hommes. Son regard, parfois 
critique, est toujours chaleureux. Rigueur, tendresse, 
chantons et danses pour raconter les nouveaux rapports 
mascullnféminin. 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 30 D'accord, pas d'aocordL (LN.C.) : les 
planches ft voüe. 

20 h 36 Vondraifi : La d i plomat e do Dieu 

Magazine d’information de A im> enquête 

d*Aj-L. Maestnui et Gilles Ahâcandre. 

- L'organisation du voyage de Jean-Paul U en Pologne, 
les tractations diplomatiques du Vatican. Des diplo- 
mates et des prêtres parlent. 

21 h 35 JoumaL 

21 h 55 Magazine de la photo : Flash 3. 

De J. Bardin. P.Dhastd et J. Eguer. 

Jean Toumassoud, grand-père de At Midteyl, portrait 
de Serge Lutens, flash pratique : transport de matériel ; 
Revue de presse: les coulisses du grand reportage. 

22 h 38 Une minuta pour une image. D’Agnès 
Vjtrda. 

L'album de Sarah Moon. 

22 h 40 Préluda é la ntdt. 

« Sonate m 2 en fa pour violoncelle et piano-, de 
J. Brahms, par les solistes de-l’orchestre de l’Opéra de 
Paris. J.-M. Ga ntant (violoncelle}, G. Pludermacher 


du tribunal de commerce 

f LIST RÊPUBUCA&liTŒNT 
SON ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

La cour d’appel de Nancy a dé- 
cidé, vendredi malin 10 juin, de 
■ geler > la décision du tribunal de 
commerce de repousser la date de 
l'assemblée générale des action- 
naires de l’Est républicain et de 
nommer un contrôleur. Comme nous 
r indiquions dans nos dernières édi- 
tions (le Monde du lû juin), les syn- 
dicats du quotidien de Nancy ont 
réagi très vivement â ta décision du 
tribunal de commerce. 

finalement, le jugement de la 
cour d’appel légalise la réunion de 
rassemblée générale, ce vendredi 
10 juin, â 11 heures. Sans préjuger 
du résultat de l’affrontement des 
deux camps en présence, il est 
permis de pronostiquer, en l’état ac- 
tuel des porteurs de parts, un succès 
de M. Gérard Lignac. 

TRIBU NES ET D ÉBATS j 

samedi n juin 

— MM. Jean Charpantier, Jean- 
François J us tourne, Marc Valade et 
Jean-François Viteau. candidats h 
l’élection cantonale de Créteil, parti- 
cipent à on débat i 12 heures sur 
Radio- Be-Bop, 88,7 MHz, Joinville, 
Val-de-Marne. 

- M. Ardeur Le Pors, secrétaire 
d’Etat chargé de la fonction publi- 
que et des reformes administratives, 
sera le rédacteur en chef du « Jour- 
nal inattendu » de R.T.L., à 
13 heures. 

DIMANCHE 12 JUIN 

- M. Claude Cheysson, ministre . 
des relations extérieures, inaugure la 
nouvelle émission * Forum • sur R-- 
M.-C^ à 12 h 30. 

- M. Gaston Defferre, ministre 
de l'intérieur et de ut décentralisa- 
tion, est invité à rémission «Le 
Grand Jury-R-TJL-fe Monde ». sur 
R.TX..A 18 b 15. 

— M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, président du RJ?.R_, participe 
au « Club de la presse » d’Europe 1 
à 19 heures. 


ef (o. ÇôàfipnJi 

STYLO D’ORFÈVRE 



tESlLP.OR. ET LA LIBERTÉ DE U PRESSE 


L’assemblée générale aimBdle du 
Syndicat national dé la presse quoti- 
dienne régionale (SINJP.Q.R.) s’est - 
tenue i Paris, le mercredi S juin. 
Dans une motion adoptée à l’unam- 
mité. mi lit, notamment, que cette 
organisation - ne saurait accepter 
que soit instaurée une discrimina^ 
tion entre les différentes entreprises 
de presse qui conduirait immanqua- 
blement â une normalisation de: la 
presse quotidienne contraire à la li- 
berté de l’information (—)- • La 
liberté de la presse est uae condition 
de la liberté d'qpbdon dans une so- 
dété démocratique. Cote liberté ne 
souffre aucune limitation, -sous 


quelque foéme que ce soit. La diver- 
sité de là presse dans ses orienta- 
tions, dans sa présentation, dans sa 
tfiffîiston. est le reflet de ce plura- 
'■ lisme qui accroît la richesse des 
échanges d'idées et qui est Jugée par 
tous. y compris par les plus hautes 
autorités de l’État, commme néces- 
saire et indispensable à la vie démo- 
cratique de notre pays. Cette diver- 
sité est le critère qui permet de 
juger de l'authenticité de noire li- 
berté ». 

M. Claude Puh! (le Républicain 
lorrain) été réélu, par ailleurs, 
président du S-NJ.Q.R- 



un cocktail 
pour un moment 
de charme 

Le Cardinal. 

1/3 Campari. 
1/3 Gordon’s Gin. 
1/3 Noilly Prat Dry. 
Presser un zeste de citron. 

Servir glacé. 


Naissances 

— Lttu t uC et Omit ARDOUIN- 
BALAGUÉ ont la joie de faire part de 
b naissance de 

Natacba, 
le 19 avril 1983- 
Les Grands-Ormeaux 

(La Méoégentcric). 

Thilouze. 37260 Monts. 

- Jean-Pierre et Geneviève 

CAMPREDON ont U joie d’annoncer 
la naissance de leurs huitième et neu- 
yjfapç périls-enfants, 

Laure CAMPREDON, 
le 7 février 1983. 

Louis NEUVILLE, 

le 7 juin 1983. 

1 3, roc des Guêrines, 

78620 UEmig-ia- Ville. 

Décès 


Professeur 
HENRY HÉCAEN 

M— Henry Hécaett, son épouse, 

M. et M— Jean-Luc Jeaaroy, 

M. Yannick Hécaeu. 
ses enfants, 

Timoor. son petit-fils. 

Et toute la famille, 

ont la douleur de faire part de la perte 
cruelle qu’ils viennent d'éprouver en ta 
personne du 

professera- Heszry HÉCAEN, 

survenue le 8 juin 1983, 2 l’âge de 
soixante et onze ans, à Paris. 

Le service religieux sera eélâxé le 
mardi 14 juin, à 10 b 30, en la chapelle 
de l’bfipita! du Val-de-Grftce, 
277 bis. rue Saint-Jacques, Paris-S*. 

L’inhumation aura Beu an cimetière 
dn Montparnasse dans le cavean de 
famille 

34-36. avenue Ledrn-RoUin. 

75012 Paris. 


— Le président. 

Le bureau. 

Le conseil d'administration. 

Le e«»cfï l scientifique 
Et le peraonn e l de T Ecole des hantes 
études en sciences sociales, 
oen le r egre t de faire part du décès du 

professe» Henry HÉCAEN, 

itiry^twtr i Pf^ilr» 


- Ses collaborateurs, membres dn 1 
groupe de recherches nenropsycbolo- 
gjqoes qu'il contribua à créer et dirigea 
pendant de nombreuses «"«A* 
ont là d'annoncer la disparition 

Henry HÉCAEN, 

survenue le 8 juin 1983. 

Unité 111 de ITNSERM. 

ERAn«274duCJV.R.S^ 

2 1 er. me d’Alésia, 75014 Paris. 

’ [Né la 5 rai 1912 è Brest. Hmy Hécaan tab 
ms éludas da iiiéda c ioa à la factaté da Bor- 
deaux. Na u ndoflut et médecin de* hôpitaux 
payctaatnsMB. an 1942, attaché è rMptaai 
Safareviant pana). * «main» noajnmam a 
rwmanM Mo-GB da Montrât En 1970, n ast 
nommé prisâdent da ta Société «ranç Sa i da 
nauretooa. Jusqu'en 1982, i dbiga rwrté 1 1 1 
da rinswut nabonai da la renté ai da la mar- 
cha méctaia. aaaaciéa au Camra nanonal data 
recherche adantifiqu at à TEcote pratique des 
hautes études. Son tabomtosa être ap fcta j taé 
dena tas troubtoa du tangase, du greta et da ta 
perception. 

Lre travaux du pRdaaawr Hécaan ont porté 
sur Matants aspects do la naurotoajp ot do ta 
OMmpsychotaaa. Rédacteur en chef de ta revue ■ 
« Neirtpsychokurê >, ta pmCu a re ir Hécaan 
avait pubéi. entre 1949 at 1980. do nombreux 
ouvregreaciinn(iaiw.j 


— M* François Eyries, 

L’ingénieur général de rannetnent et 
M* Marc Eyries, 

M. « M“ Michel Eyries, 

M. et M» Frédéric Eyries. 

M. et M“ Robert Sacby 
et leur famille, 

□ot U A, v 1 -™ r de faire part du décès de 

François EYRIES 

lenr époux, fils, frère et gendre, survenu 
le 8 juin 1983 dans sa trente-quatrième 
année. 

L’inhumation aura lieu dans l’inti- 
mité à VaJemcs (AJpes - de - Hante - 
Provence). 


- M“ Emile Legault,sa mère, 

M 8 » Jeanne Damet, sa tante. 

Scs frère et sœurs. 

Ses beaux-frères. 

Ses neveux, 

ont ta douleur de faire pan dn décès de 

Piètre LEGAULT, 

survenu le 2 juin 1983, à l'âge de cin- 
quante ans 

Les obsèques religieuses ont en lieu le 
lundi 6 juin dans la plus stricte intimité. 
Hôtel de ta Marine, 

Combleux (Loiret). 


CARNET 


- Le président, ta direction générale 
et le personnel du groupe de l'Union 
industrielle de crédit (U.I.C.), 

ont le profond regret de faire pan du 
décès de 

Jean WATTEAU, 
président d’honneur 
de l’Union industrielle de crédit, . 
inspecteur général 
des finances honoraire, 
gouverneur honoraire 

de ta Banque d'Algérie. 
eom ma mle nr de la f d'honneur. 

survenu le 6 juin 1983, dans sa quatre- 
vingt-cinquième année. 

Les ohsèqacs ont eu Oen dans l’inti- 
mité familiale le 8 juin es l’église de 
Hamot-cur-Mer. ” . 

Remerciements 

- M“ René Allomben, 

M. Georges Allombert. 

profondément touchés des marques 
d'affection qui leur ont été témoignées & 
l'occasion du décès de 

M. René ALLOMBERT, 

prient leurs amis d'accepter leurs très 
sincères remercie merns. 

- Lucette Valenri,sa mère. 

Sa famille, 

Ses amis. 

Pim possibilité de répondre â tous 
les témoignages de sympathie qui se 
sont exprimés lors du décès de leur cher 


Denis VALENSI, 

prient tontes les personnes qui se sont 
associées à leur douleur de trouver ici 
l'expression de leur gratitude. 

Anniversaires 

- Le 15 juin 1980, 

Georges J. SEDBON 

noos quittait. 

Pour tous ceux qui l'ont connu, estimé 
et aimé, il est toujours présent par ta 
pensée. 

Avis de messes 

- Une messe sera célébrée pour le 
repos de l’âme de S.E. Mgr Pierre 
Ceksân Nèou, évèqne de Saflgmetima 
(C am e roun ), décédé le 17 mai 1983 à 
Rome, à l'égfisc de la Madeleine, à 
Paris-fK le samedi 11 juin 1983. i 
16 bernes. Ses neveux et nièces. 

Soutenances de thèses 


DOCTORAT D'ETAT 

- Université Paris-J (Panthéon- 
Sorbonne), samedi 11 juin, à 14 b 30. 
amphithéâtre Turgot "(Sorbonne), 
M 1 " Madeleine Jost: «Sanctuaires et 
cultes d'Arcadie *. 

- Ecole des hautes études en sciences 
sociales, samedi 11 jnin, 2 14 heures, 
amphithéâtre Richelieu (Sorbonne), 
M“ Maria Daralri : • Cadres menta ux 
et devenir sociopolitique en Grèce 
ancienne d’Homère 2 Aristote ». 

- Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne). lundi 13 juin, ft 14 30. 
amphithéâtre Bachelard (Sorbonne), 
M. Emile Sanchez : - L'an de parler de 
Coodillac ». 

- Université Paris- IX (Dauphine), 
lundi 13 juin, à 10 heures, salle D-S20, 
M. Jean-Louis Olivaux : » La distribu- 
tion de dividendes : ses domaines finan- 
ciere, fiscaux et juridiques en France et 
aux Etats-Unis». 

- Université Paris-X (Nanterre), 
mardi 14 juin, 2 13 h 45, salle C 26, 
M. Jacques Nimier : « Mathématique et 
Affectivité (recherche sur divers modes 
de relation 2 l'objet mathématique) ». 

- Université Toulouse-II. mardi 
14 juin, à 14 b 30, salle du château. 

Elise Signor : » Fonction du lan- 
gage dans ta structure logique d'identité 
chez des enfants d’âge préscolaire •». 

- Université Paris-H. mardi 14 juin, 
2 17 heures, salle des Fêtes, M. Jean- 
Marie Naggiar : - L'instrumentalisation 
de l'appareil d’Etat par le parti socta-i 
line unifié (S.E.D.) en République* 
démocratique allemande » . 

- Université Paris-X (Nantene)j 
mardi 14 juin, à 13 b 45. salle C 26, 
M. Jacques Nimier : - Mathématique et 
affectivité ; recherche sur divers modes 
de relation 2 l'objet mathématique ». 

— Ecole des hautes études en sciences 
sociales, à Toulouse, mardi 14 juin, à 
14 heures, salle n° 10. M. Jean Vaquer: 
- Les civilisations néolithiques en Lan- 
guedoc occidental (inventaires et étude 
des habitats) ». 
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LA GENDARMERIE ET L'AFFAIRE DES « IRLANDAIS DE VINCENNES » 


Deux officiers sont poursuivis pour subornation de témoins 


Ce qtd était prévisible est arrivé : la justice 
a décidé d'engager des poursuites contre les 
eçpdarmes impliqués dans l'affaire des * ïrba- 
dais de Vlnceanes ». A cette fin, le procureur 
de Paris a demandé le 9 juin à (a Cour de cas- 
sation de désigner la juridiction chargée 
d’inculper (es gendarmes « qtd auraient incité 
leurs subordonnés à faire de fausses déduis* 
tkaa ». Cette procédure devant la Cour de cas- 
sation est de règle lorsque des personnes ayant 
U quafité d’officiers de police judiciaire ris- 
quent d'être inculpées. 

Ces poursuites meut pour l'instant le com- 
mandant Jean-Michel Beau et le major José 
Windds. officiers de gendarmerie. Us sont 
accusés de subornation de témoins et risquent 
de ce bit de un à trois ans d'emprisonnement 


-et de 3 500 F à 20 000 F d'amende. En clair, la 
justice leur reproche d'avoir incité leurs 
hommes à mentir an juge d'instruction, afin de 
• couvrir » les i rrég ula rités commises lors de 
l'opération de Vjnceœies le 28 août 2982. 

La décision d'ouvrir une information judi- 
ciaire contre les gendarmes semble avoir été 
prise après l'audition, le 8 juin, par M. Alain 
Verlecue, juge d'instruction, du co mm a ndan t 
Beau, dn major Wiadels, ainsi que du 
brigadier-chef Auguste Simonnet et du gen- 
darme Philippe Matthy, qui étaient sur les 
Ceux à Vinceunes le 28 août. Selon toute pro- 
babilité, c'est M. Verleeue qtd devait être 
chargé de l'enquête concernant les gendarmes, 
enquête désormais distincte de celle qta vise les 
trois Irlandais. 


De son côté, le ministre de la défense, qtd 
est l'autorité de tutelle de la gendarmerie, a 
suspendu de leurs fonctions le chef d'escadron 
Beau et le major Wlndete, à la suite fou 
enquête administra tire confiée à l'inspecteur 
général de la gendarmerie. 

On explique, dans les nufienx compétente, 
que cette suspension est une mesure adminis- 
trative qui peut être prise sans consultation 
d'aucune instance statutaire dans la mesure où 
les éléments recueillis sont jugés suffisamment 
graves pour justifier une mesure, dite conserva- 
toire, qui consiste à écarter un responsable de 
ses fonctions m attendant les conctasioas 
d'une procédure judiciaire. Dans us deuxième 
temps, le cas de l'officier et du sons-officier 
sera examiné au plan disripHnafae. 


LA SITUATION DANS LA POLICE 


Le gouvernement fait confiance 
à ses hauts fonctionnaires 

déclare M. Max GaWo 


Ou doute à révidonc© 


Les poursuites engagées contre le 
commandant J eau- Michel Beau et le 
major José Windcls constituent un 
tournant décisif dans l’affaire des Ir- 
landais de Vinceunes. Du doute, on 
est passé aujourd'hui à l’évidence. 

O Le 28 août 1982 à 18 h 20. le 
capitaine Paul Barril, numéro deux 
du G.I.G.N., monte l'escalier du 82, 
rue Diderot à Vinceunes (Val- 
de-Marne). Avec lui ou dans là rue 
d'autres gendarmes, hommes du 
G.I.G.N.. de la brigade de recher- 
ches de Vincennes et de la section de 
recherches de Paris-Minimes. La 
' veille, le capitaine Barri! aurait reçu 
un mystérieux renseignement sur la 
présence, en France, de trois dange- 
reux terroristes. Trois Irlandais sont 
arrêtés qui revendiquent leur appar- 
tenance à l'Irish Republican Socia- 
lise Party (2.R.S.P.), organisation 
légale mais liée à un groupe clandes- 
tin, l'Irish National Liberation 
Arrny (1NLA), qui revendiqua l'as- 
sassinat, en 1979, à Londres, du dé- 
puté Airey N cave, un proche colla- 
borateur de M™ Thatcher. F! s'agit 
de Stephen Ring, Michael Plunkett 
et de (a compagne de ce dernier, 
MaryReid. 

Peu après 20 heures. l'Elysée pu- 
blie un communiqué rédigé, croit- 
on, par M. Jean-Louis Biaoco. secré- 
taire général, soulignant 
l’importance de la prise. Des arresta- 


( Suite de la première page. } 

Enfin, le procureur général, 
M. Pierre Arpaillange, ne se 
conte terait pas de retirer l'habili- 
tation territoriale des gendarmes 
officiers de police judiciaire 
(O.P.J.) impliqués, mais retire- 
rait la qualité même d'O.PJ. à 
certains d'entre eux : celle-ci 
□'étant pas liée & une compétence 
territoriale, mais attachée au 
grade des officiers de gendarme- 
rie, les sanctions pourraient ainsi 
viser des gendarmes du G.I.G.N., 
notamment le capitaine Paul Bar- 
ri], qui dirigea l’opération de Vin- 
ccnnes et que l’on vient de rem- 
placer à la tête de cette unité 
d'élite. 

Trois dimensions pour une 
même volonté judiciaire. La jus- 
tice a un retard à rattraper en 
cette affaire: jusqu’aux révéla- 
tions de deux gendarmes, en mai, 
elle fit la sourde oreille aux re- 


CIRCULATION 


tions * jugées importantes ont été 
opérées aujourd'hui en France dans 
les milieux du terrorisme interna- 
tional. Ont été également saisis des 
documents et des explosifs ». 

L’intervention de l’Elysée, surpre- 
nante dans une affaire de cette na- 
ture, s'explique par les événements 
qui se sont produits les semaines pré- 
cédentes, la tuerie de la rue des Ro- 
siers en particulier, et la volonté du 
gouvernement de prouver sa déter- 
mination face au terrori sm e interna- 
tional. 

Très vite cependant, l'importance 
de ces arrestations va être mise en 
doute. Qui plus est, le coup de filet 
opéré par les - gendarmes du prési- 
dent » n'éclaire en rien l’enquête sur 
les attentats parisiens récents, 
contrairement à ce qui transparaît 
en filigrane dans le communiqué de 
l'Elysée. 

• Le 1* février, le Monde publie 
une enquête sur « les fausses ma- 
nœuvres des gendarmes du prési- 
dent ». L’information judiciaire 
confiée à M. Alain Verleene, juge 
d’instruction à Paris, a fait apparaî- 
tre au fil des semaines de graves la- 
cunes de procédure et nombre d’îr- 
régularités. Ni le capitaine Barril ni 
le commandant Beau, chargé de 
coordonner les effectifs mobilisés à 
Vincennes le 28 août, ne sont habi- 


q u êtes réitérées des avocats sur 
les illégalités de procédure aussi 
bien que pour la mise en liberté 
de leurs clients. Les gendarmes 
auront donc à expliquer les rai- 
sons de leurs manipulations di- 
verses. Ils ne pourront s’en tenir à 
leur seule réunion de concertation 
préalable, comme l'espérait sans 
doute le commandant Beau, 
chargé de coordonner les effectifs 
à l'œuvre à Vincennes, qui, après 
de multiples dénégations ver- 
tueuses, vient de reconnaître son 
rôle actif dans cette « répétition 
générale ». 11s devront répondre à 
cette question : y a-t-il eu fabrica- 
tion de fausses pièces à convic- 
tion ? 

Car le pire serait de s’arrêter en 
chemin, de ne pas dévoiler toute 
la vérité. Tant de maladresses ac- 
cumulées, notamment l'absence 
des futurs inculpés durant la per- 
quisition, ne peuvent être mises 


LES SUITES DE L'ACCIDENT D’AUTOCARS 
DE BEAUNE EN JUILLET 1982 

Une expertise complémentaire est en cours 


Dans nos éditions du 24 niai, noos 
faisions état de la clôture de l'ins- 
truction judiciaire ouverte après 
l’accident d'autocars de Beaune, le 
31 juillet 1982. qui avait fait 
cinquante-trois victimes. Nous pré- 
cisions que » des rumeurs émanant 
du palais de justice de Dijon • 
n’écartaient pas la possibilité d’un 
non-lieu général dans cette affaire, 
car il n'était pas évident que des 
- fautes individualisa blés » aient pu 
être établies. 

A la suite de cette information, 
diffusée aussi par de nombreux or- 
ganes de presse et qui avait vive- 
ment ému les familles des victimes, 
le procureur de la République de Di- 
jon a publié un communiqué décla- 
rant notamment : 

- Les autorités judiciaires de Di- 
jon tiennent à préciser qu’il est pré- 
maturé d’évoquer les perspectives 
de cette procédure, et notamment 
d’affirmer ou d’infirmer l'éventua- 
lité d’un non-lieu. 

» Une expertise complémentaire 
est en cours et des investigations 


sont encore nécessaires de sorte que 
le magistrat instructeur et le par- 
quet ne sont pas encore en mesure 
d’arrêter leur position sur cette af- 
faire. 

- Ils le feront lorsqu’ils dispose- 
ront de tous les éléments d'informa- 
tion utiles et après que les parties 
civiles auront pu prendre connais? 
tance du dossier et présenter leurs 
observations. » 

Nous nous étions, dans notre arti- 
cle, bien gardés de préjuger en quoi 
que ce soit des suites de cette affaire 
et « d'affirmer ou d'infirmer l'éven- 
tualité d’un non-lieu •. Nous nous 
contentions de mettre cette dernière 
au rang des hypothèses telles 
qu'elles ressortaient de certaines dé- 
clarations du juge d'instruction lui- 
mème. Cet article reprenait d’ail- 
leurs partiellement les termes d'une 
dépêche de l'Agence France-Presse 
.qui confirme que son correspondant 
à Dijon a bien recueilli ses informa- 
tions au palais de justice, auprès du 
parquet et du juge d'instruction. 


Etés comme officiers de police judi- 
ciaire dans le ressort de la cour d’ap- 
pel de Paris. 

De plus, aucun des trois Irlandais 
n'a assisté à la perquisition. Les 
armes, explosifs et détonateurs pré- 
tendument saisis dans l’appartement 
n’ont été présentés pour la première 
fois à Michael Plunkett que le lenden 
main de son arrestation. II n'y a eu 
aucun relevé d'empreintes sur place, 
et les photos prises à ce moment-là 
ont mystérieusement disparu. Un 
doute sérieux plane sur la nature, et 
même sur l'origine, de l'explosif et 
des détonateurs découverts. 

• Le 23 mars, en dépit des rebon- 
dissements de l'enquête, la chambre 
d’accusation de Paris rejette la de- 
mande d’annulation de la procédure 
présentée par les avocats des trois 
Irlandais. Malgré l'avis favorable à 
cette demande de M. Verleene, le 
parquet général s'est opposé à la de- 
mande d'annulation. L'arrêt de la 
chambre d’accusation laisse per- 
plexe nombre de juristes. On y lit, 
par exemple, que l'intervention des 
gendarmes de vincennes en flagrant 
défit se justifie par le fait que tes 
trois inculpés - vivaient clandestine- 
ment en France ». ce qui constitue- 
rait * en soi un délit continu et pu- 
blic ». 

• Le 19 mai, M. Pierre Caudan, 
qui a appartenu à la brigade de re- 


cherches de gendarmerie de Vin- 
cennes. est entendu par M. Ver- 
leene. Ce qu’il révèle confirme les 
doutes qui existent sur la régularité 
de ('opération du 28 août. M. Cau- 
dan affirme en effet que les Irlan- 
dais n’assistaient pas à la perquisi- 
tion et émet - l'hypothèse qu’un 
certain nombre d’objets aient pu 
être ramenés dans l’appartement ». 
M. Caudan fait aussi cette révéla- 
tion qui explique les poursuites en- 
gagées aujourdh'hui contre 
MM. Beau et Wendels : * J'avais 
reçu des ordres afin de dissimuler 
un certain nombre de points. » 

Sur le coup; le témoignage de 
M. Caudan est mis en doute par cer- 
tains. Inculpé pour une affaire de 
droit commun dont un vol, il a été 
« d émissio nné » de la gendarmerie. 
Cependant, son témoignage va être 
rapidement corroboré par celui d’un 
autre gendarme, toujours en fonc- 
tion à la brigade de recherches de 
Vincennes, M. Michel Lemonnicr. 

Presque immédiatement, c’est- 
à-dire dans la nuit du 20 au 21 mai, 
les trois Irlandais sont remis en li- 
berté. Deux semaines plus tard, la. 
justice décide d'engager des pour- 
suites contre les gendarmes respon- 
sables de l'opération de Vincennes, 
MM. Beau et Wlndds. 

B. LG. 


au compte de la seule précipita- 
tion. Quelle est leur vraie^cause ? 
L'origine du renseignement ? Le 
zèle solitaire du capitaine Barril, 
le commandant Prouteau n’étant 
averti qu’en cours d'opération ? 
Ou, plus simplement, cette tenta- 
tion policière classique : forcer la 
preuve pour la - bonne cause » ? 

Au-delà, la qufite de la vérité 
doit servir à rappeler le droit. Les 
« affaires » politico-policières ont 
cette triste qualité d'éclairer les 
dysfonctionnements des services 
policiers. N'est-ce pas l’affaire 
Ben B&rfca qui provoqua, dans les 
années 60, aussi bien l’ unification 
de la polira nationale que l’instau- 
ration d’une habilitation territo- 
riale pour les O.P J. ? 

Le feuilleton des Irlandais de 
Vincennes soulève deux interroga- 
tions. La distinction entre logique 
policière et logique politique : s'il 
faut constater que l'Elysée a dé- 
sormais le souci de laisser la vérité 


poindre, souci peu courant sous 
les septennats précédents, com- 
ment mer qu’on y a, plusieurs 
mois durant, mélangé les genres ? 
Le devoir du pouvoir n'est-il pas 
de rappeler les services policiers 
au respect de la loi, de ne pas se 
laisser entraîner sur cette pente 
où, de quelques suspects, l'on fait 
- pour l’efficacité du résultat — 
des coupables ? Le contrôle des 
corps de police d'autre part : le 
commandant Beau déclara eu 
substance à l’un des gendarmes, 
rétif au faux témoignage, qu'entre 
militaires l’on se soutenait Qu'il 
s’agisse de la gendarmerie ou de 
la police, les institutions trop 
doses secrétent une solidarité de 
corps parfois nuisible â la mani- 
festation de la vérité. La gauche 
avait, dans l'opposition, des idées 
sur la question. 

EDWYPLENEL 


FAITS ET JUGEMENTS 


Les élections 
dm ta magistrature 

Le ministère de la justice vient de 
rendre publics les résultats officiels 
des élections professionnelles dans la 
magistrature, qui ont eu lieu du J 7 
au 27 mai (le Monde des 14 mai et 
2* juin}. LTlnioa syndicale des ma- 
gistrats (modérée) obtient 63,32 % 
des suffrages exprimés et 1 91 sièges. 
Le Syndicat de la magistra- 
ture (gauche) 26,72 % et 73 sièges. 
Les autres listes 7,95 % et 25 sièges. 
Le score de ITJ.S.M. est meilleur 
dans les cours d’appel que dans les 
tribunaux et à la chancellerie. Le 
Syndicat de la magistrature obtient 
de meilleurs résultats dans ce der- 
nier collège (tribunaux administra- 
tion centrale) que dans les cours 
d'appel. Dans ces dernières, les ré- 
sultats sont les suivants : U.S.M. : 
68,19 % des suffrages et 54 sièges, 
S.M. : 22,07 % et 13 sièges. Autres 
listes: 9,74% et 12 sièges. 

Dans les tribunaux et à l'adminis- 
tration centrale, le score final s'éta- 
blit de la manière suivante : 
U.S.M. : 63,06% et 137 sièges. 
S.M. : 30.78 % et 60 sièges. Autres 
listes : 6,16 % et 13 sièges. 11 y a eu 
au total 17,56 % d'abstentions. 


• L’appel formé par M. Jean- 
Baptiste Doutneng, P.-D.G. de la so- 
ciété Interagra, contre les jugements 
du tribunal civil de Paris des 
24 mars 1982 (le Monde daté 28- 
29 mais 1982) et 23 juin 1982, a été 
jugé irrecevable le 8 juin par la pre- 
mière chambre de la cour d'appel de 
Paris. M. Doumeng avait engagé 
une action en diffamation contre 
M. Philippe Alexandre, journaliste, 
qui l'avait accusé, en novembre 
1981, au micro de R.T.L-, d’évasion 
fiscale. M. Doumeng pourrait se 
pourvoir en cassa tien. 

• La Ligue des droits de 
l'homme et Roger Knobelspiess. - 
Après l’inculpation, pour vol à nwin 
année, de Roger Knobelspiess 
(le Monde du 9 juin), les sections 
de Rouen et d’Eibeuf de la Ligue 
d» droits de l'homme ont déclaré, le 
8 juin, ne pas regretter de s’être bat 
tues « pour mettre un terme au cal- 
vaire * subi par cet homme • con- 
damné par erreur» autrefois. Le 
Mouvement pour le désarmement, 
la paix « la liberté, le P.S.U., la Li- 
gue communiste révolutionnaire, 
l’Ecole émancipée et le SGEN- 
C.F.D.T. ont également signé ce 
texte. 


Commentant les réactions très 
critiques de certains syndicats de 
policiers, - et notamment de la 
C.G.T. - à la nomination de 
M. Pierre Verbrugghe aux fractions 
de directeur générai 'de la police 
nationale, le porte-parole dn gouver- 
nement, M. Max Gallo, a notam- 
ment déclaré, jeudi 9 juin : * La 
nomination du nouveau préfet de 
police [M. Guy Fougier] et du nou- 
veau directeur de la police natio- 
nale [M. Pierre Verbrugghe] per- 
mettent certaines réflexions. La 
première, c’est que. contrairement 
aux accusations portées contre lui. 
le gouvernement a décidé, depuis 
mai 1981. de faire confiance, 
notamment, à la haute fonction 
publique, et même dans un domaine 
aussi sensible que celui de l’inté- 
rieur. II y a là un choix politique et 
de gouvernement qui prend acte de 
manière pratique du pluralisme 
français et de la continuité de 
l’Etat. Le gouvernement fait 
confiance à ses hauts fonctionnaires 
pour affirmer par leurs actes cette 
continuité de l’Etat au-delà des 
majorités successives qui sont dési- 
gnées par les Français pour faire 
fonctionner cet Etat. 

» Deuxième réflexion: tout à fait 
naturellement, des hommes ayant 

NOUVELLES NOAflNATIONS 
A PARIS 

M. Georges Le Corre a été 
nommé, le 9 juin, directeur de la sé- 
curité publique à la préfecture de 
police de Paris, en remplacement de 
M. André Bégué, mis à la retraite 
d’office par le ministre de F inté- 
rieur, après les manifestations poli- 
cières du 3 juin. 

Le contrôleur général Le Carre, i 
qui est âgé de cinquante-cinq ans, ■ 
était jusqu’à présent directeur ad- 1 
joint des services techniques de la 
préfecture de police. 

Il aura comme adjoint le commis- 1 
saire divisionnaire André 
Meerschart, cinquante-sept ans, qui 
est nommé à un emploi de sous- 
directeur à la sécurité publique qui 
était vacant. M. Meerschart occu- 
pait les fonctions de sous-directeur 
des services généraux à la direction 
de la sécurité publique. 

Enfin, les commissaires Raymond 
Mattéis et Jean Deubel sont 
nommés, à titre provisoire, chefs, 
respectivement, dû premier et du 
deuxième district, en remplacement 
des commissaires Rqger Doucet et 
Pierre Derousseau, suspendus eu 
attendant leur comparution devant 
le conseil de discipline. 


CLIMAT 

Une cinquantaine de per- 
sonnes rat pris à partie des poli- 
ciers, mercredi 8 juin, pour tes 
empêcher d’emmener au com- 
missariat de la Folie-Méricouit, 
à Paris (21 e ), °n garçon de 
quinze ans, d’origine maghré- 
bine, dénoncé pour vol par le di- 
recteur d’un supermarché de la 
rue du Faubourg - du - Tem- 
ple (11 e ). Dans la bousculade, 
un policier aurait été frappé. Le 
mineur a été conduit au commis- 
sariat, puis, en raison de son âge, 
remis à ses parents. 

D’autre part, trois policiers 
ont été. légèrement blessés mer- 
credi soir par des jeunes gens au 
cours de heurts à Gorges - 
lès-Gonesse (Val-d’Oise). Les 
incidents ont éclaté h la suite 
d’une légère collision sur le par- 
king d'un magasin à grande sur- 
face entre deux véhicules, dont 
l’un conduit par un jeune habi- 
tant de la cité de la Muette. Les 
policiers chargés du constat 
avaient d’abord été pris & partie 
verbalement. Mais, vers 
21 heures, plusieurs dizaines de 
jeune gens de la Muette, dont 
certains armés de bâtons ou de 
barres de fer, estimant, semble- 
t-il, que le constat avait été in- 
justement défavorable à leur 
ami, s’étaient rendus sur le par* 
long. 

• M. Jean-Marie Le Pen, prési- 
dent du Front national, a justifié, 
jeudi 9 juin, sa présence à la mani- 
festation des policiers du 3 juin en 
disant qu'il « était là pour témoi- 
gner, conformément à ses idées .de 
Ta nécessité de faire respecter la sé- 
curité publique... ». 

Commentant la manifestation des 
policiers, Q a estimé notamment que 
- ces derniers ont violé les obliga- 
tions de réserve mais ils ont agi 
ainsi pour attirer l’attention dés 
Français sur l'incapacité gouverne- 
mentale à les défendre contre la dé- 
linquance et le crime ». M. Le Pen a 
souligné qu'U était un * adversaire 
du syndicalisme dans la fonction 
publique donc data la police ». 


fait carrière dans la fonction publi- 
que au cours des vingt-cinq der- 
nières années 1 , parce qu'ils étaient 
ambitieux, au sens le plus noble du 
terme, ont été conduits à collaborer 
avec les ministres successifs. Cela 
fait partie du fonctionnement des 
institutions dans le pays démocrati- 
que qu’est là France. 

» L’un et l'autre [MM. Fougier 
et Verbrugghe] ont. à des moments 
de leur carrière, montré dans leurs 
fonctions - par exemple dans les 
années 68. à la préfecture de la Niè- 
vre (M. Verbrugghe fat secrétaire 
général de La préfecture de b. Nièvre 
de I960 à 1970) - qu’ils étaient 
capables de se conduire en hauts 
fonctionnaires, c'est-à-dire tenant 
compte à la fois de la réalité d’une 
majorité et de la réalité d'une oppo- 
sition. On ne demande pas davan- 
tage à des hauts fonctionnaires que 
d'exécuter, dans l’esprit de la 
Constitution, tes directives que le 
gouvernement librement désigné par 
les Français leur dorme. Qu’on ne 
juge pas les hommes sur leur car- 
rière passée, quand cette carrière 
passée s’est déroulée dans le cadre 
de la fonction publique et conformé- 
ment aux règlements et aux lois de 
cette fonction. » 

LA MAVffESTATON PRÉVUE 
POUR LE 16 JUIN 
SERA SANS DOUTE 
. INTERDITE 

L’intersyndicale des policiers pro- 
ches de l’opposition — U-S.C., affi- 
liée à la.C.G-C., C-F.T.C.-Police, — 
a prévu de manifester dans la rue, 
jeudi 16 juin à Paris, de 1a place de 
Breteuil à la place Balard. 11 s’agi- 
rait d’une marche silencieuse. « ex- 
clusivement formée de policiers », 
qui porteraient tous sur la bouche 
« un bâillon * eu ruban adhésif pour 
o’être « pas accusés de pousser des 
cris hostiles au gouvernement ». 
L'intersyndicale a déposé, jeudi 
9 juin, ia demande d'autorisation de 
cette manifestation. Prenant les de- 
vants. M. Defferre, ministre de l’in- 
térieur, avait déclaré quelle « serait 
interdite â elle présente un carac- 
tère politique et séditieux *. Ce ven- 
dredi, un responsable syndical avait 
du coup le ■ sentiment que le défilé 
sera interdit ». Sentiment partagé 
par l’entourage de M. Defferre... Le 
nouveau préfet de police de Paris ne 
devrait pas tarder & signer l’arrêt 
d’interdiction. 

La manifestation, prévue à 
29 fa 30, se poursuivrait par une réu- 
nira sous chapiteau place Balard, à 
20 heure*. Thème retenu : la sécu- 
rité des Français, Public attendu: 
sept à huit mille policiers de toutes 
les régions françaises. L'intersyndi- 
cale précise qu’un filtrage sera 
effectué à l’entrée pour « éviter que . 
la réunion ne devienne une pétau- 
dière ». 

M. PEYREHïTt : un champ 6e 
runes. 

(De notre correspondant régional) 
Lyon. - La ■ défaillance extrê- 
mement grave » du pouvoir consta- 
tée vendredi dernier à l’occasion des 
manifestations de paüciers est due, 
selon M. Peyrefitte, qui s'exprimait 
mercredi 8 juin â Lyon devant les 
jou rn alist es » à deux causes : l’auto- 
rité • sapée » au sein même de 1a po- 
lice et » l’indignation très profonde 
des policiers contre la politique pé- 
nale du gouvernement, qui a entre-, 
pris le démantèlement de toutes les 
barrières imaginées pour faire obs- 
tacle ou crime ». Sur le premier 
point, l’ancien ministre de 1a justice 
a estimé que le gouvernement, en 
sanctionnant notamment MM. Pé- 
ri er et Cousserau, « a scié la bran- 
che sur laquelle il était assis »..« Il 
est vrai, a déclaré M. Peyrefitte, que 
V autorité hiérarchique est combat- . 
tue par une autorité occulte clan- 
destine, celle des syndicats mar- 
xistes ». 

à l'indignation de la base 
" ment 


•s Dis u 


çyo 



LE MONDE - Samedi 11 juin 1983 - Page 25 



«*m fai t 

** fonct 

;M- <V»ax 



JUSTICE 


* 

dr. 
I Etes» 

P&ut 

i wtt- 

fcW-r 

.'-•.îW 

V jfr 

t*w- 

«C-i- 


j—' * .„•. 

^ri 1 - 


r v 


V». ; 


*. 

» «V »z* 
»***■ fi-S:- 
M*r t? • 

ff-CÇî» a. -T.-- 


52*r* • ,v.~- 

w a 

tf l W K T KSTf 

J .. . 


I • T . 


r 

jkt' 1 » 


#*e: r v -: 

A*«K 


- ~ 

'S?S 

■ ' '. -fc-r^ 

: .’■ ^ 

: 

■ ■■-* -’v 7 *4 - 

T::.-.: '< 

,-.^4 
- : Cr ^- 

- 


•'■‘S d 


‘«t 


U lr!A!»‘«ST 

?ü'J? Lï 


*?*• 

il» 
X Œ 
ftïf&r 

rtme- 

»*- 

S*** 

***. 

Jri». 

J*-- 

k u 


Sss.t 



■I ."•:- 


#•*- 


. *'a ;.i 

T - -T’ -, 

-ïiu". 


^SDOllîî 

.^TEHDITE 

: -- ■ Pù'kej. 
• • ' » U.'.- 

. • :: 'V^ 

. ■■ k 

' " f :i% r^T 


MM»- 


3* 


•<* * 
* 

«»it*ï : 

t 1 TR. 

«*■ • 
•W. 


•• jt -J - ■ 

£ •*?*- 

; *»- •; 

£ (J^rw* _. 

r 

• ?<'«■ - 
' * 

"£*• w-’- 
:*"v • 

jWr '-- 

- £ ■ 


es - 


V 

V 

E, > 

« ; 


!• - i • 

! “*•*>• .- 
»c ■»,. . . 

- ve-T - î . 

-fï • :;/ ■■ 
:• »,?/ — . 

■ ^s»«v 


■ .-..-r 

... wi; 
- MX 


MLHnz^z-.'xfài 

W€S. 


I • 
t 


. «•.*■•. 

jSn? w.*s!' 
■fw.ï—' > 


J .• 

. - #f.r ,t»v. 

Wî 1 >■ - _•■'■ 


' . i'Vf.- «■ 

5 - i a*^v> 

‘V :t:- : 

• ‘ ; * r-.- * ■ 
; m-Æ.- 


• -.-^r - ; 

i. tv .• 
;■' '*«•■«•.••• * 

' r,iK r' 4 **" » 
• , Jtffî.- -.îf . 

•- . . 

Ç'fci' ■ 

r w -i n *• 

?■ t jfe ^ •- 't 

itT' J' - • • 

ur^’.r '-r'- 

j : 4fcX»A-'.V"' 
~ ■jUfartw»".' • 

•-! iss*nsï i;* - . 
ï. wrr^'f vf - 
;,.'a.r 4fr-s r> • 

’.mw 

! 

; .«>»«*•.- 
? iüâr-^» e 
flWff - ~ 

, V- 

1«»^W i c ! i 


i*' 

• —j 5S‘ - 

- 

I «’ 

- -t:£ l * 1 

# . - V.-f i 

- 

. . ;- fïtf 

1 :j t r - : 

- .1 \ v: ? 


- ii ■ 

-•: t* 


*' m /, ^ 


LE PRCXÈS RECCOA DRAGUIGNAN 

Le sphinx 

■ De notre envoyé spécial 


ûraguignafi. . Soudain, le., 
calme étrange. Paradoxalement 
c'est au moment où Ton- com- 
mençât. jeucB 8 juin, à examiner 
les bois crimes de Béziers, ceux 
qui, dans r opinion, avaient sus- 
cité (es plus vidantes passions, 
que le chaudron' de la cour d'as-: 
sises du Va- s'est bneguement 
refrokEL Pas de tumutte^ pas une 
invective. Joseph-Thomas Reoco 

iui-méme en est devenu Quasi- 
ment un accusé ordinaire. Les fa- 
milles sont pourtant toujours là, 
et toujours eu premia rang. 
M. Maurel, le -mari- de Sÿtvmte, 
M. ChamaUoux, le père! de Re- 
née, et fes-parants cte Josette At- 
caraz: les trots femmes assassi- 
nées le 22 décembre 1979, dans 
la salle des coffres du magasin 
Mammouth où êtes étaient em- 
ployées. 

Ces parents dévorant des 
yeux l'homme qut dans, le box. 
apparent aujourd'hui lui aussi 
passif. Mais te serrent les poings 
sans rien dire. Ce stenoe est 
peut-être pire que les impréca- 
tions, les insultes, .'lés ais de 
mort des jours précédents. 
M. Guy Maurel la diL U ne veut 
pas r faire du cinéma», mais 
Recoo, qu'on en soit bien sûr, 3 
ne le léchera pas. Pour cala, t if 
n'a besoin de génome». Une 
façori de signifier à l'association 
Légitime défense qu'elle n'a pas 
à mobiâser ses troupes. 

Devant cette sagesse ^appa- 
rente et soudaine, le président 
François Brunat ne petit que" sou- 
pirer cfaise. A tafin dé la journée, 
il remerciera le public pour, sa - 
bonne tenue, sa cKgnitâ retrou- 
vée. 

Terrible journée pourtant pour 
Recoo. On a écouté les enquê- 
teurs. Us ont pataugé durant près 
d'un mois. Les ptstos survies ne 
menaient à rien. C'est l'autre 
tuerie, celle dé Carqueiranmtrle 
18 janvier 1980, qui les a mis 
sur la voié. A Carqueiranne, on 
avait tué comme à Béziers : une 
balle par victime et toujours tirée 
de gauche à droite, . derrière 
l'oreillle. À Carqueiranne, . cin 
avait les aveux de Récico. qui de- ' 
valent être rétractés, mais qui 
n'en pèsent pas moins au- 
jourd'hui encore de tout leur 
poids. Y compris cette petite 


phrase rapportée par l'un des 
gendarmes de Toulon : c Recoo 
m'a dit : c En tirant comme ça je 
» n’ai pas besoin de ma retour- 
» ner pour savoir que te type est 
: » mon. ». 

Si l'on avait tué de la même 
façon, ce nétart pourtant pas suf- 
fisant. Les spécialistes de la be- 
; fistique sont formels. Las battes 
tirées à Carqueiranne et celles ti- 
rées è Béziers font été par une 
seule et mime arme, un Smith et 
Wesson, calibre 38. 

Le docteur Robert, médecin 
légiste, a eu des phrases qui ne 
s'oublient pas. En autopsiant les 
victimes de Carqueiranne 3 se 
souvint de l'affaire de Béziers. 
Alors H pensa : c'est de la même 
maki. * Oh / dit-il, ce n’était pas 
en trait de génie. C'était seule- 
ment du bon sens. » a ajoute : 
« Car cela m'avait choqué 
d'avoir devant moi trocs corps 
alignés côte 6 côte et tués avec 
une pareille économie de 
moyens : une soute botte et là où 
ette est nécessaire ». 

Joseph-Thomas Recco. de- 
venu sphinx, a écouté sans un 
mot la tête penchée, r an cogné. 
Il reste à entendra les témoins 
qui, eux aussi, après avoir vu sa 
photo dans (as journaux au len- 
demain de son arrestation pour 
l'affaire de Carqueiranne, se sont 
souvenus ravoir vu le 22 décem- 
bre au magasin Mammouth de 
Béziers. ' 

U reste aussi è entendra un 
détenu, Jean-Baptiste Lombaft, 
auquel Recco aurait fait, na- 
guère, des confidences. La triple 
crime de Carqueiranne aurait été 
■une conséquence de celui de Bé- 
àers parce que M- Gilles Le Goff 
aurait su que Recco en était Fau- 
teur. La raison, assurément, y 

trouverait son compte. Mais que 
vaut ce témoirt Lombard ? H fait 
une grève de la faim depuis te 
25 mai et ne tient pas tellement 
è venir raconter se petite histoire 
i Draguignan. La preuve, jaücB 
matin, -tt s'est jeté la tfite corme 
les murs de sa cellule. Du coup, 
un mandat d'amener a été dé- 
cerné, et, en principe, fl devait 
paraître ce vendredi. 

J.-M. THÊOLLEYRE. 


RELIGION 

LE RAMADAN COMMENCE LE 1 1 JUIN 

Désir de Dieu, charité et réconciliation 


Le ramadan, mas de jçflne et 
d'abstinence pour les musulmans, 
commence dans la nuit du sa- 
medi 11 au dimanche 12 juin. Pon- 
dant ce mais, les fidèks de l’islam — 

Ï ui sont plus de deux nriffiom en 
rance — doivent -s’abstenir ^de' man- 
ger, de boira de fumer et de toute 
relation sexuelle entre le lever et le 
coucher du soleiL 
Depuis plusieurs années, le rama- 
dan, neuvième mots du calendrier 
lunaire, qui se décote d’une 
de jours tous les ans par rapport aux 
mois solaires du calendrier occiden- 
tal, tombe en été. La chaleur tend 
l’abstinence encoure pins difficile. En 
France, 70 % détmosulman» suivent 
le ramadan et la plupart donnent 
continuer de travailler normale- 
ment. Dans les pays musulmans, les 
horaires soit aménagés pour que 
chacun, sauf les malades. -lès voya- 
geurs et tes enfant», puissent plus fe- 
cflemeat observer le jeûne. ' 

Le ramadan, au dire des rehgîeax, 
est de phis en plus observé per les fi- 


• les représentants des princi- 
pales confessions religieuses améri- 
caines se sont prononcés, .dans une 
résolution publiée le 8 juin, came 
les nmmpuhitinfw génétiques. Les si- 


SCIENCES 


m Le professeur Reymar LOst 
( Allemagne fédérale) dirigera 
l'Agence spatiale européenne 
(ESA) à partir du iS mai 1984, date 
A laqu e l le 3 s uc cédera A Factuel di- 
recteur général, M. Erik Quits- 
gaard. C’est ce qu’à décidé le 
conseil de FBSA au oonrs de là ses- 
sion du 8 juin. M. List, physicien, 
est actuellement président de là 
Max Planck GcseUschaft, ûïganisa- 
rioa qui fédère les principaux insti- 
tuts de recherche de la 1LF.A. De 
1962 à 1964, 0 fat dir fcctcnrscâenti- 
fîque de.l’ESRO, Organisation euro- 
péenne de recherches spatiales, dont 


dües aussi bien dans les pays musul- 
mans que dans les pays occidentaux. 
Pour le croyant, le ramadan, institué 
l’An II de l'hégire, a plusieurs signi- 
fications ; le désir de Dieu, « le Ra- 
madan nous rappelle qu’on n'est 
pas sur terre seulement pour man- 
ger, boire et dormir, mais pour pen- 
ser à Dieu », disent les musulmans. 
C’est également un tempe d’efforts 
et de maîtrise de soi et un temps de 
partage puisqu'il rappelle que beau- 
coup ont faim et soif toute l'année. 

C’est le temps de ht charité (tout 
musulman doit faire Faumâne à la 
fin du ramadan) et de la réconcilia- 
tion (le fidèle doit être en paix avec 
tons pour le jeûne). 

Le r a mad an est, selon ht trad iti on, 
un mois béai puisque les premières 
révélations coraniques ont eu liai le 
vingt-septième jour du mois, la 
• nuit du destin ». Le ramadan se 
terminera cette année le II juillet 
par FAïd el Fïîx au oonrs duquel une 
prière spéciale est dite & la mosquée. 


dont lé conseil national 
des évêques catholiques, 
îles Eglises luthériennes 
et méthodistes, des représentants de 
la « majorité morale», et des organi- 
satkxis juives, affirment que l'ai 
doit cesser « lés tentatives pour mo- 
difier des traits génétiques spécifi- 
ques », et demandent an Congrès de 
fàire cesser les npampulatioûs généti- 
. ques qui pourraient ■ s'apparenta- à 
r art de w manipulation technologi- 
que» et « changer de manière irré- 
versible la composition des gêner 
pour toutes les générations à ve- 
nir». — {AJPJP.j. 


fPttbhcUi) 


Ikévèahé Parte-Nord 
- - TninnTfrirftTirfi 
nXMTAfl&SETTRANSnnMATIQN 

SOCIALE DESUUBK URBAMB 
OéutM met 3 m m bmbkmU 


tel u 25*. Centons», a*** 11 a ktaMtço itx 


Uâmsif e è mi fSff. m. XAafawr 
POPItemim ttW-WA 4Ha*Xt*H 


EDUCATION 

LE PROJET SUR L'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR 

L'Académie des sciences regrette 
la disparition du doctorat cFÉtat 


Les membres du bureau de TAca- 
démie des sciences manifestent de 
nouveau leur inquiétude pour lave- 
nir de renseignement supérieur, an 
mois d’octobre, les académiciens 
avaient fait parvenir une rnèse en 
garde, sous forme dV adresse », an 
ministre de l’éducation nationale à 
propos du projet de loi sur Tensei- 
gnemest snpéncur [le Monde 29 oc- 
tobre 1982). Ils slnquiétaicnt no- 
tamment d'une « réglementation 
trop stricte instaurant systémati- 
quement la professionnalisation ». 
souhaitaient une « orientation sélec- 
tive » dans chaque cycle d'enseigne- 
ment et proposaient des modifica- 
tions dans le «ystême des doctorats. 
C’est sur ce dentier point que les 
académiciens s'expriment une nou- 
velle fois dgrrç un comm uniqué pu- 
blié le 8 juin, regrettant que le uri- 
nîstre ne les ait pas entendus. 

B existe actuellement quatre 
types de doctorats: le doctorat 
d'université, celui de troisième cy- 
cle, le diplôme de docteur ingénieur, 
et, au phis haut niveau, le doctorat 
d’Etat. L'académie proposait dans 
son adresse de retenir pour les trois 
dentiers cités le principe d’un docto- 
rat unique et de créer mm « habili - 
, tation consacrant une œuvre sdejtti- 


fique personnelle et originale et 
acquise au terme d'une soutenance 
après me présentation à un Jury de 
tirés à pan ou d’un mémoire expo- 
sant la recherche ». 

En d’autres termes, le système 
proposé par F Académie reviendrait 
à fusionner les doctorats de troi- 
aiômc cycle et les doctorats d’ingé- 
nieur qui donneraient » [‘équiva- 
lence au nouveau doctorat» dît 
nniqne, tandis que les doctorats 
d’Etat seraient remplacés par la no- 
tion (T« habilitation » à titre peison- 
nriL L’Académie qui reprend au- 
jourd’hui cette argumenta tion 
regrette que le gouvernement, en 
faisant voter & l’Assemblée natio- 
nale l'article 14 du projet de la uni- 
fiant les divers titres de docteur, 
n’ait pas •suivi ses recommanda- 
tions ». B a renoncé, déplore le com- 
muniqué, * au maintien de l’ancien 
doctorat d’État sans inscrire dans 
la tel une habilitation répondant 
aux exigences explicitées dans 
l’adresse ». L’absence de cette habi- 
litation risque selon TAcadémie des 
sciences de « compromettre la qua- 
lité du recrutement des futurs pro- 
fesseurs d'université » et de provo- 
quer un abaissement du niveau 
général de Fumvearsité. 





COURS 

DEVIENNE 

EhStIC.WtMEHT PRIVE 
2. j*cnue Willebots-MjrBUiI 
06000 Nice • Tel. (93) 81.42.82 


Dans te calme et la verdure A 

“LA CHAR ME RAIE" 

internet - Externat - Demi-pension 

ANNÉE SCOLAIRE 

des classes élémentaires 
aux terminales A. B. C. D 

COURS DE VACANCES 83 

du 28 juillet au 24 août - 
de la G* aux classes de T— A, B, S 

50 HEURES DE MATH 

Du 24 août au 3 septembre 83 
de ta 4 p è la 1“ S 


füiuxAnox 

NUMÉRO DE JUIN 

PHILOSOPHIE 
UN ENSEIGNEMENT 
QUI FASCINE 

Comment est enseignée ia cfisdpfine préférée des lycéens ? Qu'y 
étudie-t-on ? Qu’ est-ce qu'une « leçon » de philosophie ? Las an- 
ciens sont-ils dép a ssés partes modernes ? 


LE REDOUBLEMENT : 
UNE CHANCE ? 

(I faut parfois s’y résigner. Et l'on y gagne souvent, à condi- 
tion de bien s’y prendre. A quel niveau vaut-il mieux redoubler ? 
A quel âge ? A cause de quelles cfisdpfines ? Les erreurs à ne 
pas faire. Quelle attitude adopter è r égard du redoublant ? 
Comment impliquer l'élève dans ce choix ? Un grand dossier. 


DIRE LA MORT 
AUX ENFANTS 

Comment faire ? Le silence comme le mensonge ont de graves 
conséquences. La mort fart partie de ia vie, elle ne doit pas être 
cachée, même aux petits. 

DOCUMENT : 

LES RÉFLEXIONS DU MINISTÈRE 
SUR LE PREMIER CYCLE UNIVERSITAIRE 

Au centre des polémiques sur la future loi d'orientation : la phy- 
sionomie des deux premières années à l'Université. Quels en seront 
le contenu et la forme ? Le document de travail de la direction des 
enseignements supérieurs, sur lequel on « planche »' au ministère, 
permet d'y réfléchir. 

EN VBNTE CHEZ VOTRE MARCHANDE JOURNAUX iW.50 F 
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Et dire que certains s’obstinent à nous coller l’étiquette 
d’une petite compagnie aérienne intérieure! 


U fut un temps, en effet, où British Caledonian n’était 
qu’une petite compagnie aérienne intérieure. 

C’était ïl y a 22 ans, lorsque notre premier avion e ff ect u a 
son premier décollage. 

Depuis, les destinations inscrites sur nos étiquettes sont 
devenues un peu plus exotiques que Glasgow ou Manchester. 

Noue réseau couvre maintenant 24 pays sur 5 continents 
et nos appareils réalisent chaque semaine plus de 700 liaisons 
régulières. 

Aux Etats-Unis, par exemple, 
nos accords privilégiés avec Eastem 
Airlines et Ccmrinental Airlines 
nous pennecrenr d’assurer des cor- 
respondances vers n’importe quelle *»■:' . ■"! 


destination du territoire américain depuis nos points d'accès 
remarquables : Atlanta et Los Angeles. 

Pour le Sud des Etats-Unis, comme pour le Nigeria, nous 
offrons des liaisons plus fréquentes que tout autre transporteur 
européen. 

Nous desservons également la quasi-totalité des pays pro- 
ducteurs de pétrole. Et nos services vers ces destinations sont 
à pratiques qu'ils nous ont valu le surnom de “compagnie 
aérienne des pétrolière”. 

Aujourd'hui, British Caledonian est l’une des plus grandes 
compagnies aériennes du monde. 

Et il n’y a aucune raison de nous coller une étiquette 
différente. 

Nous n’oublions jamais que vous avez le choix. 


. British ^ Caledonian. 
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INFORMATIONS « SERVICES » 


SPORTS 


. TRANSPORTS 

A LYON, LA GARE DE LA PART-DIEU 
SERA OUVERTE AU PUBLIC LE 13 JUIN 

T.G. V. mode d'emploi 

De notre correspondant régional 

Lyon. — La gare de (a Part- ultérieurement pour corriger une 
Dieu va être discrètement ou- fâcheuse erreur dans les prévi- 
verte au pub tic te lundi 13 juin, sions des urbanistes. . 
L'inauguration officielle n’ inter* - p ar autobus : à l'est, des IL 
viendra que cet automne, quel- g nas directes permettront le dé- 
ques jours après la mise en ser- placement vers 1e nord et l’est de 
vice de la ligne à grande vitesse l'agglomération (Calujre, La 
qui mettra, à partir du 25 sep- Doua, tes hôpitaux et Villeur- 
tambre, Paris à deux heures de banne). A l'ouest, desserte par 
Lyon. Pourtant, dès lundi pro- les lignes actuelles des trans- 
chacn, (a gare uttra-mocteme de ports en commun lyonnais 
la Part-Dieu va accueillir tout te (T.C.L.). Les T.C.L installeront à 
trafic voyageur, jusque-là assuré la descente des quais un point 
à la gare de Lyon-Brotteaux. d'information pour le public. Un 
Cette dernière sera, le même « digiplan s permettra, par simple 
jour, fermée au trafic. Le nouvel touche sur 1a destination choisie, 
équipement lyonnais, dont les le bon choix des lignes du réseau 
coûts de construction ont été de surface ou souterrain, 
conformes aux prévisions budgé- 

taires (350 millions de francs, LES ÉQUIPEMENTS 
valeur 1981) pour la gare pro- PABC 

prement dite {500 millions pour Uc LA GAlifc 

tes accès et les équipements du La gare de la Part-Dieu, nou- 
quartier). mérite un premier yeauté importante, sera fermée 
mode d'emploi. toutes tes nuits entre 1 heure et 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE10 0Ô.Q3. A O h G.M.T. 


VOILE 


PRÉVIS! OMS POUR LE 1 1 _6 DÉBUT DE MATINÉE 


• ACCES 

— Par voitures particulières : 
1e schéma routier réalisé permet 
d’accéder à la gare côté est (Vil- 
leurbanne et quartier lyonnais de 
la Vîllette) et côté ouest (Lyort- 
Part-Dieu, centre commercial). 
La nouvelle voierie contourne 
l’ensemble de 1a gare. Selon la 
Société d’équipement de la ré- 
gion de Lyon (SERL), maître 
d'csuvre, elle a été étudiée pour 
entraîner une a amélioration gé- 
nérale du trafic sur la rive gauche 
du Rhône». Des rues ont été 
prolongées, deux passages sous 
les votes ferrées construits. Les 
parkings, différenciés par des 
couleurs, sont du type aéroport. 
Ils permettent toutes les possibi- 
lités. du simple arrêt au station- 
nement longue durée. 

— Par taxis : arrivées et dé- 
parts sur la façade est. Arrivées 
seulement sur la façade ouest qui 
s’ouvre sur une vaste esplanade, 
une place encore en chantier cet 
été et qui fait conseiller à tous 
les utilisateurs un accès par l'est. 

— Par métro : la station Part- 
Dieu. située à l'intérieur du cen- 
tre commercial, est assez à lor- 
gnée de la façade ouest de la 
gare S.N.C.F. * C’est de la faute 
à tout le monde et à n’importe 
qui», a affirmé M. Chartes Sérau- 
dier. président du conseil régio- 
nal et responsable du groupe de 
travail de la gare de la Part-Dieu. 
Conséquence : 170 mètres mini- 
mum et 500 mètres maximum 
de cheminement supplémentaire 
imposé aux piétons. Des tapis 
roulants pourraient être installés 


ultérieurement pour corriger une 
fâcheuse erreur dans tes prévi- 
sions des urbanistes. . 

— Par autobus : à I* est, des li- 
gnes directes permettront 1e dé- 
placement vers le nord et l’est de 
l’agglomération (Caluire, La 
Doua, tes hôpitaux et Villeur- 
banne). A l’ouest desserte par 
les lignes actuelles des trans- 
ports en commun lyonnais 
(T.C.L). Les T.C.L installeront à 
la descente des quais un point 
d’information pour le public. Un 
«digiplan» permettra, par simple 
touche sur 1a destination choisie, 
le bon choix des lignes du réseau 
de surface ou souterrain. 

• LES ÉQUIPEMENTS 
DE LA GARE 

La gare de la Pan-Dieu, nou- 
veauté importante, sera fermée 
toutes tes nuits entre 1 heure et 
4 h. 45 du matin. Le trafic voya- 
geurs nocturne, très résiduel, 
sera dirigé sur Lyon-Perrache. 
Cette fermeture devr a it simplifier 
te gardiennage. 

Les services offerts aux clients 
de la S.N.C.F. mais aussi aux vi- 
siteurs, aux nombreux salariés du 
secteur et aux piétons en transit 
entre deux quartiers seront très 
étendus : dix boutiques, des 
points de restauration, un com- 
missariat de pofice et deux hôtels 
modernes à proximité immé- 
diate. 

Pour les usagers S.N.C.F. : 
jusqu'à l’application de l’horaire 
d'hiver — le 25 septembre — les 
horaires départs et arrivées de 
Lyon-Part -Oieu seront les mêmes 
que ceux de Lyon-Brotteaux. De 
même, pendant cette période in- 
térimaire, il n’y aura aucun chan- 
gement dans tes trains de Lyon- 
Perrache. Les réservations — 
notamment pour le T.G.V. — et 
tes achats de billets seront possi- 
bles dès te 13 juin. 

Les responsables de la 
S.N.C.F. attirent l’attention des 
futurs usagers sur la nouveauté 
que constitue la présence de 
quais de service peints en noir. 
Comme leur nom l'indique, ils ne 
pourront être utilisés par les 
voyageurs qui devront emprun- 
ter. pour monter ou descendre 
des rames, un quai de couleur 
rouge. En cas d'intempéries, ces 
quais rouges sont couverts et 
protégés. Un privilège dont ne 
bénéficiera pas le personnel ap- 
pelé aux travaux de manutention 
sur les quais de service. 

CLAUDE RÉGENT. 


PARIS EN VISITES- I JOURNAL OFFICIEL 


DIMANCHE 12 JUIN 

■ Château de Maisons- Laffitte », 
15 h 30, vestibule côté parc (Caisse 
nationale des monuments historiques) . 

« Mouffetard et ses secrets ». 
10 h 30. métro Monge (Connaissance 
d’ici et d'ailleurs). 

«Sept des plus vieilles maisons de 
Paris». 15 b, 2. rue des Archives (Paris 
autrefois) . 

CONFÉRENCES 

14 h 30. 60, boulevard Latour- 
Maubourg, M. BmmfeJd : « La Tunisie 
inconnue », et 16 h 30, « Israël » (Ren- 
contre des peuples) (audiovisuel). 
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Sont publiés au Journal officiel du 
vendredi 10 juin: 

UN DÉCRET 

• Relatif an Conseil n a tion a l de 
l’habitat. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant organisation d’une 
semaine isteraatiouale de l'agriculture à 
Paris en J 9 84. 

UNE DÉCISION 

• Relative à l'application du régime 
de prix des produits pétroliers. 


TIRAGE N" 23 
DU 8 JUIN 1983 
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NOMBRE DE GRILLES RAPPORT PAR GRILLE 

GAGNANTES GAGNANTE (POUR 1 F) 

6 

BONS NUMEROS 

3 

4 284 869,70 F 

5 BONS NUMEROS 

» lUnnoCixnDlcmcnuiic 

25 

257 092,10 F 

5 

BONS NUMEROS 

1 658 

11 629,60 F 

4 

BONS NUMEROS 

120 046 

160,60 F 

3 

BONS NUMEROS 

2 762 105 

10,00 F 


PROCHAIN TIRAGE LE 15 JUIN 1983 

VALIDATION JUSQU'AU 14 JUIN 1983 APRES-MIDI 

^ J 




ÉMintioa probable dn temps eu France 
entr e le iendredi 10 jute à 0 be rne et 
kamtêlljnaliDUL 

Une perturbation orageuse située ven- 
dredi matin sur l’Espagne débordera sur 
les régions mSridkxuites et gagnera pro- 
gressivement samedi la moitié sud du 
pays, rature moitié testant sous la pro- 
tection des hautes pressions océaniques. 

Samedi matin, des résidas orageux et 
un ciel passagèrement nuageux sur la 
moitié sud de la France. Pro gr es si ve- 
ment, en cours de journée, les orages 
vont se réactiver, et. par place, quelques 
averses orageuses sont probables, cette 
activité se renforçant essentieDement 
prés du relief. Sur la moitié nord, mati- 
née brumeuse et même assez nuageuse 
en bordure de la Manche ; en cours de 
journée, le beau temps se rétablira : 
soleil et chaloir estivale. 

Les vents, très irréguliers en direc- 
tion, seront faibles, à craindre seulement 
des rafales sous les grains dans le Midi 
Les températ ures seront encore en 
hausse, elles s'échelonneront de 22 à 
23 degrés près de la Manche à plus de 
30 degrés en bordure de la Méditerra- 
née. 

Depuis le début du mois, la France 
est soumise à une véritable vague de 
chaleur, les températures étant 5 à 
6 degrés au-dessus des normales. Ce 
week-end, cette chaleur estivale persis- 
tera. 

Sens iTévoludoo pour dimanche 
Les pressions qui r est e ront assez éle- 
vées sur la France maintiendront la 
période de beau temps chaud sur une 
grande partie de la France ; cependant, 
une aggravation devrait se pro- 

duire près de la Manche en marge du 
courant perturbé des Des Britan ni ques 
et, d'autre part, une accentuation de 
l'activité orageuse est à craindre dans le 
Midi. 

Prévi si u — : ciel passagèr em ent nua- 
geux de la Bretagne aux Flandres avec 


PRÉVISIONS POUR LE 1 1 JUIN A 0 HEURE (G.M.T.) 



renforce men t temporaire des vents dn 
Sud. Persistance ailleurs de la période 
de beau temps chaud, cependant des 
orages épars se développ er ont près des 
Pyrénées et gagneront F Aquitaine et le 
Languedoc. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maihmrm e n re gistr é au cours 
de la journée du 9 juin ; le second le 
mimminn dans la nnit du 9 au 10 juin) : 

Ajaccio, 25 et 11 degrés ; Biarritz. 22 
et 27 ; Bordeaux. 25 et 15 ; Bourges, 25 
et 12 ; Brest, 17 et 13 : Caen. 18 et 11 ; 
Cherbourg. 16 et 11 : Clermont- 
Ferrand, 29 et 16 ; Dijon, 27 et 15 : Gre- 
noble, 29 et 17; Lüle, 19 et 5 ; Lyon, 29 
et 17 ; Marseille- Marignane. 29 et 17 ; 
Nancy. 27 et 14; Nantes. 22 et 13; 
Nice-Côte d’Azur, 25 et 17; Paris- 
Le Bourget. 24 et 10 ; Pau, 25 et 17 ; 
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• ENQUETE : 

Les déçus du socialisme 

• GRANDE-BRETAGNE : 


Le travail des enfants 
• POLOGNE : 


L’Eglise reine 
• RELIGION : 


Sœur Emmanuelle 
• CINEMA : 


Ettore Scola mène le bal 

• SPORT : 

Les enfants du golf 

• SUPPLEMENT : 

La Corse avant la visite du chef de l’Etat. 

Et, avec « le Monde Dimanche », quatre pages de radio et de télévision 

Chaque week- end une nouvelle lecture 
de l’actualité. 


m*imÆ 





Perpignan, 28 et 20 ; Rennes, 22 et 13 ; 
Strasbourg, 29 et 16 ; Tours, 24 or 12; 
Toulouse, 24 et 17 ; Point e à Pitre 31 et 
27. ~ 

Températures relevées à F étranger : 
Alger. 29 et 16 degrés ; Amsterdam. 19 
et 13 ; Athènes. 23 et 17 ; Bertm. 24 et 
1 5 ; Bonn. 24 et 1 5 ; Bruxelles, 20 et 1 1 ; 
Le Caire, 32 et 20 ; Des Canaries. 24 et 
19 ; Copenhague. 20 et 12 ; Dakar, 30 et 
26 : Djerba, 27 et 16 ; Genève. 29 et 15; 
Jérusalem, 25 et 12 ; Lisbonne, 24 et 
14; Londres, 20 et 9 ; Luxembourg, 24 
et 15; Madrid, 36 et 19 ; Moscou, 18 et 
9 ; Nairobi, 27 et 12 ; New-York. 20 et 
12; Palma-de-Majorque, 33 et 15; 
Rome, 25 et 15 ; Stockholm, 19 et 12 ; 
Teneur. 33 et 19 ;Tums. 26 et 18. 

(Document établi . 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie national e. ) 


Les recherches entr e pri s es pour 
tester de retrouver Didier Butin, 
âgé de vingt-six ans, équipier dn tri- 
maran Lorûaa-56 tombé à la mer, 
mercredi S juin, vers 21 heures (fo- 
cale), à 250 m ûte s à l’est des Ber- 
mndes,ont &é interrompues te len- 
demain en fin de journée. Au 
moment de l'accident, le jeune Lo- 
rientais venait de dSaer avec Pierre 
Barrière. 1e skipper. U devait être 
I i l’arrière du bateau quand il a 
sans doute été déséquilibré. 

Quand Barrière est monté sur le 
poux, peut-être une ou deux minutes 
plus tard, le stick ( pr ol ong em ent de 
la barre) eo bois émit casé. Le tri- 
maran, sous spinaker,- filait 
15 noeuds avec un vent sud-ouest de 
25 nœuds. Le temps d’affaler k spf 
de 400 mètres carrés, de bisser une 
voile d’avant et de revenir eu lou- 
voyant, il était difficOe de localiser 
le point présumé de chute. Après 
avoir déclenché sa balise Argon, le 
skipper du lorient-56 s été aidé 
dans ses recherches par un garde- 
côte américain, un voilier de plai- 
sance belge et un pétrolier britanni- 
que. Eu vain. 

Une autre balise de détresse avait 
été actionnée, jeudi, cefle du trima- 
ran Ddos-Avemte, qui K trouvait à 
300 unîtes de Lorient-56. Un avion a 
pu larguer un radeau à François Gi- 
rod et Denis Moreau. qui étaient sur 
la coque de leur trimaran retourné. 
Les deux hommes ont pu être re- 
cueillis dans la nuit par un cargo 
norvégien. 

En tête de la course, le William- 
Saurin d'Eugène Riguktel et Jean- 
François Le Menace a accentué son 
avance. Le trimaran Brittany- 
Ferries de Daniel Gilard et Halvard 
Mainte, qui a repris la deuxième 
place au catamaran Charente- 
Maritime de Pierre Fblknfant et 
Jean-François Fountafnc, suit désor- 
mais à 72 mûtes. 

SPORTS ÉQUESTRES 


OUVERTURE MONOTONE 
ALONGCHAMP 

Le ■* Jumping international de 
Longchamp» ou, pour mieux dire, 
le conco ur s de aaut international of- 
Griel de France (CSXO.), a vu, 
jeudi 9 juin, sons un riant soleil, les 
cavaliers de dix nations, la France 
îndase, s'attaquer au premier obsta- 
cle dressé sur le vaste périmètre ré- 
servé les jours de courses aux « pe- 
fonsairis ». Là, au gazon pelé à Force 
d’être dans le- feu des paris, piétiné 
fébrilement, une piste a été tracée 
d'un vert tendre que les chevaux 
fouiQezit à mi-sabot ; l’idéal Pour 1e 
reste, prenons en patience notre at- 
tente. tes points forts du concours 
s'inscrivant au programme du sa- 
medi Il juin, avec la Coupe des na- 
tions, et du dimanche 12, avec le 
Grand Prix. Et puis, oublions vite 
pour son insigne m o n otonie cette 
p remière journée plus que longuette, 
la troisième et dernière épreuve fi- 
nissant sur le coup de 21 h 30, la 
première débutant à midi. 

Pour donner une idée de b rela- 
tive facilité de la pre mi ère compéti- 
tion, sur b trentaine de cavalière ins- 
crits dix-sepe s’offrirent 1e luxe d’un 
parcours sans faute, performance à 
notre connaissance jamais vue. Pré- 
cisons, pour ajooter un piment & l'af- 
faire, que le triomphateur ne fut au- 
tre qu'un obscur concurrent 

transalpin, Michèle DeOa Casa, plus 
souvent dans les choux qu’aux hon- 
neurs. « Je passe ou je gagne », telle 
paraît être sa devise. Avec 1e settwrs 
de ses dieux personnels, a aura vécu 
à Longchamp son. beurede gloire, 
balayant sur son passage à 200 kilo- 
mètres à l'heure les cravaches les 
plus prestigieuses. 

Avec b Coupe Pierre Jonquères 
(TOriola, disputée eu présence de 
rOhtstre champion, les âites ont re- 
trouvé leux droit à la panée. Résul- 
tat : premier, rAutrichiea Hugo Si- 
mon, sur l’alezan phénomène 
Gladstone , qui, à plus de quatorze 
aus, continue son festival ; 
deuxième, le Suisse MeUinger, en 
selle sur Van Gogh; troisième, le 
crade britannique David-Broome, b 
quatrième place revenant à Tex- 
profcssicamci français Pierre Do* 
nmd pilotant le bai Jappeloup. 

ROLAND MStt-lN. 

■ 9 RECTIFICATIF. - Ceift à 
2000 0 doflartcT amende {environ 
150 000 francs) et . non à 
20000' frases, comme nous l*£açS-’ 
qoknft da ns nos éditions du 10 juin. 
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OFFRES D'EMPLOI ... 
DEMANDES D'EMPLOI 


Uigia* 

L* ta» TTC. 

77,00 

91.32 

22.80 

27,04 

52.00 

61,67 

52,00 

61.67 

52,00 

61.67 

151.80 

180.03 


Annonces cinssees 


ANNONCES ENCADRÉES 

lirai tel." 

taflo/lg T.T.& 

OFFRES D'EMPLOI 

. . 43.40 

51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

. . 13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

. . 33.60 

39.85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39.85 


• Dégressifs satan surtse* ou nombre d* patuuom 


L'immobilier 


appartements vente 


locations 
non meublées 
offres 


■ Ç 3* arrett ) 

A AMÉNASER 

34 m*. poutres. Sur place 
samadr 7 7 Juin d» 14 h 30 à 
18 h sa 8-10. ru* du Forez. 


MARAS. Rare. 4 p» tt cft + t#r- 
■ws. 80 m*. vu» sur tout Parti, 
asc., 790.000, 347-67-07. 


( 4* arreft 

MARAIS IMM. XVIP 
85 m 1 . 4 Pitcsa. confort. 
POUTRES. CHARME. 
GAR8I- 567-22-88. 


MARAIS 

METRO HOTEL/-OE-V8XE 
Syparta* rrtno y stfen . charmât 
sur rus pMtonnHre, tt cft. 
Bals rfeaptien, 2 ahbrei, 
culs., bartns + a. (Tssu.soML 
PROC TRES EXCEPTIONNEL 
8. rus dss Lombards. . 
6am. dm. lundi 14/17 h. 

( 5 • arrdt /V 

MONGE. Près du marché dams 
bsi imm. pierre. 3 p. ref. nf, 
culs., bains. sotaU. 443.000 F. 
COGEFIM. 347-87-07. 


LUXEMBOURG PANTHEON 
Dbte Bv. 3 chbres, cft charme. 
Imm. pla n s do L, 850.000 F. 
vandretfi. samedi 12 h. à 18 h. 
7. ma TOULLER 


c 


7* arrdt 




SAlMT-OOMtHJQlÆ 
Od stand., hnca, gd Hv.. 64 m 1 . 

cft. rn-jard. Partông. 
895.000 F. 577-96-86. 

f 9*arrdt 

Rus Lento nn gt : un 5 p. DM 
doux B ptacas occupé*. ' 
Téléphona: 390-75-20. 

( . 11 m arrdt 


HOTEL DE 
M0RTA6NE 


iM.HU 
construit par ManaarT 
17* a» 


RÉHABBJTATION COMPLÈTE. 

IPPUIEMEm 2 1 i P. 

Ja ma is habité*, ta» réduits. 
Finitions é.la demande depuis 
12.000 F le m* . 

Rana. OP 720-48-70 
Visita sur ptaoo tous las JotW 
de 14 h 36 è 19 h 30 (eouf la 
dimanche). TéL : 357-08-87. 
51/53 rue de Charonna. 


AV. PARMBVnet 4 pi. 96. m*. 
tt cft. oés. éqt i péai ptarre da t., 
sculpté, bougace. 730.000 F. 
Coertfrru 347-87-07. 

Ç 12‘ arrêt ) 

A SJUSIR 
VILLA, JARDIN 
90 tf. 950.000 

SUR PL. CE JR 12 A 1S ‘ H 
B, RUE D-AUGRE. . . 


SOI SQUARE 

Splendide 5 P., bouroeois. 
baie., fcnm. p. da taille 1800. 
aaoenseur. 1.330.000 F 

LERMS. 355-58-88. 


11S et, BELAIS 

790.000 F- 307-67-86. 


REUIU.Y-DiDEROT. Rare, très 
beau atudxs, cft plafond 3 JS 
aw. poutres. 140000, 347-57-07. 


MÉTRO NATION 

Imm. réoant, très bon standkfg, 
■tt Cft. loggia. 12 m 1 sur Jartfin. 
Séjour, i chbra, entrée, cuis.. 

ÆrasasftBaa: 

16. ânpassa du Bureau. 
SareadL di manc he 16/16 h. 


MÉTRO OABMESNIL 

tnun. récent, tt cft. 7* éu Bv. 
dWa, 3 chbres. . entrée, cuba., 
belna 4- cab. toü., boxe.. Sur- 
face 1l3m> ■+■ baie. 

PRIX INTERESSANT 
1 23. rue de ReuaBy. 

Sent-, dkn., lunefi 15/18 b. 

( IB* arrdt 

.CEGOa construit 

329, roe Lecoorbe 

IMMEUBLE ŒID STANDING 

STUDI0 2, 3, 4 P. 

1 STUDIO 444.800 F 

2PoaaApsn.de . 888^400 F 
3 Pce» è part, de . 934.300 F 
PRÊTS BONIFIES 
BUREAU DE VENTE OUVERT 
MARDI au VENDREDI . 
da I4à 19 heures. 
SAMEDI lié 18 heures 
ou téL au 675-62-78. 


METRO VAOGIRARD 

Imm. récent, tt cft. 8* ét. Séj.. 

1 chbra, entrée, cds. haine, 
porté., parking, baie. Prix inté- 

30, rua des Fa vorite *. Eae. D. 
Sam-, tfinu, kaxfi 16/ 18 h. 

( 16" arrdt ~*) 

RANELAGH. Urgent vend 
180 m 1 s/Jofdki parle, gra n d 
standing. ISIS, S04-39-39. 

• 17» arrdt ^ 

67, Plaça Doci-F.-LobQgaois 
.. «t 65. ma das Batiipiollsa. * 
Programme nauf da quafité. 

STUDIOS, 2 et 3 P. 

Uvrd*: 10/84. S/té. jeuefl. 
vend., sam., rfim. 16/19 h. 

Ç ■ ■ f 8*- arrdt ' "*) 

. . CEGOGI constndt ... ... 
RWdanoa a Mairie duTS* 4 

53, RUE DU SIMPLON 

JÇ3 APPTSda STANDING 

STUD. 2, 3 P. - PARA 

Studios è part, da 306.900 F 

2 Posa è part, da 431.500 F 

3 Pose » part, da 657.500 F 
. POUR RENS. : 576-62-78. 

Ç , 19* arrdt 

BUTTES-CHAUMQIVT 

Sur parc appt 6 p. 180 m 1 . 
Prof. Év, vlah* lundi 13 da 
14 h è 18 H. 53. rua M a nfc i . 

Ç ■ 20* arrdt ) 

M* TÉLÉGRAPHE 
dans bon imm. 1" ét. 4 pièces 
tout confort. 75 m*. 

A SAI8W 440.000 F. 


( 7BYveBnes j 

Sur Pare VataaBaa 

Part, vd 170 m 1 , part. état. 
TéL: 021-29-58. 




92 

Hauts-de-Seina 




3/4 PIÈCES, 78 m 2 

dans immeubia 1875 t- par- 
king. Sur plaça sam edi 11 Juin 
da 14 h 30 * 18 h 30. 288. av. 
G. -Clemenceau. Nanterre. 


DS PARC DE SCEAUX 


sur t e t r a lti 1070 m 1 
impta vWa récente 
fécop t . 6 chbres. S bains. 
Ile de )eux. Discothèque, 
de ses. gsr.. dépend., 
IS PROMO 563-70-18. 


SIC 

Tari 


PUTEAUX 


LA DÉFENSE . 
Habitable immédiatement 
5 P-, 105 m* + loggia 8 m*. 
4* ét. 848.000 F -I- parie. 
Prit conventionné possible 
s/ place du Jeudi au lundi. 
94, AV. DU POT WILSON 
Tél. : 778-98-30^ 

OU SINVIM. 500-72-00. 


ISSY-LES-MOULINEAUX 
72. BOULEVARD ROOIN 
Entrée, 2 p., cuis. s. d’eau, w.-c, 
cave, chauf. cantr-, 240.000 F. 
Ce jour IB b 30-17 h. 


Bord de Seine. Courbevoie 
nauf.'aup. dble Bvwig + chbra. 

68 m 1 , balcon sur Sema. 
830.000 F. TéL : 380-65-85. 


C 


93 

Sekie-Saint-Denis 


MONTREUIL 

Appt 3 p.. 62 m» + parte, da 
kom. récent, habit, ou prafas. 
MOM1RL. 837-16-03. 


G 


94 

Val-de-Marne 


CRÊTBL ÉGLISE 
Appt» dans knmeuble rénové. 
2. 3. 4, 5 pAcoa, chauffant in- 
dividuel, aacans., vida-orduraa. 
prêta conventionn é s A.P-L- 
MONML, 837-15-03. 


CHENNEV1ERES MA8UE 
Réaidance Lee TILLEULS. 
App< aéj. * 3 chbres + log- 
giss 4- parking. 

Px: 480.000 FTsasd 


C 


Province 


AIMES (Gard) c '^ r * 

da un pare, trèa baauc apparta- 
mants plein aud. 

OU STUDIO AU 4 Pièces. 
Renaelgn. (66) 62-14-18. 


AVÛR1AZ 


Studio imm. le thuya FF : 
190.000, 19 h. - 291-44-29 


appartements 

achats 


RECHERCHE 

Urgant Paris 1 A 2 pièces 
PAIE COMPTANT chez n o ta ire 
Bon quartier. 873-23-65. 


C 


Paris 


D 


Appt- 4 P. 2 chbra*. Ole ex> 
capt- Rephre Justifiée, 7.200 F. 
env. mens. T. 574-35-61 sotr 

( Région parisienne) 

A louer bord du foc d*Eitghfon. 
12 mn gara du Nord, grande 
vêla stand, fibro de aune. 

354-70-56. 


locations 
non meublées 
demandes 


Paris 


1 


Pour cadres supérieurs 

et employés mutés GRANDE 

ADMINISTRATION DIRECT 
A PART. Rach. appts ne* ca- 
tégonea et gdaa surfaces ou 
villas. Prix indifférant* 
604-01-34 posto 24- 

(Région parisienne) 

Etud » cherche pour CADRES, ■ 
vffas. POv. itaa ban!. Loyer ga- 
ranti. 20.000 F. 283-67-02. 


Pour USAGE COMMERCIAL S té 
FINANCIERE, très sérieuse, 
rach. : GRANDE DEMEURE, 
avec terrain sur 92 ou 78. 
Faire offre è ETUDE LECLERC 
T«L (1)524-62-60. 


locations 

meublées 

offres 


(Région parisienne) 

Verrières. viOa équipée huit 
père. — jardin — 8 mn. gare — 
juin, è sept - 8500 F/tneia 
TA. : (6) 920-16-36 


locations 

meublées 

demandes 


C 


Paris 


Jeune luthier, école Mirecourt. 
apprenti «naîtra QuanoiL Ch. 
chbra svac douche ou petit stu- 
ctio. 8*. 9*. 17*. (76) 21-68-29 


pavillons 


ETTNAY à saisi r c a , .... 

aion. quartier nahn m, 2 pavWan* 
' sur 300 m 1 . 

Sur nia : r.d.e. : 3 peaa arts.. 
étage : 4 p. cuis., chauffage 
central gaz 

Sur cour : rd-c. : 2 pécule., 
étage : 2 pièces, cuisine, cou- 
rsttOL eau, gaz. électricité, 
égout, prix 380.000 F. Cabinet 
KEREMER 822-80-16. 


locaux 

commerciaux 


UNIVERSITAIRE 
achète quartier Victor-Hugo 
ou E oo fo N BBtalre. 

3 P. STANDING 


Ventes 


MONTREUR. 

Local professionnel ou 
commenael 90 m* + parts. 
MONVIL 837-1 5-03 


Locations 


Gennevilliera locaux bur. 
200 m*. accès porte cochère. 
Bail préc a ire S/12/18 mois, 
‘Px. bas T. prop. 783-49-75 


OFFRES D’EMPLOIS 


Le groupe EgariappeCe aux ledeuzs du Mande les poste qufi leur a técamneru 

jwoposés. 

• DIRECTEUR DE LA LOGISTIQUE . ru vm 14600 f 

Groupe iPS 

• DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 

Rét VM 13618 

UGC Porte Mafflot ■ 

• CHEF COMPTABLE 


K 

Ré£ VM 3858 A 


RWme-Alpes 

5 INGENIEURS 

CHIMISTE PORMULATTON 
CHIMISTE POLYMERES 

RECHERCHE PROCEDES. 
DEVELOPPEMENT PROCEDES 

ELECTmCIEN/ElECraONICIEN 


Rét VM 5428 
RétVM 5428 
Rét VM 15428 
RétVM 15428 
RétVM 15428 


DEMANDES 

D’EMPLOIS 


ÉTUDIANTE ALLEMANDE. 
19 ana. c fiaicha place au p» 


nés, è partir aapt. 83. Ecr. è 
Stéfani» Fiachar, Hambacher 
acr. 18J>-6701 DANNSTADT. 


JJ=. ARCHfT, D.P.L.G. 26 ans. 
diapasam capitaux étudarait 
offre ompkrt-coilaboretion bran- 
cha ARCHITECTURE ou asséné. 
Piéférence à région Ouest. 

Ecrire sous la if 2B6. 1 1 0 M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. Réeumur. 75002 Parta. 


CADRE H. 13 *. axp. nos ao- 
tfv. tourisme, angl.. asp., Bc. 
mSTtrise km. Etudfo toutes pro- 
po aie. Paria. Téf. 325-94-81. 


S vous êt e s Intéressé parfun de ce» porte» nous vous rem e rcions de nous adresser 
un dossier de'cândklature; en précisant 2a référence choisie. mW F 

GROUPE EGOR 

8 nie de Barri 75008 fttfs 

MBS LYON MANIES TOULOUSE MUNÔ PBUQA KBlA BÜSSLOOff LONDON UAD0S1 



RECHERCHE 
ADNBMSTBATEUR 
pour en se mb le muaftieL Candi- 
dature à déposer pour le 20 Juin 
au plus tard : Direction da la 
Musique. M. Michel FONTES, 
Chef da la Direction générale. 

53. rua Saint-Domirêque. 

P*ri»->. TéL : 556-92-03. 


emplois 

régionaux 


Société salna et dynamique 
d'importance moyenne. Wata 
d'un groupe international, 
recherche Ingénieur débutant 
(A. b M-, I.C.A.M.. etc.), 
dégagé dee obOgatkaia mS- 
tsires, motivé- par loe pre-.. 
blêmes da fabric a tion (preoé&ra 
transformation des métaux). 

Localisation : AISNE. 

Ecr. a/m 8.303 fo-Moodan*.. 
aanrtea AIWONCES O-ASSEES, 
6, rua das Itaflanc. 70009 Paria» 


vrr-T y. ni?. BBBM HlB-flOroSB 
(Sdne-Seret-Desls) 
rccnzte tTUBCENCK 

UN ATTACHÉ 

pour foc&ectioodn secrétariat général 
^ ^rtitiniKmtnhn M 

UN ATTACHÉ 

poM- la feectica do service des affairea économiques. 
Expérience sochahée 
nreèmtncnf «fa contact avec les entre p r ise s. 


Adresser c.v. défailK « manuscrit 

i Maaafear le MMre de ’ 

Wtri de rifle, 93390 : 


de Madrid cherche emploi. 
Tél. : 068-20-94. 


propositions 

diverses 


Las ampfois offerts è 
T ETRANGER sont nombreux 
et variés. 

Dam. une document, sur la 
revue spécialisée MIGRATIONS 
(Al 4), B. P. 29109 PARIS. 

L'Etat offre das emplois sta- 
ble*. bien rémunérés, è toutes 
et tous avec ou sans diplôme. 
Demandez une documen ta tion 


grat u it e sur le 

FRANCE CARRIÈRES (Cl 6). 
B. P. 40209 PARIS. 


travail 
a domicile 


Dactylo da profettfon tapa tous 
trav. but machina élemiùiiiCiue. 
Téléphone : 055-1 7-1 1. 


automobiles 


ventes 


( piusdo 16C.V. ) 

FERRARI MONDIAL 82 

24.000km. ÉTAT EXCEPT. 

Tél. : (I) 341.44.44. 


bureaux 


Locations 


8 1 COUSÉE ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOG^TÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F. 860 F PAR MOIS 

AJ.C. 359-20-20. 


locaux 

industriels 


Locations 


SARTME 

VBtoge tour inique 
(Voile, pèche, camping) 
fou* pr création d’i 

ATELÆR RELAIS (neuf) 
av. bur. Maine de Manefoné. 
Téléphone : (43) 44-64-14. 


fonds 

de commerce 


Ventes 


cède fonds da 
«Marnant, bien 


situé dans viDe knoortante da 
l’Est, 2.000 m* environ, par- 
king. vitrine sur rua 25 m envi- 
ron. Affaire née saine. 

Ecr. s/rr 8.379 im Uondm Pyb.. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
E. rus das Kaéana, 75009 Paris. 


t enta . Plein centre da P oêia n- 
è-Ptora (Guadeloupe) Pour tous 
rensoignemonta. Tél. è 
HP Henry. Réoéd. las Manoirtera 
97110. Abymae/Duttzon ou 
téL 16 590 84-53-42 


immeubles 


Vend imm. 2 étages, compre- 
nant magasin 70 m* + amère 
boutique, gsr.. appt 6 p. i Vè- 
Oere/s/Mame. 94. cen t re visa. 
850.000 F. Posa, location avec 
droit au bsa. T. 304-21-17 


villas 


N I M E S 

Villa Résidentielle 

Année 19S8. Terrain 2 315 m*. 

Surface habitable : au niveau jardin 1S5 m, 
au niveau sous-sol 60 m 1 . 

Vête séjour : 56 m*l 5 chambres. 

2 bu r ea u* . 2 cusmes. 2 uBss de bains. 

Garage et dépendance} : 50 m*. Maison zutfcen : 36 m 3 . Piscine. 
Prix demandé 1.500.000 F. 

trrrta.tr M5U5 M - B5>nnm Ummt - 75007 fer.i. 


ÊABNY 


Gare centre résidentiel, befla 
vida pierre 7 P., cusma. bains, 
saBe d’eau. 3 w.-c-, aous-eol. 
garage, grand jardin, total 
850.000 paurtXa crédit ven- 
dais. Tel. : 529-72-60 
ou 847-28-09. 


terrains 


I Particulier vend terrain da 
2.600 ttï arboré, toute viabi- 
lité. prés de MONTARGIS. 
Prix 90.000 F. T. 628-50-27. 


5 Km Côte AdanbQue. vrtie 
5 Pl tout cft, p are -po ta ger. 
1069 m*. 580.000 F. René 
BUC, R. N. lO. 40590 
BENESSE-MAREMNE. 


VILLE D’AVRAY 

propriété 1500 m 3 . près gara , 
bv. 70 m 1 5 chbra*. od stand. 
Tél î 2850000 F. Tél : 604-46-87 


maisons 
de campagne 


Vends Boutgogns è restaurer, 
B a. grange, jckn. dépend.. 
300 km Parla, 30 Dijon, 
100.000 F. T. (90) 82-03-18. 


reins 4- purts : 250.000 F, 
région Bourgogne. 

T. (85) 38-30*82. poste 565. 


fermettes 


VALLÉE CLASSÉE (chasse et 
pèche) 90 km Sud de Paris. 
1.000 nri 220.000 F Fermette 
ensolail.. 2 bâtiments, auto- 
route 4 gara Oarthve 3 km. 
Ecrira Hâve 94. fbg Saint- 
Antoine. Paris-12 a . possible 
achat, bois prairies, s/rive. 


78 CRESPIÈRES 

Superbe tannin boisé 4 ha; 
constructible une maiaon 
200 nf. 850.000 F. 
Ecrire Eudk». réf. 3080/11, 
56. rua de Londres. 75008 
PARIS, qui o a u a in ettre. 


A quelques minutas da 
ST-Tropez. TERRAMS è BATBt 
è partir da 180.000 F TTC. 


Tél. : 504-72-73. 


PARTICULIER VEND A 
ISL£ SUR SORGUE 84 
(7 km de Fontane da Vaucluse. 
22 km d’Avignon) TERRAINS 
do 400 m 1 env. dans beau 
lot iss ement- Ecrire : Pierre 
SEGURA les Autooes 84800 
ISLE SUR SORGUE 


viagers 


Etude LODEL 35. bd Voltaire. 
PARIS- XI- . Tél. 355-61-58. 

agar. Exp érienc e . 
«Sscréckxî. conasif*. 


F. CRUZ. 266-19-00 

8. RUE LA 8 OÉTIE- 8 * 

Prix rentes Indexées garentioe. 
Etude gratuite tSscrète. 


domaines 


Achèterais 

VASTE PROPRIÉTÉ DE 
CHASSE SOLOGNE 
Ecrira aous la fl- 263.918 M 
RÉGIE-PRESSE 

95 bis. r. Réatanur. 75002 Paris. 


propriétés 


dl Montgeron. 1.000 m SNCF, 
cslmo. verdure, tto piox. 
écoles, commerces, angle 
SOO m*. maison caractère 
8x9. moafL, briq.. sa gsr.. criff. 
gaz, eeves. buand., r.-de-ch., 
ant. cuisina, séiour. w-c, 2. .c 
eau. et 2 e.. pana. 3 soup. de 
18 â 20 h. T. 903-18-68. 


MIRAMBEAU 

Partic uSar vend 30' Roysn. 45’ 
Bordeaux, s/tarr. 1,2 ha. mo- 
agn de 280 rrri, cuisine, séjour, 
3 chambras, salis d’aau. 
Chauff. c en t rai , garage 2 pièces 
•+■ hangar en dur de 360 m 1 ■+■ 
dépendances è restaurer, 
500.000 F. Ecrire M* BRAUO. 
notaire â Mrambuu. 17150. 
TéL (46) 49-60-35. oeuf lundi. 


SOLOGNE 


A vendra ferme b restaurer 
avec superficie variable 12 è 
30 ha), étang. Ecr. n» 201.2 7 7 
h AGENCE HAVAS. B. P. 1519, 
45005 ORLÉANS CEDEX. 


LAC LEMAN 

Ppté da MaTirea. XIX*. entre 
Evtan-fcm-Bams et Thonon. par- 
fait état. 8 chambres. 4 chemi- 
nésa. 2 s. de bsma. Urvaboe 
dans las chambres, gda cuisine, 
avec office, itx raauu vitrée et 
grenier, le tout dens un parc de 
2.000 nf avec 50 M de bor* 
dura da lac. garage et peur bât. 
è usage muk. Débarcadère è 
proxkn. 3.300.000 F. 

Tél. 150) 72-06-46 (18 h). 


Allier, domaine élevage 


Demeura 10 P. gd. cft. nbreuae 
dépend. 2.500.000 F è débat- 
tre PEZET 03500 SAU LC ET 
(70) 45-36-70 



Particuliers 


(offres) 


Vend è Parie, collection du 
s Monde a depuis 1962. 
Tél. la aoir au 843-49-21. 


Animaux 


i£ eoMHM m mm 

Via da famike. T. 731-38-11. 

Artisans 


RÉNOVATION 

DÉCORATION 


nerie. peinture- CAMAJEUT. 
Tél. 281-65-99 ou 79. 


Sur IBM compoaphèro. mémo- 
sphère, 82c, corn po si tion» et 
dactylo. Offset et façonnage 
bas prix, soigné. 245-20-48. 

Carrelages 


Les plui beaux de tous las 
carreaux du monde sont 
vendus aux prix las plus bas 
chez BOCAREL 357D946 + 
113, av. Parmentier Paris 11» 

Canapés . 

RÉVOLUTION 
SUR CANAPÉS 
DU 7 AD 17 JUIN 

PRIX DÉCAPITÉS 

Sur ranaaenbia da sa rnüsriinn 
Par exempta : 

• CORDIAL 2 places 
Tissu 70 K coton. 30 % vocoaa. 

- 2-790 F au feu da 3.100 F. 

• ORIENTAL 2 ptaess: 

Cuir veau piatn* flsur. 

- 5540 Fautaich 8550 F. 

• PICAD8LY 3 ptaess : 

Tissu 60 K coton. 50 9t nisrnss. 

- 4580 F au lieu cto 5.460 F. 
pin 37. lusd* C Ti b smx 
bflr 75012 Parts 

Téiéphoo* : 307-24-01 . 

Prix étabfis pow snlèvamsnc è 
notre dépôt. Ouvert da 11 h à 

19h.a " - 


Cuisine 


PROMOTION KITCHENETTE 
(évier + cuisson + meubla 
+ frigo ■+ robinetterie) 
an 1 m. 2.500 F Parts. 
SANTTOR, 21. rua de fAbbé- 
Grégoire, Paris-6*. ouvert ta 
samedi. 222-44-44. 


Enseignement 


LA CALIFORNIE 

PEUT-ÊTRE- 
L’AMERICAN CENTER 
SUREMENT 

261. bdRaapaü, 7 50 14 Paria 

633-67-28 

SESSlOJÆ INTENSIVES 

ENfiUSH FOR 
EVERYBODY 

20 h da court 12 h par jour) 
du lundi au vendredi 
pondant deux samamas 

RENOUVELABLES TOUTES 
L£S DEUX SEMAINES. 


Instruments 
de musique 

PIANOS NEUFS 
EN PROMOTION 

19 modèles EUTERPE 
Exe m pl e s î 

Droit 1.09 noyer sdeiné. 
23570 F au èau de 26.800 F. 
Droit 1.14 noyer vernis. 
27550 F ou lou de 31.280 F. 
Gai amie io ans. Crédit et loca- 
tion bail jusqu’à 7 ans. 

|naM almot, D Trial lAftBBL 
1 7," av. FL-Poincaré. 75116 
Paris. 553-20-50 M» Trocsdéro. 


A VENDRE PIANOS 
GRANDES MARQUES 
refaits et gsrernie 
par artiaan. facteur 
DEVIS GRATUIT 
POUR RESTAURATION 
PIANOS TORRENTE 
Téléphone ; 840-69-62. 


ACHAT VIOLONS 
VIOLONCELLES 

92. AV. DE WAGRAM. 17» 

622-03-93. 


PIANO MÉCANIQUE (BACH 
1924, MCSfl. ristrum. 14.500 F 
Tél. 542-26-88/258-78-98. 


Part, vd petit Alto Benoist 
Fleury 18* s. Prix è débat tre . 
TéL (6) 805-24-93/580-2040. 


Literie 


MATELAS 

DE DEUX CHOSES LM 


Ou voua achetez un mstaias 
da grand luxa è 3.500 F, 
au taxis a ch et ez un PLAZA 
de grand luxa 1 1.650 F 
12 places. 140 cm). 


La PLAZA est un matetes da 
grand luxa GARANTI 8 ANS qui 
~ è vos m e sure s an 


Paraxempta: 

La 160 cm: 1.996 F. 

' La 180 cm: 2.318 F. 

S o mmiers at doss n r eta assortis 
couvertures piquées, oouortaa. 

Votre sommaB mérita 
cattavWta. 

37. rue de Citas ux. 

75012 PARIS, 
rtcane: 307-24-01. 



MJLO CAYATTE 

LES GRIFFES DE LUXE 

09WCT USINES - PROC RÉDUIT 
5. av. ds VMsre. 17*. M> VttJJStS 


LUC D’ORHAC 

7. AV. DE LA GRAND5-ARM& 

LIQUIDATION 

TOUT LE STOCK 
VETEMENTS HOMMES 

De 10 h è 19 h tous lae jours 

30 % RÉDUCTION 

Psychanalyse 


Pour «aie prisa da conscience 
totale an peu d’entre ti e n s 
fltrel que soit votre nrouMe. 
téléphonait au 756-48-90. 


Séjours 


linguistiques 


Angleterre. U. S. A. 110 è 

21 ans), été. encadrement par 
prof. TéL (1)322-85-14. 


Maisons 


de retraite 


Maison de retraite C ompta 
gne. cadre réctd « mtinl . ouver- 
ture d’un pavillon. 10 réai- 


doubiee, salis d'eau. 
TéL (18-4)420-07-74. 


Ravalement 


POUR DE MEILLEURS 
PRIX 

R a v a le m ent s et réfections 
an tout genre 

éL 506-13-27. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


Profitez de rotro temps Gbn, DE VOS VACANCES. 
po«r traaqBillegmt tou Initier, «ou former à la 

MICRO-INFORMATIQUE 

dans des sites agréables de <i % ii»r , mer. montagne, parc 
àe verdure odvoas pourrez pntiqiieruae activité sportive: 
TENNIS, GOLF. ÉQUITATION, VOILE, etc. 

Vont pourrez apprendre i : 

— utiliser tm micro-ordinateur ; 

— progra mmer ; 

— müuer des pmg mnnicé 

POUR ADULTES ET JEUNES. 
Rcosrigncmeaa et réserva lions avec ou sans hébergeaient 
pour les différais centres i : 

i fi Qi inunatioinl Paie Systems 
BJ». 46. 94370 Sucyra-Brie. 590^95. 


INVESTISSEZ MAINTENANT A VOTRE SANTE, 
DONNEZ PLUS DE VIE A VOS ANNÉES 
VACANCES-SANTE EN ANDORRE 
AU CENTRE THERMAL**** 

Programme* de rcvnaüsaikw wee Les pnvzms trahemenu ahcndlils 
(on embués) : 

- CELLULOTHÉRAPIE (méthode du Prof. P. Niehans) ; 

- THÉRAPIE GÊROVITAL (méthode D A. Aston) ; 

- OXYGÉNOTHÉRAPIE (méthode du Prof. V. Ardent») ; 

- THÉRAPIE TONIFIANTE (méthode du Prof. Bognmaictz) ; 

- THÉRAPIE ANTTRHUMATISME 

Aüssî bien, notre Centre a un cadre médical spécialisé en therma- 
lisme, gériatrie, arec des techniques d’électro-physio- 
bydroLbérapte, antMtress, acnpuncmre et thérapie de boue. 
Ouvert toute Tannée. Handicapés déco ns ei l lé. Information : Hôtel 
Roc Blanc, place Coptineeps, S Esca kta . ppté d’Andorre, téL dir. 
(16078) 21486, téfet 224 AND, votre Agtacc de Voyages ou Mû- 
son «T Andixre, 111, rue Saint-Honoré, PARIS (!*). 


SÈTE (Hérault) 

2 pièces dans réskl., bord ds 
mer. sr ta Comichs. JUILLET. 
TéL 499-16-09. 


CÉVENNES. Pan. loua maiaon 
caractère, tt cft. 1" quinzaine 
juillet. Tôt. (66) 86-20-08. 


Particulier loue MONTPELLIER 
Bat et août très beau F3 
. 7 m» + 3 loggias, vue Jardin. 
Prix 3.000 P la mois. 
Tél. .- (90) 05-18-72 ta aoir. 


ÉTÉ 83: sta ge* ad joins spor- 
tifs et «T éveil : enfants, adotaa- 
esnts (mixtes). 
EqtrttMlMi. tennis, atafiar 
créatif. 

Découvert» des CEVENNES. La 
CLUB VERT, a Le Pelouse >, 
91230 Montgeron. 
903-50-80. ta matin. 


Cannes, studio tout confort, 
contre plage, calma, è louer. 
15 hm-30 juin. TéL 3 4 4 30 91. 


Gitos aud Ardèche. juiDat 83, 
bon] rivière. 

Tél. (76) 39-51-60. 


PARIS. Quartier Défense, con- 
tre de séjour, tourisme social, 
plaças dtopâtxblM jutttat-soût 
chambres 1. 2. 3. 4 «ta. Ré- 
serv, ou doc. F JAP AD, B.P. 
631. 92008 Nantarro Cedex. 
Tél. (1) 725-91-34. 


MAJORQUE 
BELLE MAISON é Jouer tuuaon 
d’été, au mois. 

Pour tous renseignements 
Téléphone : Mme CATINOT 
Bix. (79) 06-15-22. 

Dom. (78) 06-22-01. 


DÉCOUVREZ LE BERRY 
PAYS DE LA DETENTE 
En rendormant è pied, è cheval, 
è bicyclette ou an allant à la pé- 
cha. Accueil en chambres 
d’hôtas dans un petit hôtel par- 
ticulier XiX- stade, villa Varso- 
vie, 73. rua da ta République. 

38300 LE BLANC. 

T«L : 54-37-29-03. 


A louer Minervois. Juin.. aoOt, 
m ai so n confortable, 5 p. ds vê- 
lage. (42) 44-06-89 le soir. 


Loue F2 dans villa nauvi 
3 km de la mer, BANDO 
de juin è septembre. 

Tél. <61)62-42-20. 


PraequTta de Glane 
Appartement typa 2. meublé. 
Standing, ptacm* mar. 

Tél. (94) 22-07-48. 


LU8ER0N, 75 m>. 4 personnes, 
mes pleine campagne 1 5 juillet 
au 31 août. 3.500 moi*. Tél. 
heteas repas (90) 74-48-79. 


ILE-O'ELBE. VHta 6 personnes, 
jardin, tan-., vue sur mer. tt 
frais F.F.. (D 255-12-11 soir. 


CAP-D’AGDE 34. Loue T2 
(4 pars.) r.-de-ch.. jardin. juHL. 
août 4.500 F par mois ou 
1 .200 F mri. Juin, sept- 800 F. 
Tél. 726-50-63. 


Bretagne. Sainx-Quay-Por- 
trieux. reudk) neuf, vue mar, juin è 
octobre. TéL (16-96) 28-81-00. 


MODGINS (06). ioue da b. pro- 
priété priv.. pîae.. parc, chbra 
av. s. de tu. et petit déjeuner at 
appt av. cuis. Oe jum È eapL. 
mm. 7 jours. Pra 100 à 250 F/ 
jour. T«. (16-93) 75-21-86. 
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LaC.G.T.,laC.F.D.T. 
et la réforme de la fiscalité 


Prenant prét&xxe du projet de 
toi du O <• Plan, qui sera discuté 
au Parlement à partir du 14 juin, 
/es deux principaux syndicats ou- 
vriers. la C.G.T. et la C.F.O.T.. 
remettent à P honneur la réforme 
de la fiscalité, tour en accordant 
un satisfecit aux premières réali- 
sations: impôt sur les grandes 
fortunes, aménagement de l'im- 
pôt sur le revenu. 

Là s’arrêtent les conver- 
gences . Dans le rappel succinct 
de ses propositions, la C.G.T. 
montre bien qu'elle a le souci de 
s'en prendre aux plus riches, en 
accentuant la pression sur ies 
grandes fortunes, en taxant les 
prélèvements capitalistes sur les 
entreprises ou en confisquent le 
produit des spéculations et des 
exportations illégales de capi- 
taux. avec, comme corollaire. 
/'« allégement du poids de l'impôt 
sur le revenu, de la taxe d'habita- 
tion et des impôts indirects. Du 
fait que ce sont les entreprises 
qui sont particulièrement visées, 
le petit contribuable et même le 
contribuable moyen n’auront rien 
à dire là. 

Plus grinçantes paraîtront 
sans cloute les propositions de la 
C.F.D.T.. qui. dans la stratégie 
d'une réforme par étapes, veut 
aller vers la suppression du quo- 
tient familial, la modification de 
la prise en compte des bais pro- 
fessionnels. la réforme des droits 
de succession et la régularisation 
de la situation des non-salariés, 
modifications qui concernent au 
premier chef les personnes. 

M. Edmond Maire n'ignore 
pas. il l'a précisé le 8 juin devant 


la presse, qu'on entra dans un 
domaine délicat, celui de la ré- 
partition de l'argent dans la so- 
ciété. et que tout te monde cher- 
chera à sauvegarder ses 
privilèges. Cela n'empêche pas la 
C.F.D.T. de faire de cette ré- 
forme son cheval de bataille. Au 
nom de la justice et pour lutter 
contre les inégalités. Au nom des 
difficultés du moment, aussi, 
puisqu'elle considère que le relè- 
vement du taux d'imposition 
pour les successions en ligne di- 
recte pourrait combler te déficit 
des caisses d'assurance- 
chômage. 

On ignare quel sera l'impact 
de cette campagne, qui. en der- 
nier ressort fait appel i un mini- 
mum de générosité. Le sens de la 
solidarité n'est peut-être pas la 
chose la mieux partagée du 
monde. Au demeurant, la 
C.F.D.T. reste prudente et de- 
mande que des études soient 
menées pour mesurer les consé- 
quences des choix qu’elle pro- 
pose. 

Mais ce faisant, les synticats 
prennent le risque de rompre la 
trêve des réformes souhaitée par 
le gouvernement. L'écheveau de 
Ib fiscalité est si compliqué 
qu'une maille tirée peut défaire 
tout l'ouvrage. MM. Henri Km- 
sucki et Edmond Maire peuvent 
néanmoins arguer 'du fait que le 
président de la République avait 
lui-même proposé, lors de la 
campagne électorale, une ré- 
forme de la fiscalité, qui n'a été 
jusqu'ici que partiellement réali- 
sée. - F. S. 


AFFAIRES 

LA CRISE DE LA MACHINE-OUTIL FRANÇAISE 

Une vaste restructuration' 
ralentie par une conjoncture catastrophique 


UrestruchffatiOTdeladiimie 
TOTAL SWATENTE 


La cinquième Exposition européenne de la 
machine-outil (EMO) s'ouvre, ce vendredi 10 juin, & 
la porte de Versailles & Paris, dans une conjoncture 
catastrophique. Cette expoadop, qui a fieu tous les 
d ^ t r fl us est la plus importante du monde. Elle 
comptera, cette année, pins de quinze cents ex po- 
sants venus de trente-deux pays, et les organisateurs 
attendent cent cinquante mille visiteurs. 


La ttaâon monte cape lo dmases 
parties pnwaes - g w ret o e io au, EU 
Aqistsine, TettKiLP, - & propos de 
b resirnctmatiaa de {"Industrie <&*»- 
qne. Le ligfaneat Je ce dossier bote, 
on le saie sur le sort de AKKkJoé, 
dent le capital esr partagé entre b 
SJÜA. et Total, . .. 

Dès le début des dfec&ssfcns, Total a 
bit savoir qu'eût souhaitait vendre- sa 


Bien d'équipement, la machiae-octil est frappée ******* “*** h 

de tdefai fouet par la crise et le ralentissement des 5J«»Æ-A.ctTotai. - - 

i.msüssemems mjtartriefa. «tt cW d. 

moitié aux Etats-Unis Tan dentier, et de 20 à 30 % ptrtfeipaticn de 50 Use expertise 4e 
en Europe. Dans ce contexte, le plan machine-outil ATO-CUoé a alors été confiée à 

dHWpulegommWMt.ihBB.I.WSl,.*.»-* 2 ?sSJ£l 

à relancer l'industrie française. . rvaaertise a concb à une valeur de 


L’éclatement d'un secteur en de 
multiples P.M.I- provoque-t-il son 
effondrement? Pas toujours. Mais 
certainement dans b machine-outil, 
où de trop petites entreprises se 
livraient à des batailles d'arrière- 
garde pendant quq ht technologie 
changeait du tout au tout avec les 
ordinateurs. 


Pour le neuvième plan machine- 
outil, les pouvoirs publics avalent 
donc choisi d’effectuer des regrou- 
pements et de faire émerger un à 
trois « pôles * par type de machine. 
Une aide publique de 2,3 milliards 
de francs devait leur être distribuée 
sur b période 1982-1983. Somme 
importante par rapport aux 500 mil- 
lions promis, et pas toujours versés, 
des plans précédents et par rapport 
au chiffre d’affaires de la profession, 
de 4,4 milliar ds de francs en 1981. 
Mais somme indispensable étant 
donné l’état de délabrement du sec- 
teur : régression de 20%, entre 1974 
et 1981, de b production et de 30 % 
des effectif, ramenés à dix-sept mille 
personnes aujourd’hui. . 


matisées) grâce auxquelles les Japo- 
nais ont pris le leadership mondipL 
(B y a sept ans pourtant, ce secteur 
était en grande crise au Japon). 11 
s’agit d'en accélérer b production 
an rythme volontariste de 40 % l’an, 
pour qu'elle représente b moitié de 
b production totale de machines- 
outils en 1984 (niveau atteint par les 
Japonais en 1981). Diverses 
mesures d’ accompagnement (for- 
mation, recherche et commande de 
400 millions de francs par an de 
l'éducation nationale pour que les 


dépens de b recherche et du renou- 
vellement de leur gamme de pro- 
duits. La cinquième EMO permet- 
tra peut-être de lever le doute sur ce 
sujet. S inon, le déficit commercial 
du secteur, qui s’est aggravé encore 
en 1982 (1,2 milliard de francs) , se 
creusera de nouveau. 


Le plan de 1981 avait - ratissé 
large ». Sans guère choisir entre les 
différents types de machines, ten- 
tant de sauver dea entreprises en 
graves difficultés pour des raisons 


jeunes puissent — enfin — se former sociales. Le Japon est sorti de 
sur les technologies d'aujourd'hui) l’ornière avec beaucoup plus de 


sur les technologies cf aujourd’hui) 
sont prévues, tandis qu'on doit 
• pousser la demande • en adoptant 
■la procédure Meca confiée à 
l’Adepa (Agence nationale pour le 
développement de la production 
automatisée) . 


La stratégie retenue vise à privilé- 
gier, comme au Japon, les machines 
à « commande numérique • (Infor- 


COOPERATION 

LES TRAVAUX DE LA VI- CNUCED 


M. Delors plaide pour un « projet global » de développement 


Belgrade. — M. Jacques Delors a 


présenté, le 9 juin, b manière dont 
le gouvernement français, qui ac- 


te gouvernement français, qui ac- 
corde une grande importance à b 
conférence de Belgrade, aborde ses 
travaux : dans un esprit d'ouverture, 
mais - sans pour autant se départir 
du réalisme indispensable ». * Les 
relations entre les pays industria- 
lisés (de l’Ouest comme de l'Est ) et 
tous les pays en développement sont 
au coeur de la mutation que nous vi- 
vons. Les directions que prendra la 
coopération Nord-Sud influeront 


par là même profondément sur 
l'avenir commun de tous tes peuples 


l'avenir commun de tous les peuples 
du monde ». a déclaré le ministre de 
l'économie. Le • risque majeur • se- 
rait, selon lui, le repli sur soi et te 
protectionnisme. 

Dans b perspective d’un « vérita- 
ble dialogue entre les nations -, b 
France plaide pour un « projet glo- 


De notre envoyé spécial 
Phénix de ses cendres, mais d’une 
volonté sans faille et d’une avance 
pragmatique, partout où des pro- 
grès sont possibles ». Ainsi, de nou- 
veaux transferts de ressources sont 
nécessaires, à condition qu’ils ren- 
forcent les facteurs dé base du déve- 
loppement. et il faut renforcer le 
rôle des institutions de financement 
de ce développement. 

La France souhaite, a précisé 
M. Delors. - que soit entreprise sans 
délai une ambitieuse révision du 
programme d'activités et des res- 
sources de la Banaue mondiale ». 
jugeant • très probablement » né- 
cessaire une augmentation générale 
de son capital, s’employant & pallier 
les difficultés de sa filiale, l’ Associa- 
tion internationale de développe- 
ment. et se montrant favorable à un 
accroissement - judicieux - des 


bal -qui, ne naitra pas comme ^ jT^haire. en 

| outre, que P* indispensable coopé - 
mu» .wim ,c l ration • entre les deux institutions 


COMMUNIQUE 

LES BORDEAUX 
1982 

EN PRIMEUR 

OU LES TROUVER? 


1982 est un millésime exceptionnel. 
Cest pourquoi, dans quelques années, 
les meilleurs châteaux de BORDEA UX 
1982 deviendront introuvables ai très 
chers. 

Si vous voulez enrichir votre cave, aux 
meilleures nmd irions avec les crus clas- 
sés de 1982. il faut les retenir dès 
maintenant chez un spédalis/e de 

confiance. 

Envoyez m/ne carte de visiie, en indi- 
quant seulement «Primeurs 1982 » à 
Henri AR1ES, qui vais transmettra 
aussitôt sa sélection de grands vins de 
1982, sans aucun engagement de votre 
pari. 

HENRI ARIES 

83, Cours St Louis -BP 41 
33027 BORDEAUX CEDEX 


ration - entre les deux institutions 
de Washington s’améliore - concrè- 
tement. rapidement et substantielle- 
ment » M. Delors faisait vraisembla- 
blement allusion au manque de 
concertation qui a parfois été 
constaté entre les actions d’ajuste- 
ment à court terme, imposées par le 
F.M.I., et les politiques de dévelop- 
pement auxquelles b Banque mon- 
diale contribue. 

Le deuxième axe de ce projet glo- 
bal est la priorité donnée aux pays 
les plus déshérités. Pour le ministre 
de l’économie, ies institutions multi- 
latérales de développement se doi- 
vent d’accroître très sensiblement 
leur aide. La France constate, en ef- 
fet, que l’assistance du F.M.I. privi- 
légie l’Amérique latine ; celle de b 
Banque mondiale, l’Inde, le Pakis- 
tan, le Bangladesh et maintenant b 
Chine. En ce qui concerne l’Afrique, 
M. Delors a rappelé que b France 
avait proposé le lancement d’un 
- plan d'urgence » visant à accroître 
l'effort d'aide extérieure et â en 
adapter les modalités sur une base 
contractuelle 

Le troisième volet du projet est b 
croissance du commerce mondial. 
Le ministre de l’économie a souligné 


que les produits de base consti- 
tuaient les trois cinquièmes des res- 
sources d’exportation des pays en 
voie de développement (P.V.D.). 
Aussi M. Delors a-t-il lancé un 
• nouvel appel pressant » à tous lès 
pays qui ne l'ont pas encore fait, 
pour qu’ils ratifient l’accord sur le 
fonds commun de stabilisation des 
cours des matières premières, dout- 
b mise en place, estime-t-il, favori- 
sera b signature de nouveaux ac- 
cords par produits. 

La France, a-t-il ajouté, soutien- 
dra les travaux qui seront faits pour 
améliorer b - facilité compensa- 
toire ». du F.M.I., système créé en 
1963 pour compenser des baisses de 
recettes d’exportation de produits de 
base. De même, elle est proie à fran- 
chir le « pas important * que repré- 
senterait l’extension du Stabex vi- 
sant au même but pour certaines 
production des pays associés à b 
C.E.E. 

Le quatrième point est « la néces- 
sité d’un nouvel ordre monétaire ». 
Pour M. Delors, l’accroissement des 
liquidités internationales « viendra 
de la révision des quotas du F. MJ. 
et des nouvelles ressources dégagées 
par des accords généraux aent- 
prunt ». Il s’agit, selon le ministre de 
l’économie et des finances, de s’ap- 
puyer sur les institutions existantes 
pour accroître leur rôle et recons- 
truire un système monétaire interna- 
tional ordonné. 

Enfin pour M. Delors, c’est aux 
pays industrialisés d’assurer b re- 
lance de l’économie mondiale, mais 
fl serait vain d’attendre de b seule 
reprise des économies du Nmd b so- 
lution à tous les problèmes. Une 
baisse des taux d'intérêt et une rela- 
tive habilité des taux de change 
« seraient de nature à soulager sen- 
siblement les P.V.D. -, mais fl est 
ebir qu’on demande beaucoup au 
dollar, sans doute trop, a souligné 
M. Delors, et que ce n'est pas sans 
influence sur les taux d’intérêt prati- 

3 ués aux Etats-Unis, ni sur -le cours 
e cette monnaie. L'existence d’au- 
tres moyens de paiement serait sans 
doute un moyen de desserrer les 
contraintes actuelles. 


Cette procédure vise surtout à bri- 
ser b « barrière psychologique » 
dont s’entourent ies patrons de 
P.M.I., qui craignent les machines 
automatisées. Craintes apparem- 
ment partagées : 20 % du parc de 
machines-outils en France ont plus 
de trente ans d’âge, 16 % seulement 
ont moins de cinq ans (d’après une 
élude du BIPE, réalisée en 1980). 
L’Adepa met un ingénieur-conseil à 
b disposition du chef d’entreprise et 
offre une possibilité de renvoyer b 
machine si elle ne convient pas. « Ça 
n'est pas arrivé », explique-t-on au 
ministère de l’industrie, en y voyant 
une preuve de l'existence de ce tt e 
barrière psychologique. L’Adepa, 
surtout, subventionne Tâchât de b 
pre m ière machine à hauteur de 5 % 
à 15 %, suivant son degré d’innova- 
tion. Des cent dossiers par mois que 
traite actuellement l’Agence, plus 
de 90 % conduisent à l'achat de 
machines françaises. L’Agence, qui 
a reçu un budget de 95 millions de 
francs en 2982 et espère 120 m3- 
Uons de francs en 1983, développe 
donc b demande, particulièrement 
française. 


I ormère avec beaucoup plus oc 
volontarisme, en ne privilégiant que 
quelques créneaux (tous et centres 
d’usinage). B faudrait, en toute logi- 
que économique, resserrer les rangs. 
-D’autant que b reprisé des investis- 
sements n'aura pas lieu cette année 
et reste très incertaine pour 1984. 


ÉRIC LE BOUCHER. 


L'expertise a couds â une valeur, de 
1 srfBiard de francs pcmr ATO-CMoê. 
Ainsi b &NXA. (hnlt-dlc verser 
500 Briffions i b CFJ, «ntqwgfc 
stajoutemiest ISO n HBo u » de .francs 
pour mnbemser les «rance» ewfnri» 
cnjnhi 1982 par Tetalà ATO-CUttL 

Total s'était raffiée li cette sohtiou, 

«ww la SJVELA- s c o nt e st é k- chiffre 
de 500 Briffions. Cegroupe, présidé par 
M_ Cbafemdon, éaR dWori pour 
rembourser Tenace de 180 mfl&ous, 
«vire pour raser i Total 258 aOlorit 
d* francs sur râaq ans, nris ■ne routait 
pas débourser beaucoup plu. La 
CFJ». e alors proposé de se faire paya 
pour partie par te cession de Rousselet, 
me rafrfr de ATO-CUoL Nomen 
refus de M. Chaiaadoa. 

L’arbitrage de ML Faims, ■ Mm e 
de Findastrfe et de la recherche, fat 
4 o«p demandé- Ctbd tajdSçuuit lien 
que. Caste d'un accord entre les deux 
grimpes, b &NJEA- devrait payer les 
250 nflfions de francs restants 4 Total 
pnr «ssmui d* certains de ses actifs pé- 
troliers de b mer dnNonL Uaedatefi» 
mite, ceBe du 25 mai, était même fixée. 
Or, depuis, p te rien. 


Renauh renforce sa position au Mexique 


Renault poursuit ssa stratégie de 
développement sur b continent amé- 
ricain. Le contniclêur automobile 
français vient en effet de racheter à 
TÊtat mexicain ses parts 'majori- 
taires dans les firmes automobiles 
Renault de Mexico et Véhicules au- 
tomobiles mexicains (Y-A-M-). 

Grâce à cet accord et à b mise en 
service prochaine d’une _ nouvelle 
usine de moteuis an Mexique, Re- 
nault se fixe comme objectif de dou- 
bler rapidement ses ventes au Mexi- 
que (un marché annuel de 
300 000 véhicules) et de porter ssa 
part de 7,5 à 15 % du marché. 
Volkswagen (43%), Nis- 
san (18 %), Ford (14 %) et Chrys- 
ler (12%) seront les principaux 


VJLM. (dont AJS1C. détenait 5 % 
du capital), une société de 1 500 per- 
sonnes qui assemble et cofnmerùb- 
lise les véhicules AJtC. et Renault 
conjointement.. . .... 

Par ailleurs Renault rappelle quH 
va mettre en service en 1984 une 


usine de mécanique qui produirea 
des moteurs dont 80% seront ex- 


Trente contrats 
décroissance 


Un an et demi après b lancement 
du plan, où eù est-on? Les habi- 
tudes archaïques et divers déboires 
en ont ralenti l'exécution. B a fallu 
des trésors de diplomatie à ses pro- 
moteurs pour que b ministère de 
l’industrie puisse nous affirmer 
aujourd'hui que » ce qui avait été 
prévu a été fait », que trente 
contrats de croissance ont été signés 
avec les pôles choisis et « qu’on a 
ainsi couvert 60% de la production 
de machines-outils françaises », 
20 % du reste étant aux mains de 
Renault. 


concurrents de Renault et de- sa fi- 
liale américaine A.M.C. 

Avec ce rachat Renault va en ef- 
fet disposer de 92 % des parts de Re- 
nault ae Mexico (contre 40 % avant 
l’accord), une entrep prise qui em- 
ploie 2 500 personnes à l’assemblage 
des R-5. R- 12 et R- 18 et à leur com- 
mercxalisatioa (22 131 véhicules ont • 
été produits ea 1983). 

D’autre part Renauh et A-M.C. 
prennent conjoitemeat 100% de 


des .moteurs dont 80% seront ex- 
portés vêts les État-Unis. 

Volonté de réduire les coûts de fa- 
brication de l’alliance et futurs mo- 
dèles produits aux État-Unis celte 
diversification . géographique offre, 
affirme la- Régie, bien des avantages 
puisque Renault exportera en 1983 
et 1984 pour 2^3 milliards de franc» 
d’équipements pour ses usines mexi- 
caines et que le Mexique s’intégrera 
amsf daàs fflè « pôle de développe- 
ment Rçnault en Amérique du 
Nçrd » grâce à cette usine de mo- 
teurs, au renforcement de b com- 
mercialisation de jeeps au Mexique 
(marché important pour ce produit) 
et à l'assemblage au Mexique à par- 
tir de 1984 de b R-9 Alliance. . 


L’ Amérique est décidément Taxe 
maje ur de b stratégie du groupe 


NOMINATIONS 


Toutefois, cet optimisme doit être 
ramené â de justes proportions. Si 
l’Etat a bien distribué 400 millions 
de francs en 1982 et que près de 


m M. ANDRÉ DE LATTRE, 
ancien sous-gouverneur de ta Banque 
de France, ancien président du Crédit 
national, vient d’être nommé dhrec- 
teur général de l'Institut pour b 
finance internationale créé à l’initia- 
tive d’une trentaine de grandes ban- 
ques commerciales internationales. 11 
a été préféré à l’ancien ministre 
ouest-allemand des finances. 
M. Lahristein, pour diriger cet orga- 
nisme chargé d'améliorer l'informa- 
tion des banques sur ta situation des 
pays emprunteurs. 

• M. JACQUES ROZNER. 


1 milliard de francs sou prévus pour conseiller du président de ta Société 


GÉRARD VIRATELLE. 


1983, plusieurs restructurations 
n’ont pas eu lieu. Ernault-Somua, 
qui devait rejoindre le pool Huré- 
Graffenstaden, a été bloqué par les 
problèmes de sa maison mère 
Creusot-Loire. Dufour est resté en 
plan et n’a pu s’allier à Vernier, 
tandis que Microrex, SIT à Cholet 
et RAMO ont. parmi d’autres, 
déposé leur bilan. La- cause ? 
L’effondrement de 1a conjoncture de 
50 % aux Etats-Unis, de 20 % en 
France, qui a paralysé les états- 
majors et surtout modifié considéra- 
blement les données financières des 
regroupements en alourdissant les 
pertes. Avec le risque que les entre- 
prises aient utilisé les aides publi- 
ques pour « boucher les trous » an 


générale, est nommé à ta présidence 
de la société Schneider radio- 
télévision, où il succède à M. Pierre 
Amblard, qui a demandé à être 
déchargé de ses fonctions pour des 
motifs personnels. Agé de soixante- 
dix ans, M. Rczner a fait une longue 
carrière au quotidien économique les 
Echos avant d'entrer an 1970 à b 
Société générale pour y occuper 
diverses fonctions, la dernière m 
data étant celle de conseiller de 
l'ancien président de ta banque. 


M. Maurice Lamé, un poste qu’il 
devait conserver auprès de M. Jac- 
ques Mayoux. . ... .i. 

m M, DOMINIQUE CHATfl.- 
LON; ancien président du. Crédit- 
industriel et commercial, s été - 
nommé e la présidence 'dû conseflde- 
surveillance de lâ Midland Bank J>.À* - 
nouvelle dénominatiorv sociale de (a 
B.C.T. Midland Bank, appelée * à - 
regrouper- l’essentiel de la présence, 
du groiqra. britannique Midland en 
France. Quant au tSroaxxre de Mid- 
land Bank S JL, il est présidé 1 pat : 
JA. Hervé de Camwy. ta cfirectiop 
générale étant assurée par M. Léon '■ 
Brossier. Agé de cinquante-cinq ans, 
M. ChôtüJon occupe actuellement on.; 
poste de' conseiller auprès du préstr; 
dent du groupe Suez, M. Jean Payre^ 
brade. . 


• M. JEAN-PIERRE DUMONT, fl-; 
été nommé directeur, de la recherche-, 
et des relations extérieures au Cùrrtfti 
national d'études supérieures de 
sécurité sociale è compter du. 1* mai 
1983. JeanHRarro Dumonr était pré- 
cédemment chef de ta rubrique 
sodaJe du Monde. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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DEUX MOIS 


SOUMMS 


L’HEBDOMADAIRE INTERNATIONAL DE L’EUROPE 



THE EEC'S FINANCIAL CRISES 

The Economist looks at why the new British 
Government may break EEC law, and Why 
France may block Spanish entry 
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Le Fonds de modernisation industrielle serait mis en place en juillet 
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En présentant an conseil des mi- 
nistres du mercredi 25 malles pre- 
miers détails des futurs comptes 
pour le développement industriel, 
dont ridée avait été hmcée un mob 
plus tôt par M. Laurent Fabius sot» 
le nom de Üvret d’épargne indus- 
trielle ( Le Monde du 26 mai) , le 
ministre de Pécâàbtme et dés & 
nances a sans doute voulu reprendre 
Fînitiative d’on projet dont la maî- 
trise risquait fort d’échapper à la 
Rue de RréoE, an bénéfice de mûris» 
tère de rindustrie et de la recherche, 
très tenté par l'idée dé-disposer enfin 
de son. propre «trésor de gnene». 

De nom breux pointa importants 
restent encore ft règkt, et Matignon, 
voire FElysée, devra sans doute pro- 
céder à de délicats arbitrages entre 
les deux principaux ministères 
concereés. Cda dit, le schéma d’en- 
semble, qtn doit permettre de canali- 
ser une partie de l'épargne des mé- 
nages vers des- entreprises 
incapables d’inves ti r en mltnn d’un 
antomuicemeat tnmffkari t et d'an 
endettement souvent dispropor- 
tionné avec Fétat de leurs fonds pro- 
bes, est à présent tracé à gros traits. 

On sait maintenant que ces 
comptes pour le développement in- 
dustriel (Codévi) po u rron t être qb- 
verts par chaque contribuable (ainsi 
que son conjoint), dans la Wm*te de 
10000 francs, auprès de tous les ré- 
seaux de collecte ae l’épargne, c’est- 
à-dire non seulement des mm de 
rEcumnl et de la poste, mai* égale- 
ment auprès du Crédit nmtnd, du 
Crédit agricole et surtout de toutes 
ks banques inscrites. C’est & lè se- 
cond exemple de la « banalisation * 
«Ton produit nouveau,, puisque le li- 
vret d’épargne populaire, plus com- 
munément appelé «üvret rose», 
avait déjà été mis en place dans tous 
ks réseaux de collecte, en dépit des 
réticences des caisses d'épargne. 

Si ces nouveaux comptes A usage 
industriel ^Jorvent effectivement voir .. 
le jour avant la fin de Fumée (dès le 
1“ octobre prochain, an dire de 
M. Delors, oe qui implique Fadop; 
don par k Parlement au cours de la 
présente session d’un projet de ki eu 
ce sens), le Fonds de modernisation 
industrielle, appelé à recueillir ainsi 
Faxgeot collecté dans les banque» et 
ks caïsses tTépargne, sera, hn, créé 
beaucoup plus tôt. « Au mois do 


lâw— M oatoi 

■atfawak procède 

Juillet », affirme-t-on «km ks mt- 
. fieux concernés, en rappelant que le 
Fonds sera aussitôt doté d’une 
contribution initiale de 3 milliards 
de francs fournis par la Caisse des 
dépôts et consignations, en atten- 
dant d’intégrer progre ssi vement ks 
deux principaux organismes d’aide 
aux entrep rises , le Cidisc et le 
Coda. 


Un nouveau rffle 
pourl'Amar 

Une fois «k pompe amorcée», 
grâce à cette dotation initiale de la 
Caisse des dépôts, k Fonds de mo- 
dcnrisation industrielle devrait être 
annexé à l’Anvar, un organisme 
placé sous l’égide de M. Fabius qui 
■aide et conseille depuis plusieurs an- 
nées les entre pr ise s «fana 

leur développement technokgtqne. 

C’est donc un rôle totalement 
nouveau et autreme n t important qui 
sera dévolu à FAnvar, obligeant les 
pouvoirs publics à modifier sans 
doute ses statuts. Très décentralisée 
et d’une efficacité reconnue, en par- 
tie grâce à son implantation régio- 
nale, FAnvar n’emploie pour Fins- 
tan t que trois cent cinquante 
personnes, dont e nv i ron deux cents 
cadres et techniciens répartis pour 
moitié à Paris et en province. Des ef- 
fectifs notoirement in i uiffi« wt« pour 

répandre à la misrion que lui a assi- 
gnée M. Fabius, qui consiste, selon 
k communiqué du conseil des minis- 
tres du 29 avril dernier, à « accor- 
der. en particulier, des prêts partici- 
patifs simplifiés à bas taux 
d'intérêt et des concours sous forme 
de crédit-bail incitant à la création 
d'équipements ». 

En clair, l’Anvar doit dépasser k 
cadre de ses capacités actuelles 


B s’agit là d’une tâche jusqu’ici 
réservée à des établissements finan- 
ciers. L’Anvar leur confiait jusqu’à 
présent le cheminement purement 
financier des quelque quatre mille 
dossiers qui ont transité depuis 1979 
par l'intermédiaire de ses vingt-deux 


De plus, les interventions qui hn 
seraient co n fi é es (prêts participatifs 
et créditrfcaü) sont des opérations 
assez complexes généralement, ef- 
fectuées, là aussi, par des intermé- 
diaires fin ancier s qui ont rhatûtnde 
de ks traiter. Le problème de la 
compétence de FAnvar se trouve 
donc posé, même s’il apparaît que 
ks procédures prévues de crédit-bail 
seront bien confiées à kur stade ul- 
time aux banques et éta bli ss em e nts 
financiers spécialisés. 

Qui ponrra bénéficier des sommes 
dont disposera k tandem F.ML- 
Anvar ? Toutes les entreprises? 
Certainement pas, et, sur œ point, 
ks prédsians apportées à la fin avril 
par M. Fabius ont été confirmées 
parle premier ministre hn-méme le 
31 mai dernier à l'occasion du Salon 
Applica, (pii s’est tenu à Lille. 

La rémunération des Codévi 

L’argent drainé par ks Codévi 
sera utilisé par trois types d'entre- 
prises: ks sociétés qui désirent mo- 
derniser leur outil de production à 
trave rs Facqnisxtion de matériels de 
hante technologie (robotique, pro- 
ductique), ks firmes aptes à déve- 
lopper un certain nombre d’innova- 
tions dans des domaines précis 
(biotechnologie, bureautique, cartes 
à mémoire, voiture à moteur 3 li- 
tres) et, enfin, ks entreprises parti- 
cipant aux grands programmes de la 
filière électronique ou de l'espace. 
En fait, le F.MJ. aura un double 


d’expertise technique an service da-- 1 ® 6 :.aider au financement d’achats 
- - - - g eQe pour de matériels non seulement pour les ' 


.accorder » dorénavant/des 
concours financiers. Ce qui va impli- 
quer trn travail de gestion lourd et 
compliqué, allant de l'instruction 
des dossiers prop r ement dits aux 
v ersement s des prêts consentis, sans 
oublier les inévitables procédures de 
rappel et,.en fin de parcours, la poli- 
tique de placement à suivre pour ks 
sommes recueillies eu attendant kur 
affectation. 


entreprises, mais également pour ks. 
administrations (par exemple, Fao- 
quirition de vingt nnUe ordinateurs 
par l’éducation nationale) et contri- 
bua’ an développement général de 
l'innovation dans des secteurs précis 
de haute technologie. 

Voilà pour la gestion de ces 
sommes. Encore reste-t-il à régler le 
délicat problème de la rémunération 
offerte aux épargnants pour ks ind- 


projet de M relatif «à k BsceBtê des e utr e- 
prises industrielles et i Fépargæ imtns~ 
triette » qui en est résulté. Ce texte, sur lequel 
on ne prévoit anenu s m a d aw t co pce s— Ht 
ks Codcri, devrait être déposé k 16 ou le 
17 jnk prochain sur le bureau de r AweuMfc 
b séance plénière. 

ter à souscrire aux Codévi sans 

abandonner pour antom les antres 

formes de placement. M. Fabiss 
avait marqué sa prâéreaoe pour nn 
produit « analogue au livret A », 
mais la Rue de Rivoli avait aussitôt 
fait vakîr que cette idée allait à ren- 
contre de tons les efforts déployés 
depuis de longs mois par ks gouver- 
nement pour âaborer des fiâmes de 
placement susceptible de 
une épargne à long terme. 

En Fétat actuel du dossier, ks 
pouvoirs publics, qui ont fini de 
consulter la piacc financière, s’orien- 
tent vers mie formule qui s’apparen- 
terait â un ixvret-obhgatioos sur le- 
quel fépargnant pourrait procéder à 
tout moment à des retraits et â des 
dépôts dans la limite, bien sûr, du 
plafond prévu. Quant à la rémunéra- 
tion proprement dite, les services de 
M. Dekxs auront à se prononcer en- 
tre un taux très légèrement supé- 
rieur à celui de Fépargne liquide 
(8,50 %), avec quasi-suppression du 
risque en capital, et un taux plus 
élevé, voisin de II % (taux de rende- 
ment actuel, net d’impôt, des obliga- 
tions), à condition que k souscrip- 
teur accepte une certaine part de 
risque en capital Ce compte pour le 
développement industriel fonction- 
nerait alors comme une Sicav, où 
Fargent recueilli serait investi d«i« 
des obligations exonérées d'impôts 
émises par les établissements spécia- 
lisés (Crédit national, Crédit d'équi- 
pement des P.M.E ). Une formule 

« panachée ». avec nn taux d’intérêt 
à mi-ch emin entre Fépargne courte 
et kmgnc, est également envisagée. 

Partagé entre la nécessité de créer 
une formule de placement aussi sim- 
ple que possible pour le - grand pu- 
blie» et la crainte de voir s’opérer 
des transferts de compte ft compte - 
l’épargne n’est pas élastique, — k 
gouvernement tient à peaufiner Fen- 
sembie du système. Ne serait-ce que 
pour éviter on « loupé » susceptible 
de compromettre cette tentative - 
la p re mière du genre — d’accomplir 
pour l’industrie française les mêmes 
efforts financier* que ceux qui ont 
été entrepris depuis la fin de la der- 
nière guerre en faveur du logement 
et des collectivités locales. 

SERGE MARTL 


Pour réussir les trente prochaines 
années de votre vie, 
offrez-vous une feuille de papier, 
un timbre-poste et une enveloppe. 


Sur la feuille, notez vos désirs, besoins et questions en matière 
de formation. Ainsi que vos nom, prénom et adresse! 

Mettez la feuille dans l'enveloppe, collez le timbre et jetez 
dans une boîte. 

Vous recevrez sans engagement des informations sur le pro- 
gramme de formation polyvalente en gestion 

Administration ds l'Entreprise. 

Celui qui vous offre la possibilité unique d'acquérir en 9 mois 
d'études à plein temps une formation méthodologique et 
technique valable pour trente ans de réussite professionnelle. 

Parce que ce programme est différent 

Son but exclusif est de former des managers immédiate- 
ment opérationnels, à l'aide de moyens et méthodes pratiques, 
réalistes et concrets. 

Pour que vous possédiez une vraie chance sur le marché du 
travail et de réelles perspectives de carrière. 

U serait vraiment dommage que vous passiez â côté de ce 
programme, dont la prochaine session débute en octobre 1983, 
car vous pouvez être l'un des trente à quarante stagiaires qui y 
seront admis. 


p Z""* A r\p Ecole d'Administration 
LaV/iiL/t et de Direction des Entreprises 

>.:e du Bunnon 4, CH-1C05 Lausanne (Suisse), 021/22 1: 


Dès maintenant fa solution 
pour vos VACANCES cest 

PARIS TOURS 
TUNISIE 



Le cœur de 
la Méditerranée 
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Exîra-plaœ (4£ cm), ultm-iégère (2,3 kg) 
et coûte petiœ (32 cm x 22,5 cm) b nouvelle 
marhtne à écrire Brotfaer EP-2Q, c’est l’électro 
nique de pointe au bout de vos doigts. Les 
-.performances de son davier mi- 
\ niarure égalent cdks de machines 
s pfos sophistiquées : cabu- 
[ fcffioa, correction à l’affichage avant 
| impression sur 16 caractères, fonc- 
tion calculatrice, clavier de sym- 
boles scientifiques. Et le tour, en 
silence : sa matrice thermique im- 
prime avec une mini-cassette ruban 

•B» mdk TTC « a «yMP 


EP20 



ou directement, sans bruit de frappe ni de 
moteur Difficile de résister au charme de cette 
pente merveille (surtout pour 1680 francs*). 
Difficile de ne pas l'emporter partout avec soi 
dans sa jolie saooche** : die fonctionne à pik ou 
sur secteur. En vente chez Brocher : 

L rue Erienne-Mancd Paris J" et chez tous les 
reveaieurs Brocher. 
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À la conférence internationale 
du travail 

M. BÉRÉGOVOY DÉFINIT LES 
CONDITIONS D'UN RETOUR 
A LA CROISSANCE ÉCONO- 
MIQUE 

(De noire correspondante f 

Genève. - M. Pierre Bérégovoy, 
minisire des affaires sociales ci de la 
solidarité nationale, a consacré l'es- 
sentiel de son allocution, le 9 juin, 
devant la conférence internationale 
du travail, au travail des enfants 
(le Monde daté 22-23 mai). Le mi- 
nistre a rappelé que la pauvreié était 
responsable de ce fléau, et que l'on 
ne pouvait pour le combattre que re- 
courir à un seul moyen : (a crois- 
sance économique. Afin de parvenir 
à cet objectif, trois conditions sont, 
selon M. Bérégovoy, nécessaires : 
- La stabilité monétaire, étape vers 
la redéfinition du système moné- 
taire international assis sur des 
bases nouvelles ; des moyens de fi- 
nancement nouveaux en faveur du 
développement à l'échelle du 
monde : des systèmes de garanties 
pour les cours des matières pre- 
mières. afin d'éviter les variations 
erratiques des ressources des pays 
dont elles constituent l'essentiel des 
biens exportables. - Il a précisé éga- 
lement qu'il ne suffisait pas d'inter- 
dire le travail des enfants, mais qu’il 
fallait préparer ceux-ci aux emplois 
de demain. Comme l'avait fait la 
veille le président égyptien. 
M. Hosni Moubarak, le ministre a 
mis l'accem sur les efforts accrus de 
formation professionnelle. 


Longwy au bord de la « sinistrose » 


Longwy. - Ce sont les mêmes 
chefs d’entreprise, dans cette partie 
de la Lorraine appelée te Pays-Haut 
frontalier, qui. d'un côté, accusent 
les journaux nationaux de toujours 
présenter la région de Longwy sous 
un jour défavorable — de « cultiver la 
sinistrose » — et qui, de l’autre, ne 
cessent de lancer des cris d’alarme 
de nature économique et sociale. La 
journée organisée le 8 juin par l'Union 
des industries de la région de 
Longwy (U.I.R.L.J. présidée par 
M. Bernard Labbé, membre de la 
commission sociale du C.N.P.F.. a 
été une nouvelle illustration de cette 
contradiction. 

e Région sinistrée ». c’est pour- 
tant bien ('expression qui a été 
employée â cette occasion par 
M. Labbé, reprenant en cela les 
mêmes mots prononcés la veille par 
M. Lionel Jospin. Le premier secré- 
taire du parti socialiste, en visite 
dans carte contrée lie Monde du 
9 juin), a promis de plaider la cause 
des Lorrains auprès de M. Mitterrand 
lui- même. Et c'est bien un tableau 
sombre de la situation du Pays-Haut 
qu'a dressé le président de l’U.I.R.L., 
tout en formulant, c'est vrai, « des 
raisons d'espérer», qui tiennent, 
selon lui, * aux atouts objectifs s 
dont dispose sa « province », 
comme son emplacement géographi- 
que au carrefour de trois frontières. 

Quatre ans après la grande crise 
de 1979 et tes révoltes des mineurs, 
touché par des restructurations qui 
ont provoqué des coupes massives 
dans les effectifs, la sidérurgie lor- 
raine meurt, sans mauvais jeu de 
mots, à feu continu. Sans remonter 
au temps de la prospérité, elle comp- 
tait, dans le bassin de Longwy, 
16 450 personnes en 1975. Elle 
n'en occupe plus aujourd’hui que 
7 000, et 2 000 suppressions 
d'emplois sont prévues d'ici à 1986. 

Dans les mines de fer, où une 
journée d’action cégétiste est prévue 


Libres opinions 


Rassembler et débattre 
par me autre démarche syndicale 

par DANIEL R1CHTER, JEAN-PIERRE ANSELME, 
SERGE LE GOFF, WALV BODIANG 
et JEAN-PAUL RAINGAL (*) 

L E 1 " mai, un millier de militants C.F.D.T. défilaient sous la ban- 
derole e Pour une autre démarche syndicale » se positionnant 
ainsi de façon critique sur les orientations de la confédération 
et ses méthodes autoritaires de direction 1 1). Le malaise s'aggrave 
dans l'organisation lorsque les dernières déclarations d'Edmond 
Maire, prôonant ta réduction de ta consommation et la création de 
fonds d'investissement salariaux, renforcent les interrogations des 
travailleurs sur la politique de la C.F.D. T. La r nouveau look » confé- 
déral inquiète d'autant plus qu'il en rajoute sur la rigueur gouverne- 
mentale. La confédération tente également d'enfermer les militants 
dans un faux débat entre rigueur et protectionnisme, comme si la 
C.F.D. T. n'avait de choix possible qu'entra l'una ou l'autre de ces po- 
litiques économiques, alors que toutes deux s'inscrivent ou s'inscri- 
raient dans des projets politiques gouvernementaux non porteurs de 
transformation sociale. 

Peut-on espérer sortir de la crise sur l'idée de relance, grâce aux 
Etats-Unis et à la coordination des politiques économiques comme 
Edmond Maire l'a proposé à Reagan ? D'une manière claire, la confé- 
dération juge les contraintes internationales incontournables. Elle ac- 
cepte donc la logique de la concurrence internationale capitaliste. A 
l'échelon national, la réduction de la consommation et du pouvoir 
d'achat avancée par Edmond Maire pour relancer l'investissement des 
entreprises correspond à la recherche d'un compromis avec Ig patro- 
nat. invité à assumer ses responsabilités en jouant pleinement son 
rôle d'entrepreneur. 

Ce nouvel équilibre serait assuré par l'aménagement du temps 
de travail qui deviendrait l’unique contrepartie des gains de producti- 
vité laissés à la seule utilisation du patronat, dont le pouvoir n'est pas 
remis en cause. Marquée par cette orientation, la journée d’action du 
26 mai, outre qu’elle a fart l’impasse sur la recherche de l’unité d'ac- 
tion avec la C. G.T., n'a pas été è la hauteur des enjeux de la situation. 
Elle n'a pas créé les conditions d'une relance de l'action revendicative 
évitant toute misa en cause fondamentale de la politique gouverne- 
mentale. 

La confédération doit cesser de jouer au poker menteur avec 
l'organisation. Il faut parler vrai : le projet qu'elle veut nous imposer 
tourne le dos aux objectifs de transformation visant è modifier les rap- 
ports de pouvoir en faveur des travailleurs. Une autre politique est 
urgente si l'on veut éviter que les espoirs nés du 10 mai 1981 ne se 
transforment é court ferme en triple échec (économique, politique et 
social), car le pari de redresser la situation du pays et de mener une 
politique active de l'emploi avec le patronat est perdue d'avance. 

Une autre stratégie syndicale est possible. Elle vise, dans une 
perspective autogestionnaire. à accroître le pouvoir des travailleurs 
dans l'entreprise ( choix de production, contrôle des investisse- 
ments...) en s'appuyant sur une dynamique de rupture avec l’écono- 
mie de marché. L'issue à la crise passe par la mise en œuvre d'un 
autre type de développement. 

— Il faut impulser un large débat public avec les travailleurs sur 
les changements que cela nécessite (produits et mode de consomma- 
tion differents avec les conséquences qui en découlent, tant sur les 
choix technologiques que sur l' organisation et la division du travail). 

— // faut relancer la réflexion et /'action sur des politiques in- 
dustrielles alternatives permettant au syndicalisme d’être porteur 
d'una analyse at d'un projet économique autonomes. 

Cela implique la réussite d'une mobilisation sociale contre le pa- 
tronat. 

- Nous devons réaffirmer et démontrer l'indépendance syndi- 
cale à l'égard du gouvernement. 

Pour nous, les seuls acteurs possibles d'une politique économi- 
que et sociale alternative à le crise sont les travailleurs. Ces débats 
ont été entamés au sein d’un regroupement t Pour une autre démar- 
che syndicale ». Ce texte constitue une contribution pour la réunion 
nationale que ce regroupement organise le 1 1 juin 1983 à Paris. 

( I J L'un des derniers exemples en date étant la volonté de la confédé- 
ration d'imposer aux syndicats Livre- Papier-Carton des regroupements 
contraires à leur a vis majoritaire. 

_(*) Syndicalistes C.F.D.T. Renauk-Flins, Papier-Canon. Livre- 
Papier-Carton (région parisienne), bureaux d'études et publicité tBETOR- 
PUB-RP). 


De notre envoyé spécial 

te 17 juin, c'ast encore plus catastro- 
phique : les puits ferment les uns 
après tes autres, ou plutôt suspen- 
dent leur activité fl). Ce sera de nou- 
veau le cas de cinq d'entre eux avant 
la fin de l’année, avec 440 suppres- 
sions d’emploi à la clé dans les 
sociétés Lormines et Usinor. Et la 
liste est longue des dépôts de bilan, 
règlements et liquidations judiciaires, 
failliras d" entreprises sous-traitantes 
(mécanique, chaudronnerie) qui gra- 
vitent autour du noyau sidérurgique, 
activité industrielle monolithique de 
la région, de par la faute e histori- 
que » des martes de forges. 

L’objectif officiel — la production 
de 24 millions de tonnes d'acier en 
France, selon la meilleure hypothèse 
du rapport Judet — sera encore 
réduit, a confirmé, il y a quelques 
jours, M. Pachtem, directeur 
d'Usinor-Longwy (2). Cette produc- 
tion n'a été que de 18,4 millions de 
tonnes en 1982 et devrait tomber à 
17 millions de tonnes en 1983. 

« Prendre n'importe quoi » 

Avec le décalage « habituel » en 
matière économique, la crise indus- 
trielle de 1979 fart aujourd'hui sentir 
ses effets dans te secteur tertiaire, 
affectant en particulier le commerce 
(ongovicien, qui, selon l'un de ses 
représentants, M. Dubois, n’offrirait 
plus que 2 000 emplois — contre 
2 500 il y a quelques années — mal- 
gré son < dynamisme » et /‘'installa- 
tion de jeunes négociants. 

La raison première est que le 
Pays-Haut se dépeuple. Dans le 
même temps - mais ce n'est pas 
une contradiction — le taux de chô- 
mage a fortement augmenté dans ce 
coin de Meurthe-et-Moselle, où il 
atteint 13 %, contre une moyenne 
nationale d’environ 9 %. Les jeunes 
ont tendance â quitter le pays. Le 
pouvoir d’achat baisse en raison du 
chômage : autant de freins à la 
consommation. 

Concurrence étrangère accrue — 
avec le minerai de fer suédois, par 
exemple, — compétitivité affaiblie, 
poids des charges sociales et fis- 
cales, en liaison avec les nouveaux 
choix politiques (de la semaine de 
trente-neuf heures au relèvement de 
la T.V.A., en passant par les lois 
Auroux) : M. Andrin, qui représentait 
les P.M.E. et P.M.i. de la région au 
cours de cette journée d'information, 
a énuméré des doléances de carac- 
tère général. Mais, selon lui, c'est 


dans une diversification * tous azi- 
muts » des activités industrielles — 
c on est prêt à prendre n'importe 
quoi » — que le Pays-Haut peut trou- 
ver son salut. 

Déjà, dans cette zone où l’aide 
des pouvoirs publics atteint son 
maximum pour les créations 
d'emplois — 50 000 F chacune, sans 
compter les primes régionales (3). — 
et où la formation professionnelle est 
bien assurée, de petites entreprises 
(électronique, hôtellerie, mécanique 
fine, fonderie d'aluminium sous pres- 
sion) commencent à s'implanter, qui 
embaucheront de dix è quatre cents 
personnes. Ce sont là les a raisons 
d'espérer » du président de 
1U.I.R.U mais M. Labbé ne paraît 
guère se faire d'illusions. e Cest 
notoirement insuffisant dit-il. pour 
combler l'hémorragie provoquée par 
Ig crise de la sidérurgie. » 

D'autant que pas mal d'autre pro- 
jets, comme la construction d'une 
usine Thomson (vidéo-cassettes), 
pourtant annoncée par M. Mauroy 
lors de son voyage en Lorraine le 
4 décembre 1982. ou la création 
d'un deuxième I.U.T.. ne sont pas 
près de voir le jour. « En particulier. 
nous a assuré M. Labbé. les pouvoirs 
publics ne considèrent pas assez 
sérieusement le possibilité <f implan- 
ter une véritable industrie de l'élec- 
tronique dans (e Pays-Haut. » * Or. 
conclut-il, il faudrait prendre des 
mesuras dérogatoires, des mesures 
d'exception, pour une zone défavori- 
sée comme la nôtre. La région a 
routes les infrastructures nécessaires 
pour rester fidèle à sa vocation 
industrielle. » 

MICHEL CASTAING. 


(1) Lors de son voyage dans la région 
le 13 octobre 1981, M. Mitterrand avait 
affirmé qu'il n'y aurait pas de fermeture 
de mine de Ter. Les puits sont donc mis 
en sommeil, c'est-à-dire qu’ils ne sont 
pas noyés; non seulement ils cessent 
leurs activités, mais encore cet étal de 
choses oblige à engager d'importantes 
dépenses pour assurer leur entretien. 
M- Jospin lui-même a admis que cette 
distinction entre fermeture et suspen- 
sion d'activités pouvait paraître • abs- 
traite aux yeux des travailleurs »_ 

(2) Usinor-Longwy ne doit plus 
conserver, dans l'avenir, que scs deux 
trains à fil et à poutrelles — « très per- 
formants -. selon son directeur - et fer- 
mer ses autres installa tiens. 

(3) Usinor a créé, en 1982, une 
filiale, appelée Solidor (Société de 
développement industriel), pour aider, 
en complément de primes nationales « 
régionales, toute entreprise dont le but 
est de créer des emplois. 


Les malheurs de la centrale sohire Thémis 


LE CONTRAT DE SOLIDARITE DASSAULT 

La C.G.T. décide de consulter 
une partie du personnel de l'entreprise 


Chant du cygne ou radicalisation, 
le ton monte chez Dassault-Aviation 
après la signature par M. Jack Ra- 
llie. le 6 juin, du contrat de solida- 
rité fié à la réduction du temps de 
travail (voir le Monde du 9 juin). 

Fort mécontente de l’accord so- 
ciété accepté par la C.F.D.T. par 
F.O., et par la C.G.C., la Fédération 
des travailleurs de la métallurgie 
C.G.T. a annoncé le 9 juin à la 
presse que le syndicat C.G.T. de 
Dassault organiserait, le 15 juin, une 
consultation « démocratique > des 
8 650 salariés, sur 15 789, qui, les 
premiers, s’engageront dans le pro- 
cessus de réduction dtz temps de tra- 
vail. 

Entre les différentes parties en 
présence s’est, en effet, engagée une 
compétition dont les enjeux dépas- 
sent largement le sort de la politique 
sociale de Dassault Le gouverne- 
ment, et M. Pierre Bérégovoy en 
tête, attend beaucoup de la signa- 
ture de contrats de solidarité- 
réduction du temps de travail pour 
enrayer b montée prévisible du chô- 
mage. 

Parmi les organisations syndi- 
cales. la C.F.D.T. ne fait pas mys- 
tère de sa volonté d’étayer son orien- 
tation par des accords exemplaires 


• Les prix ont augmenté de 
0,7 % au cours du mois de nui. selon 
l’indice publié par ta C.G.T. Pour la 
centrale syndicale, la hausse des 
prix a été de 4,9 % depuis le jan- 
vier, et de 10,1 % depuis le mois de 
mai 1982. 

• Vers un accord médecin- 
sécurité sociale sur le taux de coti- 
sation du secteur » libre ». - Les 
parties signataires de la convention 
médecins -Sécurité sociale se sont 
réunies le 7 juin pour débattre de 
l’évolution des tarifs et de la fixation 
des cotisations pour les médecins du 
secteur conventionnel à honoraires 
libres (dit secteur * 2 »). 

Aucun accord n’est encore inter- 
venu. Maïs, d’ici fin juin, les parties 
signataires se réuniront à nouveau 
pour prendre alors une position plus 
définitive sur ces deux points. 

Le secteur - 2 * devrait obtenir 
un niveau de taux de cotisations plus 
favorable, comparable à celui versé 
par les « non - agricoles - non - sala- 
riés » à la Canam. 


dont celui de Dassault serait le pre- 
mier signe. Dans l’accord signé, on 
retrouve bien des ingrédients qui sa- 
tisfont la C.F.D.T. : la réduction du 
temps de travail est liée è l’embau- 
che ; la compensation salariale n’est 
que partielle, mais le produit des 
sommes sera capitalise et trans- 
formé en créations d 'emploi Selon 
l’ampleur de ces créations d’emplois 
la restitution des sommes économi- 
sées sera partielle ou totale. 

Pour la C.G.T. l’analyse est dia- 
métralement opposée puisque l’ac- 
cord société Dassault contient prati- 
quement tout ce qu’elle rejette : 
réduction du temps de travail avec 
perte de salaire en francs constants, 
adaptation des conditions de travail 
aux impératifs du plan de charge, et 
embauches jugées insuffisantes. 

Les différents textes ayant été ap- 
prouvés malgré son opposition, y 
compris par M. Jack Raine pour le 
contrat de solidarité, la C.G.T. tente 
maintenant de sortir de son isole- 
ment en faisant appel au vote d’une 
partie des travailleurs (8 650) de 
Dassault alors que la réduction du 
temps de travail concernera au 
1“ juin 1985, les 15 789 salariés de 
l’entreprise. - AL. I* 

• La nouvelle commission natio- i 
Haie de la négociation collective se 
réunira te 28 j«- - Le ministre des i 
affaires sociales et de la solidarité a 1 
arrêté la composition de la commis- . 
sion nationale de la négociation col- 
lective. Côté syndical sur les dix- 
huit représentants, six viennent de la 
C.G.T.. quatre de Force ouvrière et 
de la C.F.D.T., et deux de la C.G.C. 
et de la C.F.T.C. Les dix-huit repré- 
sentants patronaux se répartissent 
ainsi : neuf pour le C.NJ.F. (dont 
deux pour les petites et moyennes 
entreprises), deux pour les entre- 
prises publiques (après consultation 
du C.N.P.F.), deux pour la Confé- 
dération générale des P.M.E., deux 
pour l’agriculture et trois pour les 
artisans. De droit, siègent les mini* , 
très (ou leurs représentants) du tra- 
vail de l’agriculture et de l’écono- 
mie. et le président de la section 
sociale du Conseil d’Etat. Le 
S.N.P.MJ. demeure à l’écan de la 
commission, mais la présence des 
P.M.E. est renforcée (le Monde du 
25 février 1983). 


L’inauguration an grande 
pompe, avec officiels et respon- 
sables, de la centrale solaire 
Thémis, construite à grands 
frais, près de Targassonne (Pyré- 
nées orientales! n’aura pas lieu. 
Le mauvais sort qui s’acharne sur 
ce projet depuis son engagement 
au printemps 1979 a une nou- 
velle fois contrarié les veaux des 
promoteurs de cette centrale 
d’une puissance de 2,5 méga- 
watts couplée au réseau par 
E.D.F. voici â peine un mois. Un 
incendie, rapidement maîtrisé, 
s'est en effet déclaré mercredi 
8 juin, peu après 20 h 30. dans 
tes locaux de Thémis causant des 
dégâts considérables dont il est 
encore impossible aujourd’hui 
d‘ évaluer l’importance. 

A l'origine de ce sinistre, B y a 
la rupture de vannes permettant 
le contôle du fluide qui évacue 
les calories produites par la chau- 
dière solaire - placée au som- 
met d'une tour de 80 mètres de 
haut, - et alimente la turbine 
chargée (te produire - â un coût 
élevé — de l’électricité. En 
cédant, les vannes de contrôle 
ont donc laissé échapper plu- 
sieurs mètres cubes de ce fluide 
caloporteur d'un mélange de sels 
fondus porté è une température 
de plusieurs centaines de degrés. 
Aucun membre du personnel n'a 


été blessé dans cet incident, qui 
a détruit une part» des installa- 
tions électriques de ta centrale et 
recouvert certaines autres d’une 
gangue de sels séchés. 

Cette nouvelle mésaventure 
dans un progr a mme qui a connu 
en son temps tes aléas de (a poli- 
tique pobticteane au moment du 
choix du site de construction, 
pute ceux de la technique avec la 
réalisation et la mise au point 
notamment des quelque deux 
cents miroirs (héfiostats) des- 
tinés â focaliser les rayons -du 
soleil sur la chaudière de la cen- 
trale. va une fois encor» apporter 
de l’eau au moulin de ceux qui 
on: touiours considéré ce projet 
comme coûteux et mutile. 
En *979, le gouvernement avait 
tenté de l’abandonner (le Monde 
du 25 mai 19791, -et E.D-F. lui- 
même, le maître d'ouvragé et te 
maïrre-d’CBuvre de la centrale, 
n’avait accepté que du bout des 
lèvres ce projet dont te coût s'est 
élevé â 230 millions hors taxes 
et sur la rentabilité duquel cer- 
tains spécialistes s'interrogent, 
arguant du féic qu'if leur paraît 
difficile d’alimenter tes vingt ans 
de durée de via de la centrale par 
des programmes d'expériences . 
tournis. Querelle d'experts ? 
Peut-être. - J. -F. A. 


ETRANGER 


ÉTATS-UNIS 


• Baisse des investissements ai 
1983? » Les investissements des 
entreprises américaines devraient at- 
teindre 305 milliards de dollars en 
1983. en baisse de 3,1 % en termes 
-réels, a annoncé jeudi le départe- 
ment du commerce. Ce serait là pre- 
mière Tois qu’une baisse des investis- 
sements intervient durant une 


période de reprise économique, a 
noté un analyste de ce département 
du commerce. Les entrepreneurs 
américains sont peu enclins 2 inves- 
tir actuellement du fait des niveaux 
élevés des taux d’intérêt, de profits 
toujours faibles, et surtout de l’exis- 
tence d’importantes capacités de 
production inutilisées. 
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ÉCHANGE DES OBLIGATIONS OE L'ONERA 
CONTRE DES OBLIGATIONS 
DE LA CAISSE NATIONALE DE LTNDUSïRE 


Far décision en date du 2 juin 1983, 
le ministre de l'économie, des finances 
et du budget a fixé au 1" juillet 1983 le 
débat des opérations relatives 2 
réchange obligatoire des obligations de 
1 800 F nominal émises par l'Office na- 
tional d'études ec de recherches aérospa- 
tiales - ONE RA - contre des obliga- 
tions de 5 000 F ou de 500 F nominal 
délivrées par la Caisse nationale de l’in- 
dustrie. sous la forme nominative ou au 
porteur, au gré de l'obligataire. 

En cas d'existence de rompu, l'obliga- 
taire pourra soit en demander le rem- 
boursement, soit en compléter le mon- 
tant par on versement inférieur â 500 F 
afin d’obtenir, selon les cas, une obliga- 
tion de S 000 F on une obligation de 
500 F. 


SAXBY 


Le conseil d’administration et les or- 
ganes de représentation du personnel de 
la société Saxby ont examiné, le 9 juin 
1983, divers projets de restructuration 
des activités « signalisa lion ferroviaire 
et automatismes » et « chariots éléva- 
teurs et assimilés *. 

D est envisagé de céder les actifs de In 
branche « signalisation ferroviaire et au- 
tomatismes » â Jeumom-Schneider, ce 
regroupement devant permettre notam- 
ment l'amélioration de la position de , 
l’industrie française de la rignaUsalion 1 
ferroviaire sur les marchés étrangers. 

La société Saxby ferait, par ailleurs, 
apport de sa branche - chariots éléva- 
teurs et assimilés » à sa filiale Marrai 
Saxby Manutention, afin de regrouper 
cette activité au sein d'une même entité 
juridique et promouvoir sa rationalisa- 
tion industrielle et commerciale. 

Cet apport partiel d’actif d’une valeur i 
nette de 2 500 000 F serait rémunéré 
par une augmentation de capital corré- 
lative de la société Matral Saxby Manu- 
tention dont les modalités seront sou- 
mises aux Commissaires aux comptes. 
Co mm issa i res aux apports et à T Assem- 
blée générale extraordinaire des action- 
naires. 

Aux termes de ce regroupement, 
Saxby s'associerait au {poupe britanni- 
que. L ancer Boss Ltd, constructeur spé- 
cialisé de chariots élévateurs disposant 
d’une solide implantation mondiale, en 
cédant une participation majoritaire 
dans 1e capital de Matral Saxby Manu- 
tention. Saxby apporterait à Matral 
Saxby Manutention les concours finan- 
ciers nécessaires â la restructuration de 
l’activité - chariots élévateurs et assi- 
milés * destinée à répondre & l’évolution 
de la concurrence internationale et an* 
difficultés de ceue industrie en France 
et en Europe. 

. Le conseil d’administration a ap- 
prouvé le principe de ces opérations et 
donné mandat â son président pour 
convoquer les assemblées générales ex- 
traordinaires appelées è statuer sur les 
projets définitifs qui lui seront pré- 
sentés. 


La remise des obligations QNERA à 
échanger devra impérativement Sire ef- 
fectuée entre le 1 er juillet et le 15 juillet 
1983 compris auprès de la Caisse natio- 
nale de l'énergie, des agents de change, 
des comptables directs du Trésor et des 
principaux établissements bancaires. 
Passé ce délai l'obligataire qui n’aura 
pas exercé son option eu mati è r e de 
rompu perdra le droit de compléta - en 
espèces et se verra doue obligatoirement 
remboursé du montant de son rompu. 

La Caisse nationale de l'énergie est 
chargée, pour le compte de la Crisse na- 
tionale de l' industrie, de la. ç cn i ralg a- 
tton matérielle des opérations 
d'échange. 


EBCBEDrriyDNNAIS 

SITUATION AU 
3MAI1983 

La situation au 3 mai 1983 s’éta- 
blit à 587 593 millions contre 
596139 millions au 31 mars 1983 . , 
Au passif, les comptes d'instituts 
d 'Emission. Trésor Public, Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent * 
29 420 millions de francs ec ks 
comptes de Banques. Organismes 
et Etablissements ; Financiers a 
216 952 millions de francs. Les 
ressources fournies par la Clientèle ! 
totalisent 209 899 milikms de 
francs., 

A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Établissements 
Financiers s'élèvent è 202627 
millions de francs, les crédits, à p 
Clientèle à 232 539 miUioos.de 
francs ec les comptes, ordinaires 
débiteurs de ta Clientèle à 27 087 
millions de francs: 

Europartenaires: Cowasrcteak 
Banco Hlspano Américano-Banco (fi 


VIEIL LE MONT AGNE 

L'assemblée ordinaire diT3 juin 1983 
a approuvé le bilan et les comptes » 
31 décembre 1982. 

M. Roger Martin a été réélu adarinh- 
traieur; MML François Grappotte et 
Guy de Cordes oat été élus tdmhnsW- 
teurs. 

M. Michel Bouchât a été désigné 
pour succéder à M. Paul-Etude Corbçm 
dans la fonction de président, ce «fermer 
recevant le titre deprésidenthMW^®» 
le comte de Mtramou a reçu edin d’w- 
mhrigtramur honoraire. - 


B.T.P. 

BANQUE CORPORATIVE 
DU BATIMEprr 
ET DES TRAVAUX PUBLICS 

Le produit net bancaire s’Sère J 
140 313 000,79 F contre 
1 14 755 278J3 F en 19*1; soit itne pro* 
gression de 22J3 %. 

[Voir U Monde du fijuin Ï983.J.' -- 
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MARCHES FINANCIERS I bourse de paris comptant 


JUIN 


PARIS 


DjUWMAAMfKaA 

nWfwWlWt 

JEa fin de matinée. la plupart des 
observateurs escomptaient une légère- 
baisse du marché parisien dans le sil- 
lage de Wall Street où l'Indice Dow 
Jones a perdu une dizaine de points, 
mais c’est le contraire qui s’est produit. 

Les valeurs françaises se sont en 
effet adjugées plus de 0,4 %, portant à 
1 J % ewdrem la progression de la cou 
depuis la dernière liquidation. Quel- 
ques «lignes» d'ordres de vente ont 
bien été observées de-d delà, mais 
elles ont été aisément absorbées dans 
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RÛWS 


l’expression de M. Mitterrand, s’appa- 
rentent. à une « diplomatie dn tambou- 
rinage». 

Pour en revenir au marché, les pro- 
fessionnels ont relevé la forte hausse 
d'Olida (+ 8%), suivie - par Esso. 
Navigation Mixte, St-Louis, Générale 
des Eaux. Chargeurs Réunis, avec des 
écarts de 4% à 5%, tandis que Nobel- 
Bozel, Mumm, Sacilor et Saulnes 
reculaient dans d’égales proportions. 

Remontée du cours de Vor à Londres 
f de 402.25 à 405 J5 dollars l'once) et 
au lingot à Paris (de 100 400 à 
101 200 F), le napoléon gagnant 2 F. à 
684F . ; 

Le dollareitre ne varie guère entre 
9.44 et 9.47. 


NE W-YO RK 

Reprise 

- Coup d’arrêt à b baisse à Wall Street, où 
Radiée Dow Joncs des valeurs industrielles 
a gagné, jeatfî, 3,50 porno, pour s’établir A 
1 189, après deux séances de baisse consé- 
cutive^ le sohune des transactions étant tou- 
tefois ramené à 87,44 mil fi ons d'actions 
contre 96,60 Tnînuw [g vdQe, 

£a légère hausse d’entrée de jeu, essen- 
tiellement en raison de la «tftr-nt * observée 
sar les taux d'intérêt à court renne, ks 
• fédéral fiiads », la cote avait ultérieure- 
ment subi quelques dégagements et seul un 
«usant Goal a permis & l'indice Dow Jones 
d’afficher un légèrement positif. Pour 
ht plupart des opérateurs, celui-ci est sur- 
tout du am «bImh» & bon compte m otiv és 
parla récente phase de correction da mar- 
ché new-yorkais. 

Xes obsorrateurs une certaine 

nervosité eu ce moment parmi les profes- 
sionnels et Tou attend avec impatiateejui 
BigBosrâ, l'annonce des traditionnelles sta- 
tistiques hebdomadaires sur l'évolution de 
ht mase monétaire pour avoir une indication 
sur l'attitude possible de la Réserve fédé- 
rale abus que se renforcent les chances pour 
M. Wofcker de rester à la tête du Fed. 

Au fil des compartiments, les actions des 
compagnies aériennes ont été favorisées par 
la ha u sse, après l'annonce de meilleurs 
résultats financiers au mois de mflÿct des 
titres tels que AA1R. sont remontés parmi 
les dix valeurs les plus actives de la séance 
avec un gain de 2 1/2 points poar cette 
compagnie. « 

VALEURS I W I 


VALEURS * ** 

i on non. i cou» 


VALEURS 


Cm { teràr 
prie I coin 


VALEURS 


Can tenir 
prie. com 


VALEURS 


Cm Omar 
prie. can 


Sam 4544 
1/4 % 1963.- 


2730 2071 
3920 1 787 

*10420 3 279 IB?"!!**? 


Oaia Uarfattan But 
EtatecdaNuaun 
EaKnwKod* ... 

Exxon 

Fort 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


ILS. N. -GER VAIS- DANONE. - A 
l'occasion de rassemblée annuelle de la 
société qui s’est déroulée le 9 juin/le pré- 
àdent, M. Antoine Riboud, a indiqué que, 
sauf événement majeur, le dividende rela- 
tif h l’exercice 1983 sera maintenu «a 
niveau actuel tout en s’appliquant à no 
capital augmenté par rémMoa d’actions 
nouvelles. L'AssemUée a entérin é la dis- 
tribution (Ton dividende net de 50 F par' 
action (majoré d*un avoir fiscal de 25 F> 
sous la -terne d'un acompte de -i re - T -p ar - 
action d£^ mis en paiement le 3 janvier 
dernier et d'un solde' de 35 F payable dès 
le 4 juillet prochain. En ce qui ccnrr.rnr. 

INDICES QUOTIDIENS 
(1NSBE, ham 3M: 31 «à 1M2) 

8 jeta 

Valet» françaises 12M . 

Valons étrangères 12^9 

P» DES AGENTS DE CHANGE 

(BMe IM : 31 ttc. 1982) 

S Juin 9J*ht 

latBce général 12S£ 12SJ 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets frite te 19 jte 125/8* 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 
| 9jufa f 10 Mb 
lAArlnml 1241.75 2ÜB5 


ks pr é v isi ons pour l’exercice en cours, le 
président Riboud a escompté une progrcB- 
sion de 15 % du chiffre d’affaires du 
. g roupe, lequel devrait atteindre 25 mil- 
liards de francs et une évolution des béné- 
fices en [Mmiw- 

AIR LIQUIDE. — A l'occasion d’une 
assemblée générale extraordinaire, le pré- 
sident Jean Delorme a sou inten- 

- ivw de pro p os er as conseil d'administré 
-tfi» ni» aagmaatatkn dn capul de-la 
airiftt un numéraire. 

Ce pnqet a été approuvé sous la forme 
d’une augmentation de capital de 
2 65,6 mïiiwim de fiança par rémission de 
3,8 nrilünna d’acthms nouvelles environ au 
iMMnfiMl de 70 F chacune et à raison 
d’une ici» nouvelle pour cinq ancienn es, 
an prix de 200 F par unité, ces actions 
nouvelles étant créées jouissance du 
1* janvier 1983. 

11 est précisé que le droit de souscrip- 
tion s’exercera <i»"* les mêmes conditions 
! (une nouvelle pour cinq anciennes), ks 
actions gratuites attribuées depuis le 
18 avril 1983 participant à cette opéra- 
tion . La souscription sera ouverte du 
20 juin au 21 juillet prochain. 



&SkLSrôa 
tebtrySA. . 


Compta sam da la brikwtf rit délai qui noua art 1 
dm . nos tendras ddUons, nous pounas Atra et 
dsmîara coure. Dm os cas cauaci figimraiant la 


il parti pour p uhfia r la cota compléta 
ntrsints p a rfoi s 4 » pas donner las 
tsndsmain dans la pramBi a édfooa 


Marché à terme 



La Chvnbro syndicale > déddâ de pralongar. apte la dfitura, la co tat ion des vaieura ayant 
été amptioraiterasHt rotyst de transactions entra 14 h. 15 «t 14 h. 30. Poix ente 
raison, nous ne pouvons plus Garantir raxacutuda das damiers cours da V après-midi. 
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70 

141 10 
1063 
4690 
363 

59 I 5890 

794 1 788 

804 
27870 I 275 
17940 | 17580 
515 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2. LE PROJET SAVARY : c Un triple ef- 
fort ». par Jean-Jacques Payan : 
c Que voulez-vous. Monsieur le mi- 
nistre ? », par Christian Benezech ; 
■ Le temps des responsabilités », par 
Philippe Lucas. 


3. DIPLOMATIE 

Le Conseil atlantique lancerait un ap- 
pel 6 l'amélioration des relations Est- 
Ouest. 

4. EUROPE 

PORTUGAL : le nouveau gouverne- 
ment 

5. AMÉRIQUES 

PÉROU : les femmes jouent un rôle de 
plus en plus important dans le mou- 
vement de guérilla du Sentier lumi- 
neux. 

7. ASIE 

8. AFRIQUE 

8. PROCHE-ORIENT 
8. ASIE 


politique: 


10. Les déclarations de M. Rterman à 
a L'heure de vérité ». 

11. Les travaux de T Assemblée nationale. 

12. Le contentieux électoral des munici- 
pales. 


LOISIRS ET 
TOURISME 


13. VOYAGES EN CONSERVE. 

- VOIR : des pays sous la loupe de la 
caméra ; ENTENDRE : un guide dans 
le walkman. 

14. VACANCES D'AVENIR : la fierté è 
forfait. 

16 è 19. Equitation ; Hippisme ; Philaté- 
lie ; Plaisirs de la table ; Jeux. 


CULTURE 


20. QNÉMA : la Forme du chef de gare. 

de Fassbinder. 

22-23. COMMUNICATION. 


SOCIÉTÉ 


25. JUSTICE : le procès Recco. 
25. ÉDUCATION. 


ÉCONOMIE 

FFAIRES : la crise de la 


26-29. AFFAIRES : la crise de la 
machine-outils. 

30. SOCIAL - LIBRES OPINIONS : 
« Rassembler et débattre pour une 
autre démarche syndicale >, par 
D. Richter, J.-P. Anselme, J. Legoff, 
W. Bodiang et J.-P. Rangal. 


$ 



LA VISITE A PARIS DU PREMIER MINISTRE AUSTRALIEN 


Le premier ministre australien, M. Bob Hawke, a quitté Paris jeudi 
9 juin au soir, après une visite de vingt-quatre heures en France, an cours 
de laquelle il a Été reçu à déjeuner par le président de la République et 
s’est entretenu avec MM. Mauroy et Cheysson et avec un groupe 
d’imlnstrieis. M. Hawke, qui avait auparavant visité la Paponasie- 
NouveUe-Guinée, l’Indonésie et Londres, se rend A Genève, pois A 
Washington, avant de regagner Canberra. 


Comme on pouvait s'y attendre 
après le récent essai nucléaire Fran- 
çais dans le Pacifique et la ferme 
condamnation australienne qui 
l'avait suivi, M. Hawke a réaffirmé 
« dans les termes le plus énergiques 
possible » la position de son pays. 
- Il ne peut y avoir aucun com- 
promis ». et • personne n 'a été plus 
associe que moi aux protestations 
contre tes expériences françaises », 
a-t-il ajouté. 


En conséquence, le cabinet aus- 
tralien a décidé, comme M. Hawke 
l'a indiqué à ses interlocuteurs, d'in- 
terrompre, jusqu'à la fin de 1984. les 
livraisons d'uranium australien à la 
France. Cette décision, a expliqué 
M. Hawke. a été prise car un char- 
gement devait quitter incessamment 
l’Australie. Il espère que, pendant le 
délai imparti, Paris et Canberra 
pourront entamer des discussions. 
Toutefois, la France se refuse, 
comme l'a confirmé M. Mitterrand 
à M. Hawke à interrompre ses es- 
sais. 


Les relations de Paris avec le nou- 
veau gouvernement travailliste aus- 
tralien semblent plus délicates 
qu’avec le précédent cabinet conser- 
vateur. Toutefois, M. Hawke a 
voulu montrer que le problème nu- 
cléaire était le seul grave point de di- 
vergence entre les deux pays et qu’il 
fallait savoir le mettre de côté pour 


U BAISSE OU DOLLAR 
SE POURSUIT :7,67 F 


RADIO-TÉLÉVISION (23) 
INFORMATIONS 
«SERVICES» (26): 
Transports ; Loto ; Météo. 
Annonces classées (27) ; 
Carnet (23); Programmes des 
spectacles (21-22) ; Marchés 
financiers (31). 


DÉMANTÈLEMENT 
D'UN RÉSEAU 
DE CALL-GIRLS 
A NICE 


De notre correspondant 

Nia. — Après hoir mob d'en- 
quête, les gendarmes de Menton 
(Alpes- Maritimes) ont mis un 
terme aux activités d'on réseau de 
call-girls, qui opéraient dans le dé- 
partement et en principauté de Mo- 
naco. Le siège de ce réseau se trou- 
vait à Cap-d’Aü, & la frontière 
franco-monégasque. Le * cer- 
veau » de l'affaire, M" Mireille 
Griffon, quarante et an ans, qm, 
sous le couvert d'une agence de 
mannequins. Select Mode! Agency, 
recrutait, et fournissait notamment 
la riche clientèle des palaces de la 
Côte d’Azur, a été écrouée, ainsi 
que son mari, M. Hubert Griffon, 
quarante-deux ans et na jeune 
homme, Jonathan Medugno, dix- 
nenf ans, de na ti onalité italienne, 
qui rirait avec le couple. 

Le réaeaa comptait une trentaine 
de jeunes femmes âgées de dix-htdf 
A vingt-deux ans, qm répondaient 
-à la demande» à partir d'an cata- 
logne comportant des photos en 
ctmbar et des » fiches techniques». 
Le tarif pratiqué variait de 3000 F 
(pour une heure) à 12000 F (pour 

la naît). Les policiers ont établi que 
les prostituées ôuerpeüéea et qui, 
tontes, ont reconnu les faits, perce- 
vaient entre 40000 et 90000 F par 
mois. D'autres mandats d’arrêt ont 
été lancés. - M.V. 


Le numéro du « Monde « 
dafé 10 juin 1983 
a été tiré à 493 915 exemplaires 


développer la coopération bilatérale. 
On ajoute dans l'entourage du pre- 
mier ministre que, sur nombre de 
points, de l'Indochine au Proche- 
Orient et aux relations avec 
1TJ.R S.S., Paris et Canberra ont 
des approches similaires. A propos 
de la Nouvelle-Calédonie, 
M. Hawke a exprimé sa • compré- 
hension des difficultés rencontrées 
par le gouvernement français » et 
affirmé que l'Australie » fera tout 
ce qui est en son pouvoir dans ses 
relations avec les pays de la région 
et les Néo-Calédoniens pour aider à 
l'émergence d'une situation permet- 
tant de satisfaire les souhaits de la 
population d’une manière non vio- 
lente ». 


Au terme de ce premier contact, 
qualifié d’utile et ayant permis de 
dégager un grand nombre de conver- 
gences en politique internationale du 
côté français, on relevait du côté 
australien - un esprit de fraternité 
avec l'actuel gouvernement fran- 
çais ». avec lequel Canberra a 
• beaucoup en commun ». On a ex- 
primé le désir de voir se maintenir 
une certaine influence française 
dans un Pacifique qui, avec l’Asie 
du Sud-Est, devient le champ d’ac- 
tion privilégié de la diplomatie aus- 
tralienne. 


P. de B. 


Amorcée jeudi 9 jrâ, ta baisse du 
dottar s’est poursuivie vendredi 10 juin 
1983 sur les marchés des changes euro- 
péens, après sa poussée de hausse du 
mercreffi 8 jmn. Ce jour-ta, le cours de 
ta monnaie américaine s’était élevé à 
2^740 DM 1 Francfort et A 7,74 F à 
Paris, record historique. Eu deux jours, 
M est revenu eu dessous de 2,55 DM et 
ua peu au-dessus de 7,67 F. 

Aucune raison particulière u’est 
avancée pour expliquer ce tepü, si ce 
n'est ms très léger fléchi s s em ent des 
taux d'intérêt américains et, surtout, 
les mterventious de ta Banque fédérale 
d'Allemagne, assez fortes jeudi et ven- 
dredi. 

Conséquence du timide redressement 
du mark par rapport au dollar, le franc 
s’est ta peu affaibfi, le coma de ta mon- 
naie allemande s’élevait. A Paris, an- 
dessus de 341 F. 

Au lendemain de succès triomphal de 
M“ Thatcher aux élections britanni- 
ques, ta livre sterling n'a guère varié, du 
moins pur rapport an dollar. Comme 9 
arrive fréquemment, ta victoire des 
conservateurs avait été an ticip ée par le 
marché des changes, de sorte que les 
cours sont restés stables, sauf sur les 
places européennes, où ta Bvre, suivant 
le dollar dans son repli, a un peu baissé. 
D est vrai qu'elle avait fortement monté 
ces dernières semaines. 


Au Brésil 


MESURES DRACONIENNES 
POUR RÉDURE LE DÉFICIT 
PUBUC 


Brasilia (A.F.P.). - Le gouverne- 
ment brésilien a pris, le jeudi 9 juin, 
des mesures draconiennes pour ré- 
duire le déficit public, qui atteignait 
16% du produit ultérieur brut l'an 
dernier, et le taux d'inflation, qui 
pourrait se situer, à la fin de cette 
année, entre 120 % et 140 %- 

Il a décidé, notamment, une ré- 
duction des dépenses des entreprises 
publiques ainsi que des subventions 
allouées aux producteurs de blé, aux 
exportateurs, aux petites et aux 
moyennes entreprises. 

Les taux d’intérêt pour le crédit 
agricole seront augmentés, de même 
que l’impôt sur le revenu et sur les 
opérations financières. En outre, une 
taxe additionnelle de 10 % sur les 
rendements de capitaux sera créée. 

Ces nouvelles mesures ont été an- 
noncées le jour même où est entrée 
en vigueur une hausse de 45 % de 
tous les produits dérivés du pétrole. 


Commentant jeudi ces mesures 
qui visent à réduire le déficit public 
à 8 % du PIB en 1983. M. Delfim 


Neto, ministre de la planification, a 
nié qu’elles aient été prises sous la 


nié qu’elles aient été prises sous la 
pression du Fonds monétaire inter- 
national (F.M.I.), comme le sou- 
tient l’opposition. 

Insatisfait des résultats obtenus 
au premier trimestre de cette année, 
le F.M.I. bloque, en effet, une tran- 
che de 41 1 millions de dollars sur un 
crédit total de près de 5 milliards de 
dollars sur trois ans. De ce fait, les 
banques internationales ont égale- 
ment décidé de suspendre leurs 
prêts au Brésil. 


• Le Syndicat des chômeurs 
reçu par le bnreaa de FUNEDIC. — 
M. Maurice Pagat, secrétaire géné- 
ral du Syndical des chômeurs, a été 
reçu le 7 juin par le bureau de 
l'UNEDIC et son président, 
M. André Bergeron. 



Au congrès extraordinaire 
du P.S.U. 


Lois de son dernier congrès, à 
Nantes, en décembre 1981, le 
P.S.U. avait opté pour le «soutien 
critique » au gouvernement. Le pas 
franchi par M"» Bouchardeau, s’il 
est accepté par le congrès, devrait 
faire du P.S.U. une composante à 
part entière de la majorité. 


LES ERREURS 
DE CONVOCATION 
AUX ÉPREUVES 
DU BACCALAURÉAT 


Petites c bavures » 
Grands effets 


An rectorat de Paris comme A la 
raison des examens «TArcueH tant 
le monde était sur le pied de guerre, 
ce vendredi J0 jmn, dépota 6 bem 
do mit in, poar le débat des 
épreuves dn baccalauréat. Des 
épreuves qui risquaient de mai 
commencer puisque deux cents 
candidats qd devaient composer 
dans les académies de ta région pa- 
risienne avaient reçu des convoca- 
tions sur leaqncBw ne figurait pas 
redresse dn centre d'examen où 3s 
devaient se p r és e n ter. Des rectifi- 
catifs lear ont été adressés. En ou- 
tre, coopte tenn d’âne émotion 
bien compréhensible, le rectorat de 
Paris décidait, ta jeudi 9 jota ea fin 
de journée, que tas inscrits non 
convoq ués pourraient se présenter 
dans leur lycée ou, pour les élèves 
de Tenseigpemeat privé, dans Péta- 
bümement paUk ta pins proche de 


Une heure après le début des 
é preu v es de pMosophie, deax can- 
didats étaient dans cette s itu a ti on. 
Aucun proviseur, aucun parent 
d’élève, aocon futur bachelier n’a»- 
reit, en revanche, appelé le recto- 
rat. D y a eu, noos a déclaré w ven- 
dredi natta M“ Hélène Abwciw, 
recteur de l'académie de Paris, une 
« dramatisation générale ». Les 
fonctionnaires chargés de l'organi- 
sa tfon de tons les examens et 


pétants et dfroaés », mata le sys- 
tème est d’une « complexité et 
tTaae fqgffité tel les qull suffit 
(Tas grain de subie, tel qtt’ane 
grève d'électricité on na retard de 
courrier pour que ht machin e se dé- 
traqoe pom quelques ans ». 

Même si les « bavai es ■ sont, A 
ce jour, fruitées elles sont Inaccep- 
tables pour des jeunes qui jouent, 
en quelques jours d’examen, one 
partie «ta leur avenir. C. A. 


— - 1 . 1 — (publicité) — — 

Une très bonne idée pour l'apéritif 




(Kriier Brut de Brut en ajoutant un doigt de cassis). 
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SAINT - HONORE 


Femmes SOLDES Hommes 


23, FAUBOURG SAINT-HONORÉ 


Le recul de Renault profite aux « étrangères » 


LES TEXTES FAVORABLES A 
LA PARTICIPATION GOU- 
VERNEMENTALE ONT RE- 
CUEILLI LA MAJORITÉ AU 
SEIN DES FÉDÉRATIONS 


Le congrès extraordinaire du 
parti socialiste unifie (P.S.U.) s’est 
ouvert, vendredi 10 juin, à Vénis- 
sieux (Rhône), où il se tiendra 
jusqu'au 12 juin, pour prendre posi- 
tion sur la participation de M" Hu- 
guette Bouchardeau au gouverne- 
ment. M““ Bouchardeau avait 
abandonné ses fonctions de secré- 
taire nationale du P.S.U. après avoir 
accepté d’entrer dans le troisième 
gouvernement Mauroy, le 24 mars 
dernier, comme secrétaire d’Etat à 
l'environnement et à la qualité de la 
vie. Son acceptation avait suscité 
beaucoup de remous au sein du 
parti, le principal reproche fait à 
M“ Bouchardeau portant sur le fait 
que sa décision n'avait pas été prise 
d’une façon suffisamment démocra- 
tique. 

Le 10 avril, la direction politique 
avait adopté, à une faible majorité 
(33 voix contre 32), un texte pre- 
nant acte de la présence de M" Bou- 
chardeau au gouvernement, mais 
soulignant que le P.S.U. n'est pas 
* engagé par la solidarité gouverne- 
mentale ». La direction politique 
avait décidé, en outre, la convoca- 
tion d’un congrès extraordinaire. 
Celui-ci doit permettre au P.S.U. de 
trancher, en précisant sa ligne politi- 
que, et de renouveler ses instances 


Les immatriculations d'automo- 
biles du mois de mai ont été, avec 
182 278 véhicules, supérieures de 
12,5 % è mai 1982, mais, l’an passé, 
ce mois avait été mauvais. Pour les 
cinq premiers mois de l’année, avec 
875 586 véhicules immatriculés, le 
marché reste stable. 

En mai, le groupe PJ5.A. a fait un 
bon score : avec 25 244 immatricu- 
lation, Citroen, est en nette progres- 
sion (+ 27,1 %), Peugeot, grâce à la 
205, voit ses ventes s'accroître de 
43,3 %, tandis que Talbot régresse 
(-5%). Avec 61 653 immatricula- 
tions (33,82% du marché), P.S.A. 
se rapproche de Renault (63 088 
ventes, soit 34,61 % du marché), qui 
n’a pas comfirmé, en mai, les meil- 
leurs résultats d’avril. Et cela mal- 
gré de bons taux de pénétration de 


la R 11 (9 % en moyenne) et de la 
R9 (entre6%ei7 %). 

Les étrangères enfin, restent net- 
tement au-dessus de 30 % 
(31.56 %), et nul désormais n 'ima- 
gine qu'elles puissent redescendre en 
dessous de cette barre en 1983. 

Sur cinq mots, les immatricula- 
créas de Renault sont en baisse de 
9,9 % par rapport à la même période 
de 1982, celles de Peugeot en hausse 
de 14.1 %. celles de Citroen en 
baisse de 0,9 %, celles de Talbot en 
chute de 17,7 % ; enfin les étran- 
gères progressent de 13,8 ■%. Re- 
nault détient ainsi 34,7 % du marché 
(contre 38,7 % ü y a un an), P.S.A. 
32,7 % et les étrangères 32J % 
(contre 28,6 % il y a un an). Visible- 
ment. le déclin de Renault profite 
d’abord aux marques étrangères. 


LES ASSISES DU BATIMENT 


Pour 57 %, les entrepreneurs estiment 
que la régression de leur activité s'accélère 


«A vous de te dire », tel est le 
titre d’une enquête lancée par le 
Fédération nationale du bâtiment 
(F.N.B.), à laquelle ont répondu 
sept mille cent vingt et un entre- 
preneurs et artisans. Pour 52 % de 
ceux-ci, l’activité est en régression, 
et pour 57 %, cette régression s’ao- 


merci&iisatîoa active (31 %), ont 
participé à des groupements 
(20 %). Pour l'avenir, ces entre- 


prises envisagent en premier rang 
des efforts de diversification 


(38 %), le recours à une commer- 
cialisation active (37 %), la réduc- 
tion du persane! (35 %), l’arnélio- 


de préoccupation sont le carnet de 
commandes (85 %), la trésorerie 
(73 %), la concurrence (58 %). 
Jusqu’ici, pour s’adapter à la 
conjoncture, les entreprises ont ré- 
duit le persnnel (50 %), ont fait 
des efforts de diversification 
(45 %). ont amélioré la gestion 
(39 %), ont eu recours à une com- 


participation à des groupement 


' Les résultats de cette enquête 
ouvrent les Assises du bâtiment 
que la F.N.B. a organisées au Pa- 
lais des congrès à Paris, vendredi 
JO juin, et, où trois mille . entrepre- 
neurs sont attendus. 


LA DÉMOLITION D'UNE TOUR A VÉN1SS1EUX 


Six minutes de poussière 


(De notre correspondant régional.) 


Lyon. — Le boom a battu le 
zoom. Le confrère cuaeranu 
m a l cha nceux, idéalement placé 
dans une tonr raisiné, a été la sente 
victime de ta déflagration. Le souf- 
fle de Pexptashm a braquement 
foit tomber devant son objectif le 
ralet de ta fenêtre où fl était posté. 

A port cet hteUeut-gag et trois 
peraonmes très l é gère men t M an iées 
par des chntas de pierres, tout s’est 
bien pissé. L’expfosfoa sèche de 
qneiqôe deux mffle charges de dy- 
namite a en raison de ta Tonr 
ELLM. 108 dn quartier Manmoas- 
■cau de ta ZUP (1) des M h p ntt w. 
Les artffictara se sont congratulés : 
ce fat une belle dtnoüos. La 
tara-, sapée à b base, s’est trans- 
formée quasi instantanément en im 
gigantesque amas. 50 mètres de 
bfi rt m e n t , dix-sept étages et six 
cents appartements an tapta pour le 
coopte r le premier Il-o. dtaate toor 
des Mtagaeftes — deux antres suf- 
mmt dus tas prochains jours — 
n’a pas (taré ptaa de dix seco ndes 
et_ six minâtes de p omettre pê- 
nes par des dftnnltasearg qm ont 
totaux travafltt qm tas er ba r d a tes 
des années 60. 

Les indignés, minoritaires, 
semble-t-il, avaient déployé me 
banderole : «Non an quota, non à 
la répartition. Logements rides, dé- 
atotitioes : le gaspiBage cootiote. » 
La section CJFJD.T. d’âne entre- 
prise Tondue et des müBanta de la 
Confédération syndicale dn cadre 
de vie évoqu a ient les tnwa fflcura 
i mmigr és «onanSi dam des loge- 
ments insalubres» et qui «aaraüeat 
bfeaomé se loger hd- (2). 

Les indifférents on les dubita- 
tifs : •Qm’est-ce que eef a m bien 
pouvoir changer trois tours en 
moins?» Les teipSets, comme cette 
dame qui parie i voix basse : *Sf je 
pmmm partir meê-aéme ce serait 
rtdéaL Les gens ont pear, ne par- 
tant pha en vacances. Hemease- 
meat, tes jf lj do quartier a ut été 
su/rie par des éd u c at e ur s. Mais 
d’autres v femi ent tTalBemra poar 


semer lu puguBle.» ü y a enfin les 
en t ho u s i astes, comme ta préfet de 
poBcetta Rhâne, M. Bénard Gras- 
set. qm noos a parié «Tan «premier 
véritable rayon de sofcsf dans ce 
quartier», on tas tins, M. Gay FL 
sber, premier adjoint de Véiris- 
sienx, «a tête, qrf p e nse n t surtout è 
l'opération dans son ensemble et à 
ta «vraie lâatffitiitai* do quar- 
tier. D est vrai que tas projets sont 
séduisant» et amb i ti eu x. 

Demain B faudra faire vivre ce 
qm n'est actuellement qae de belles 
maquettes- Pow Pbewe, on pense 
à la grande braderie qid sera orga- 
nisée cet été pom- disperser tas 
portes, tas fenêtres, les faïences 
les sanit a ir es et (a plomberie. 
Parce qu'ils s’y étaient engagés tas 
joncs ont même assnrê ta garde de 
la tour la imit précédant sa démott- 


Pomtant, tant n’est pas réglé. 
Un jeone amer : «La tour a coché 
aejounFboi le pnMênre de lu café- 
téria où, saune df dentier, cfnq d’en- 
tre non oot été attaqués par des 
poBden arec leurs chiens.» «Jtf- 
beffio n» disent les resosoaUea de 
la pofice. *IVoiQcadw» l ii|Nn* 
dent les jones La poassl&re de ta 
tiw est retombée en six mtanies. 
Combien de temps fiuadra-t-S poar 
dissiper les conffits latents de Vé- 


La rie con t iime . An mépris «ta 
danger, tas enfants ont escaladé ta 
montagne de gravats. La pha belle 
image de ta jenrnée. 


CLAUDE RÉCENT. 


(1) Zone è urbaniser en priorité. 

(2) La démolition de cette tour, 
décidée par les pouvoirs publics à là' 
tarte dès recommandations de la 
commission Dubedout sur les ban- 
lieues, répond à des objectïfi d'amé- 
lioration de renvironnément, de ré- 
habilitation urbaine et de 
«déconcentration» de Pbabim. {le 
Monde dn 21 janvier 1983) . 
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PIANO: LE BON CHOIX 




• Location à partir de 220 F par mob. 

• Vente à partir de 305,39 JF par mois* 
(Crédit souple et personnalisé). 

• Le plus vaste choix : 25 marquas, .. 
plus de 200 modèles exposés. 

Service après-vente garanti 

du Théâtre d» rOpâra. . 


‘fri* comptent 102 S 0 f. 

Pri» totetf à.cHKtt 18 323A0 F uir 
60 mû. T£-G- 36 %. SOfiNCO. 


\ 60 n»* TLG- 36 % soRNco. In passion de là musique* 

135-139 rue de Rennes, 75006 Paris -Tel. 54438.66, Parking à proximité 
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